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Texaco : 
le pouvoir 
des juges 


déclaration de 
faillît® de Texaco, troisième 
compagnie pétrolière améri- 
caine, est la plus importante 
Jamais intervenue dans l'histoire 
des Etats-Unis. Elle pose une 
nouvelle fois, mais avec une 
acuité particulière, le problème 
du pouvoir des juges en matière 
économique. 

La décision prise par Texaco, 
le 12 avril, de recourir à la pro- 
tection du chapitre 11 de la loi 
américaine sur les faillites pour 
échapper à ses créanciers est la 
conséquence directe de l'échec 
essuyé, la semaine dernière, par 
la compagnie pétrolière devant la 
Cour suprême des Etats-Unis, 
qui marquait l'épilogue d'une 
bataiHe juridique engagée U y a 
deux ans. 

A l’époque, un jury populaire 
texan avait condamné Texaco à 
verser la somme colossale de 
10,5 milliards de dollars d'indem- 
nités (11 milliards aujourd’hui 
avec les intérêts) à une compa- 
gnie pétrolière rivale. PennzoB, 
pour avoir empêcha celle-ci de 
racheter Getty OU. autre entre- 
prise du secteur. Texaco lui avait 
alors purement et simplement 
«soufflés Getty Oïl. L’accusée 
avait, bien sûr, fait appel de la 
décision du jury texan, et avait 
refusé de verser la caution cor- 
respondante. Elle avait partiefie- 
ment obtenu gain de cause grfice 
à un juge fédéral cto New-York, 
qui avait réduit la caution de 1 1 à 
1 milliard de dollars. C'est cette 
décision que la Cour suprême a 
annulée la semaine dernière. , en 
renvoyant Texaco devant la jus- 
tice taxane, la poussant par U. 
même à recourir au chap i tra 1 1. 

L'intervention dos jugm-cfans 
le domaine économique n'est pas 
un fait nouveau, surtout aux 
Etats-Unis. Déjà, au début du siè- 
cle, la Cour suprême avait modi- 
fié le cours de l'histoire de 
l’industrie pétrolière en impo- 
sant, en 1911, en conformité 
avec la législation anticartel — le 
Sherman A et de 1890, — la dis- 
solution de la Standard (Kl Com- 
pany (New-Jersey), jugée trop 
puissante par le pouvoir politi- 
que- 

C 

est également 
le pouvoir judiciaire qui était 
intervenu pour susciter la 
concurrence dans le secteur des 
télécommunications. Dès 1978, 
la cour d'appel du district de 
Columbia autorisait la concur- 
rence directe avec ATT. entre- 
prise jusque-là an position da 
monopole, dans le secteur des 
services téléphoniques è longue 
distance. En 1982, l'action anti- 
trust intentée par te ministère de 
la justice en 1974 aboutissait au 
démantèlement d* ATT. 

Ce qui est plus nouveau 
aujourd'hui, c'est que te pouvoir 
judiciaire intervient pour rétablir 
des règles dans un univers de 
plus en plus soumis à la saute loi 
de la jungle. Preuve en tout cas 
que l’économie de pur marché et 
le libéralisme à tout crin présen- 
tent da graves inconvénients et 
qu’un jour ou l'autre Ja nécessite 
d'uns «haute autorité* se fait 
inéluctablement sentir, qu'eHe 

soit administrative ou judiciaire. 


fan économie, te 
pouvoir des juges n'est d'au tour» 
pas forcément le mieux adapté, 
eu égard à leur connaissance - 
ou plutôt tour méconnaissance - 
da cette matière. Le montant de 
l'indemnité imposée à Texaco 
était-elle bien réaliste 7 

L'exemple américain vaudrait 
b» tout cas d’être médite en 
Europe - et en partkai fier en 
France - ou te déréglementation 
compte plus d’adeptes qu'elle 
n’a d'effets réels et où le pouvoir 
des juges commence à se ment - 
f ester en la matière notamment 
avec les décisions des Cours 
européennes concernant te Bvre. 
les transports aériens, te c™*"? 
et la pétrole. Comme si la pasa* 
vrtc du pouvoir politique entrai 
naît nécessairement l'interven- 
tion du pouvoir judiciaire. 
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La visite de M. Shultz à Moscou 

Euromissiles : la négociation 
entre dans une phase décisive 

M. Shultz est arrivé lundi 13 avril à Moscou, Les 
récentes affaires d’espionnage entre l’URSS et les Etats- 
Unis pèsent sur le climat de ce séjour, mais ne devraient 
pas empêcher de fructueuses conversations entre le secré- 
taire d'Etat américain — porteur d’une lettre de M. Rea- 
gan à M. Gorbatchev — et ses interlocuteurs soviétiques. 
C’est ainsi que la négociation sur les euromissiles entre 
dans une phase décisive. 

M. Gorbatchev, ouvert mais prudent.. 

par Michel Tatu 


Si tout le monde s’accorde à 
penser que la négociation sur les 
euromissiles est entrée dans une 
phase décisive^ cette situation 
résulte, beaucoup plus de la série 
de concessions faites A ce sujet 
par M. Gorbatchev depuis bientôt 
deux ans (précisément depuis le 
séjour du dirigeant soviétique à 
Paris, en octobre 1985) que du 
dernier geste annoncé par le dis- 
cours de Prague, vendredi 
10 avril. Un geste qu’il ne 
convient pas de surestimer. 
Autant, en effet. M. Gorbatchev 
avait en du mérite A laisser de 
côté les forces françaises et bri- 
tanniques, puis A accepter la liqui- 
dation de tous ses SS-20, autant il 
reste prudent dans ses proposi- 
tions sur les missiles A courte por- 
tée (SRINF). 

De quoi s’agit-II en effet ? S est 
évident qu'un accord éliminant les 
missiles A. 'portée -intennédaire 
(FNI), c’est-à-dire dépassant 
1000 kilomètres de portée, 
n’auxait guère de sens ri l’Europe 
occidentale restait exposée aux 
missiles soviétiques portant de 
5Ô0 à 1 000 kilomètres, un 
domaine dans lequel la supériorité 
de l’URSS est deux fois plus 
importante que dans celle des 
FNI : un à six environ entre les 
72 Pershing-IA de l’OTAN et tes 
quelque 400 missiles SS-22 et SS- 
23 de Moscou, contre un A trois 
entre les 236 Pershing-2 et mis- 
siles de croisière américains et les 
270 SS-20 soviétiques & trois 
ogives- Faut-il rappeler également 
qu’à partir- du territoire du pacte 
de Varsovie, le SS-23 couvre 
toute r Allemagne occidentale et 
le SS-22 la France jusqu’au Mas- 
sif Central? 

Sans doute cette situation ne 
date pas d’hier et certains font 
valoir que le départ des SS-20 est 
suffisamment positif en loi-même 
pour ne pas être lié A des condi- 
tions portant sur d’autres sys- 
tèmes. Pas tout à fait, car la com- 
pensation qu’apportaient les 
Pershing-2 et les Cruise, capables 
d’atteindre le territoire de 
l’URSS A partir de l'Europe occi- 
dentale, équilibraient en fait 


ECONOMIE 

Le déficit commercial 
américain touche aussi 
la hante technologie 

Première puissance scientifique 
et technologique, les Etats-Unis 
ont enregistré en 1986, pour la 
première fois, un solde commer- 
cial négatif pour les industries 
de haute technologie. Washing- 
ton va appliquer, le 17 avril en 
principe, une surtaxe aux achats 
d'éteetronrçue japonaise. 

L'explosion des 
marchés financiers : 
un risque à maîtriser 

U chronique 

de Paul Faim : 

Baby Market 

Pages 31 à 34 


l’ensemble de la menace et pas 
seulement celle des SS-20, qui 
n’avaient d'ailleurs, par leur por- 
tée, aucun équivalent A l’Ouest. 

Cette situation était ri évidente 
que, A la demande des Européens 
les Etats-Unis avaient proposé 
d’élargir la définition des FNI de 
manière à inclure dans cette caté- 
gorie les missiles plus « courts » et 
de tes traiter exactement comme 
tes SS-20. Les Soviétiques, eux, 
acceptaient l’idée d’une négocia- 
tion sur les SRINF - ce qui était 
déjà reconnaître l’existence d’un 
problème — mais sans lien aucun 
avec la négociation FNI. En 
outre, ils refusaient aux Améri- 
cains te « droit d'égaliser » (rigbt 
to match) leur total, ce qui aurait 
laissé subsister la présente inéga- 
lité. Or. dans son discours de Pra- 
gue, M. Gorbatchev ne s’est pas 
réellement écarté de cette posi- 
tion.. 

(Lire ta suite page 4.) 


Les fuites à Creys-Malville et à Pierrelatte 

Nucléaire : les incidents 
relancent le débat 


Les incidents survenus successivement dans les sites 
nucléaires du Tricastin, de Creys-Malville et de Pierre- 
latte ravivent l’inquiétude à propos des centrales et relan- 
cent le débat. Débat à la fois sur la sécurité et sur les 
données économiques. Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé, M. JeanrPierre Capron, administrateur générai 
du Commissariat à l’énergie atomique (CEA), estime que 
l’avenir des surgénérateurs n’est pas menacé. 



L'avenir des surgénérateurs 


‘ «On ne connaît toujours pas 
Texacte gr a v ité de la fuite de 
sodium qui s'est produite, il y a 
plus d’une semaine, dans le réoo- 
teur Superphénix de Creys- 
Malvffle. Cet incident ne jette-t-il 
pas un doute sur l'avenir des sur- 
générateurs 7 

— Ja suis convaincu de l'intérêt 
de -développer ■ les surgénérateurs. 


La mort de deux écrivains 

Erskine Caldweil, le vieil aventurier 


Erskine CakhmU état le der- 
nier des monstres sacrés, le der- 
nier cto ces grands américains qui 
ont tellement marqué le roman 
contemporain : Faulkner, 
Hemingway, Dos Pass e s, Stein- 
beck... Récemment, la publica- 
tion de ses Mémoires, la Force 
de vivre , nous avait donné 
l'occasion de revoir sa tête de 
vieil aventurier, son allure façon- 
née par da multiples combats. 


C’était un monde dur, 
absurde, cruel et cocasse qu’Q 
dépeignait dans ses romans. 
Celui des pauvres Blancs du Sud. 
D en parlait avec beaucoup de 
justesse, et d'efficacité, parce 
qu'H avait partagé leurs infor- 
tunes, leurs rêveries, leurs fobes. 

Le p'th gars de Géorgie est 
mort, samedi, dans l' Arizona. Il a 
rejoint son Petit Arpent du Bon 
Dieu.~ 


Primo Levi, témoin de la barbarie 


L'écrivain italien Primo Levi, 
mort volontairement samedi 
11 avril, en se jetant, du troi- 
sième étage, dans la cage 
d'escalier de son «nmeuble turi- 
nois. était encore trop peu connu 
en France, où deux de ses livres 
viennent pourtant de paraître : le 
Système périodique (Albin 
Michel) et Lffith (Liana Levi). Cet 
ingéniez c hi miste de soixante- 


huit ans, à la vie paisible et 
sédentaire, était venu tardive- 
ment à la littérature après sa 
déportation à Auschwitz, dont il 
avait fait le récit dans Si fêtais 
un homme, publié en Italie en 
1947. 

« Un témoignage serein sur ta 
barbarie humaine ». commente le 
quotidien la Ropubbüca. 


(Lire page 16) 


Aussi regrettable que soit l'incident 
technique intervenu récemment è 
Superphénix, il ne remet pas en 
cause l’avenir de la filière. 
Aujourd'hui, le prix du kilowattheure 
de Superphénix, réacteur expérimen- 
tal, n'est pas assez bas. Mais ce type 
de réacteur peut-être rendu compéti- 
tif par rapport aux réacteurs h eau 
légère. H faut donc continuer nos 
recherches dans cette voie, en 
essayant de définir avec EDF un pro- 
gramme destiné è rendre cette fiCère 
plus économique. 

— Les programmes de 
construction de centrales 
nucléaires « classiques 9 dans le 
monde sont aujourd'hui soit aban- 
donnés, soit fortement ralentis. 
Que va devenir le CEA 7 

— Ce n’est pas parce qu’on ne 
construit pas de centrales, ou moins 
qu’on ne l’avait prévu, qu'il faut arrê- 
ter la recherche dans ce domaine, car 
la mise au point d'un nouveau 
concept de réacteur rédame une 
dizaine d’années. De tels pro- 
grammes doivent être décidés en 
fonction des perspectives à long 
terme, et, sur ce point, ma conviction 
est que les pays industrialisés vont 
da nouveau devoir faire appel è 
r énergie nucléaire. 

— Pourquoi ? 

— Du fait du très bas prix des prix 
pétroliers, l'incitation à faire du 
nucléaire est aujourd’hui moins forte. 
Mais on ne pourra pas en faire l’éco- 
nomie parce qu’un jour - je ne peux 
pas vous dire quand — on aura un 
i pépin b pétrolier. 

Propos recueillis par 
J.-F. AUGEREAU. 

(Lire la suite 

et nos informations page II.) 
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de 1928 
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Une longue histoire 


d'amour entre 
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les plus grands 
joueurs au monde 


et l'arène de sable 


rouge, racontée 

la manufacture» . 

par Gérard 
Marchadier 

Un bel album illustré avec tous les résultats 

Prpfnce 

depuis la création du tournoi. 

200 pages. 100 F. man|J f aCtUfe 

Louis Leprince-Ringuef 
de l'Académie Française 


La fin 


Un triomphe à Buenos - 
Aires. 

PAGE 7 

Le isojet 
de conférence 
sur le 


Hassan U favorable à la 
participation de l’URSS. 
PAGE 3 


L’avocat qui en savait 
beaucoup. 

PAGE 10 


des catholiques 


L’église de Port-Marly 
occupée pour la troisième 
fois. 

PAGE 30 


Champion au Brésil et pré- 
sident des pilotes. 

PAGE 17 


Un négociant inculpé de 
fraude. 

PAGE 10 
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La force de l’expérience. 
PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 4-0 


La guerre des supports 

Cassette 


Le temps est loin où les pro- 
ducteurs de disques vendaient 
leurs «produis» sur la qualité 
musicale de l’enregistrement. 
Avec f apparition du disque com- 
pact — petite merveille de la 
technologie. - la guerre des 
supports a commencé. Le Japon 
avait perdu la bataille du com- 
pact. grâce auquel Phffips et le 
groupe Polygram se aont 
poussés en première ligna. Le 
Japon réattaque sur le front du 
numérique, avec la DAT. qui est 
A la cassette audio tratftionnalle 
oe que le compact est au micro- 
sükm. Mais, puisqu'il faut tou- 
jours un produit nouveau, 

l'Europe pense déjà â prendre sa 

revanche avec le disque vidéo- 
laser, dont les premiers lecteurs 
viennent d’être présentés par 
Philips. Pour l’heure, une certi- 
tude: on va pouvoir acheter des 
disques compacts sans se ruiner. 
Manœuvra peut-être stratégique, 
mais bonne nouvelle quand 
même! 

(Lire page 11) 
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Débats 


VIVE L'ETAT ! 


Partout nécessaire et partout 


Plus d'Etat? Moins d'Etat? Mieux 
d'Etat? Questions oiseuses, estiment Hervé 
Cassan et Bernard Stirn. En fait , l’Etat est 
partout nécessaire , et la réduction du secteur 
public ne doit pas conduire à une 
dégradation du service public. Vive l'Etat... 
de droit ! enchaîne Jacques Robert , inquiet 
des libertés prises notamment dans les 
secteurs de l'éducation nationale et de la 
sécurité publique. 


Nulle part la société civile he peut se passer de l Etat. 
Mais l'Etat ne peut traiter uniformément chaque domaine. 


A LORS que les Français 
se trouvent aujourd’hui 
largement d’accord, 
pour l'une des premières fois de 
leur histoire depuis la Révolu- 
tion, sur la constitution et l'orga- 
nisation politique de l’Etat, le 
débat rebondit sur le rôle même 
que ce dernier doit jouer. 
Comme si l'Etat, facteur d'unité, 
devait toujours être, eu France, 
un sujet de division. 

Chacun, à sa manière, parti- 
cipe à la querelle. Plus ou- moins 
d'Etat, pour les hommes politi- 
ques. Nationalisations ou privati- 
sations, pour les acteurs écono- 
miques. Désir ou phobie de 
l'Etat, pour les «psychologues» 
de l'opinion publique. Mais la 
relation entre l’Etat et la société 
civile est plus subtile qu’on ne le 
dit. Nulle part cette société ne 
saurait traiter uniformément 
chaque domaine. 

Même si l'idée peut surpren- 
dre, l’Etat est partout nécessaire. 
Pour mieux le comprendre, il 
convient de dissiper des confu- 
sions trop courantes. 

Tout d’abord, la réduction du 
secteur public ne doit pas 
conduire à une dégradation du 
service public. La distinction 
entre secteur public et service 
public est fondamentale. 

Le secteur public a été en 
effet constitué, de manière 
contingente et continue, au fur 
et à mesure de la prise en 
charge par les collectivités publi- 
ques d'éléments de plus en plus 
nombreux de l'activité nationale. 
Aujourd’hui, l’Etat emploie 
directement 2 575 000 personnes, 
contre 135 000 en 1845, aux- 
quelles s’ajoutent encore 4 mil- 
lions d’agents des collectivités 
locales, des établissements 
publics et de l’ensemble des 
entreprises publiques. C'est cela 
le secteur public. 

La description de ce secteur 
public ne recouvre pas entière- 
ment «le» service publfcv qui 
est à la fois plus restreint et plus 
diffus. Plus restreint car de nom- 
breuses entreprises du secteur 
public n’ont aucune mission de 
service public. Plus diffus, car le 
service public ne s’arrête pas à 
la frontière qui sépare secteur 
public et secteur privé. SU pent 
être souhaitable de réduire le 
secteur public, cette réduction 
ne saurait conduire à une remise 
en cause du service public. Tout 


Une pernicieuse dérive 


Nous sortons de l'Etat de droit 
rempart contre l'arbitraire 

par JACQUES ROBERT {*) 


D ANS quelle société 
étrange et délétère 
vivons-nous donc ? De 
quelle démocratie impuissante et 
dévoyée sommes-nous, insensible- 
ment. devenus aujourd'hui les 
sujets? Nous pensions être tou- 
jours dans un Etat de droit. Or 
voici déjà de longs mois que nous 
en sommes subrepticement sortis. 

On désigne par Etat de droit la 
situation résultant pour une 
société de sa soumission à un 
ordre juridique excluant l'anar- 
chie et la justice privée. C'est en 
somme le nom que mérite seul un 
ordre juridique dans lequel le res- 
pect du droit est garanti aux 
citoyens, notamment contre l'arbi- 
traire. Or le rempart contre l'arbi- 
traire, c'est à la fois le respect des 
lois et la séparation des pouvoirs. 
Le premier garantit l’égalité de 
traitement des hommes et la sou- 
veraineté de la nation. La seconde 
protège contre l'omnipotence 
d'une majorité oppressive ou le 
pouvoir exorbitant d’un seul. 

Personnification juridique de la 
nation. l'Etat se doit donc de faire 
appliquer les lois votées en son 
nom et d’assurer, en vue du bien 
commun, ses missions tradition- 
nelles d’ordre et de justice. Or 
nous assistons à l’heure actuelle 
non seulement à la lente démis- 
sion de l'Etat, mais à son insi- 
dieuse perversion. L’Etat bafoue 
le droit, abdique ses devoirs et ses 
missions, jette aux orties les prin- 
cipes sur lesquels il devrait repo- 
ser. 

Deux exemples nous ont été 
récemment donnés de cette perni- 
cieuse dérive dans deux secteurs 
essentiels de la vie collective : 
l’éducation nationale et la Sécu- 
rité publique. 

En encourageant, dès le lende- 
main du 16 mars 1986, les univer- 
sités à ne pas appliquer la loi 
Savary, pourtant votée régulière- 
ment par une majorité parlemen- 
taire incontestable, le gouverne- 
ment avait déjà délibérément 
choisi la voie de l’illégalité. Le 
pouvoir socialiste n’avait d’ail- 
leurs point été lui-même très 
regardant en l'occurrence qui 
n’avait guère veillé à l’application 
de cette loi et donc implicitement 
admis son immédiate désuétude. 

Mais, aujourd’hui, l’Etat va 
plus loin, puisqu'il admet officiel- 
lement que pourront parfaitement 
cohabiter deux lois, l'une définiti- 
vement abrogée, mais qui se per- 
pétue tout de même, et l'autre, 
effectivement en vigueur, mais 
qui n’est que partiellement appli- 
quée. Les établissements publics 
auraient-ils donc désormais toute 


liberté de choisir entre deux lois, 
l'une juridiquement morte mais 
qui se survit encore, l’autre juridi- 
quement en vie mais que d'aucuns 
voudraient voir moribonde, celle 
qu'ils appliqueront ? Est-ce le 
Parlement qui vote la loi ? Ou les 
citoyens qui décident en fin de 
compte de son applicabilité ? 
Quelle autorité, voire quelle cré- 
dibilité. peut-on accorder à un 
pouvoir qui invite officiellement à 
ne pas appliquer la loi en 
vigueur ? 

Quant à la sécurité publique, 
dont la mission - délicate — est 
de toujours concilier les nécessités 
de l'ordre indispensable avec les 
impératifs des libertés indivi- 
duelles, on a appris récemment 
que là où commence l'intérêt de 
rEtat, là cesse la démocratie... Ce 
qui veut dire en clair que lorsque 
la survie de la collectivité est en 
jeu. on peut s'asseoir sur les prin- 
cipes qui sont les piliers mêmes de 
notre Etat. Or qui va déterminer 
où se trouve l’intérêt de l'Etat ? A 
l'évidence le pouvoir politique, 
c’est-à-dire celui-là même dont 
l’action pourrait être gênée par le 
respect de ces principes. 

Ainsi le secret dissimulera-t-il 
délibérément les forfaitures; la 
bavure sera excusée par l'indi- 
gnité de la victime ou le meurtre 
par la fragilité physique ou psy- 
chique de l'assassiné. On empri- 
sonnera, voire on tuera demain 
pour la prétendue sauvegarde 
d’une démocratie pourtant bien 
belle, sans s'apercevoir que c’est 
précisément en la déshonorant 
qu'on la tuera plus sflremenL 


(*) Professeur de droit public à 
l'uni vera té. Paris-I I. 



m Âo musée de Qnimper 


Dans • L'ingénieur de Quimper 
et ses peintres • (le Monde du 
18 mars 1987), à propos des 
tableaux hollandais exposés à l'Insti- 
tut néerlandais, M. Chaste! écrit : 
■ Le tout dormait un peu sous les 
combles. Le réveil vient d’avoir 
Heu. • Il condamne toute l'œuvre 
entreprise par le conservateur du 
musée de Quimper, qui, de 1955 à 
1984, eu a fait un des plus beaux 
musées de province grâce à ses col- 
lections mises en valeur et à son ani- 
mation par des expositions tempo- 
raires de haute tenue. 


s Pondichéry 
et nie Maurice 


« Traité unique en son genre », le 
traité de 19S6 autorisant les descen- 
dants des Pondichériens « à rester 
citoyens perpétuels de la Républi- 
que » ? ( le Monde du 2 avril) ? La 
capitulation du 3 décembre 1810 a 
stipulé quelque chose d’analogue au 
bénéfice des descendants des colons 
français alors établis sur l*Ue qui 
allait désormais s’appeler Maurice. 


PIERRE KJERLAN, 
trésorier payeur général 
de la rigÿon Auvergne. 


FRANÇOIS CLERC, 
{Paris). 
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LES CODES DALLOZ - INDISPENSABLES _ SÛRS _ PRATIQUES 



par HERVÉ CASSAN et BERNARD STIRN (_*} 


au contraire, le développement 
du secteur privé nécessite l’inter* . 
vention de La puissance publique. 
On ne saurait s’en étonner 


ment en matière de droit & -la 
vie. Sur de tels sujets, la puis- 
sance publique n’a certes pas à- 
définir une morale d'Etat, niais 
elle doit susciter et organiser le 


dans un pays ou 1 Etat est le indispensable à la défîni- 

ciment "traditionnel de 1 unité . ... . j . *. 


ciment ' traditionnel de l’ unité 
nationale. De même que les ins- 
titutions de l’Ancien Régime ont, 
pour partie, permis à la France 
révolutionnaire de continuer & 
être administrée, de même c’est 
la permanence des institutions 
administratives qui a servi 
naguère de contrepoids à l'insta- 
bilité des gouvernements et qui 
facilite aujourd’hui l’alternance 
politique et la cohabitation. 

L’Etat doit aussi être 
aujourd'hui le moiteur de révolu- 
tion économique et sociale, car 
les changements rapides que 
connaît la société française doi- 
vent à la fois être appréhendés 
dans le long terme et accompa- 
gnés d’actions de grande enver- 
gure. 


Garant de la sofidarité 


De telles mutations ne seront 
supportées que si l'Etat est 
garant de la solidarité. Plus sub- 
tile, la société moderne est aussi 
plus fragile. Pour beaucoup, les 
difficultés augmentent au 
moment même où les solidarités 
traditionnelles se relâchent. 
Forme moderne de la fraternité 
républicaine, une intervention de 
la puissance publique peut seule 
assurer l’insertion de tous dans 
le tissu social, que la collectivité 
prenne directement en charge 
certains services, comme la sco- 
larisation des enfants d’immigrés 
ou l’aide aux handicapés ou 
qu'elle soutienne les initiatives 
au départ d’ordre privé, ainsi 
que l'ont fait notamment les 
municipalités poux les «Restau- 
rants du cœur • Cela montre 
que l’action de l’Etat ne saurait 
être la même dans tous les cas. 


Enfin, dans des secteurs qui 
touchent à l'épanouissement et à 
l’intimité de la personne, l'Etat 
est aussi appelé à intervenir. On 
attend de lui non seulement une 
politique de soutien aux activités 
artistiques et culturelles, mais 
aussi la définition d'une éthique 
sur des questions relevant de la 
conscience de chacun, notam- 


(*) Respectivement professeur 
agrégé i la faculté de droit Paris-V et 
maître des requêtes au Conseil d'Etat. . 
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arguments faciles d’une vieille 
tendance des Français à dénigrer 
leur propre administratica. . 


tien de nonnes correspondant à 
l'attente des consciences. La 
création du Comité national 
d'éthique est, à -cet égard, un 
exemple réussL 

Bien sûr, des lacunes subsis- 
tent. Certains- services publics 
essentiels restent insuffisamment 
assurés. De même encore, trop 
d'incompréhension subsiste entre 
les usagers et les services dont 
ils relèvent, perças comme tatil- 
lons et tracassmrs. 

Pourtant, une telle image à la 
Courtéline correspond de moins 
en moins à la réalité. L'adminis- 
tration, loin d’être un ensemble 
bureaucratique et figé, a su faire 
face aux exigences du temps 
présent. La plupart des services 
ont intégré l'informatique à leurs 
habitudes de gestion. Une nou- 
velle forme d’institution est 
' apparue, avec les autorités àdmï- 
nistratives indépendantes qui se 
sont multipliées, notamment 
dans les domaines de la régula- 
tion de réconomie de marché 
(commission des opérations de 
Bourse et conseil de la concur- 
rence), de la communication 
(commission des sondages. Com- 
mission nationale de la commu- 
nication et des libertés) et des 
relations administra tion/choyens 
(Médiateur, Commission natio- 
nale informatique et libertés. 
Commission d'accès aux docu- 
ments administratifs). Par aü- 
lenrs, décentralisation et décon- 
centration ont considérablement 
rapproché les services publics 
des administrés. 

Les co mp ortements des fonc- 
tionnaires se sont de même 
trouvés . modifiés en . profondeur 
par de nouvelles règles, notanF 
ment celles qui concernent la 
liberté d'accès aux documents 
administratifs, la motivation des 
décisions individuelles et la levée 
de l'anonymat des fonction- 
naires. Aussi y a-t-il beaucoup 
d’injustice dans les discours poli- 
tiques qui tirent trop souvent des 


Ces quelques réflexions mon- 
trent que fe rffle de l’État 'dans 
la France d'aujourd'hui ne peut' 
être posé en termes trop simples. 

Il ne s'agit pas de savoir sTlfant^ 
plus ou . moins d'Etat, m même-, 
* mieux d’Etat ». Le besoin 
d’Etat se fait en vérité partout 
sentir, avec parfois une acuité 1 
renforcée. -Mais afin qae chacun “ 
accepte le fait qne TEÏat est par- , 
tout nécessaire, il faut œuvrer •• 
pour que l'Etat sait partait dif- 
férent. • ■’ 




LES NOTAIRES 


d’Ezra N. Sulcmian 


Un Etat mou 

C OMMENT préserver en 
France des ( droits 
acquis a historiques. 


C OMMENT préserver en ' 
France des c droits 
acquis a historiques, 
voire certains privilèges qui ’ 
auraient .dû depuis longtemps ' 
être balayés par le. vent des 
mutations de le société? En 
choisissant d' étudier la profs?- ' 
ston de notaire. Erra N; Sutei- ' 
raan (professeur à Princeton, et - ■ 

auteur da livres déjà très ramer 

qués sw les Hauts Fonction- ■- 
narres et la Politique tn lee Eûtes'- 
en France), a voulu népdridre à 
cette question qui le tourmen- 
tait. 


■ - Ce n'est pas cfire que tes ■ 
notaires ne servent là qu'à Mûr 
trerun phénomène sodatogiqua. 
important. Avec ia conscience 
' qu'on lui connaît, notre autour a " 
regardé de très près cette pro- 
fession- vivre et lutter au cours 
'd«6 temps. 


Ni la mât du 4 août, ni lad ■ 
réformes napotéoniermes, ni lé 
rapport Ruâff-Armand. ni le 
gouvernement sodaRste n'ont 
réussi à ébranler te bastion du 
notariat. Droit ' de présentation 
du candidat repreneur, numarus 
clauses, sont restés intangibles 
à r heure où les vertus de te^- 
concurrence n'ont jamais été 
autant prônées. 


Les notaires n’ont pas seule- 
ment profité de leur statut 
ambigu qui permet d'occuper 
des fonctions à caractère pidÆc 
tout en les exerçant sous la 
forme capitaliste de ia propriété 
privée. Ils ont eu un allié puis- - 
sam et inattendu, l'Etat centra- 
lisateur. 


C'est là l’essentiel du i mes- " 
sage j de Suleirrian : contraire- 
ment à ce que l'on croît généra- : 
lament, l'Etat centralisateur - 
n'est pas un Etat fort. Il concen- 
tre les compétences, non. le 
pouvoir effectif. Il est constitué - 
d’une foule d* administrations;' 
qui poursuivent toutes des buts 
différents et qui permettent aux 
groupes privés organisés d'avoir 
avec elles des rapports 
d'influence d'autant plus faciles 
que la .centralisation leur permet 
de ne pas disperser leurs éner- 
.£K°®* ! 


Autre constatation : lès 
structures de l'Etat ne peuvent - 
faciliter la formulation et r appli- 
cation d'une décûrion qu'à Ta 
condition qu'il y- ait un accord:, 
général dans ta société- sur le :< 
fondement politique de . cette ' 
mesure. Ezra Suleiman ne J 
croyait pas si bien dire si l'on-, 
songe aux c repris élastiques s * 
pratiqués par le gouvernement^ 
actuel dans les' domaines -, les' 
plus variés. - 


La «société française» est- 
beaucoup mieux organisée- (ëtv 
donc plus forte) qu'on ne fe- 
pense généralement, estime-- 
Suleiman. II pense notamment à ■ 
la puissance des groupes privés 
qui ont montré, même sous le 
gouvernement socialiste, qu'Üs-- 
savaient parfaitement parvenir à 
leurs fins. Les notaires n'ont-ils 
pos-— • authentifié cette affirma-- ' 

tion ? 


PIERRE DROUIN. 


tir Editions du Seuû, 366 p-, 
135F. 



* i n* c ° 


> U 




iw. 1- '..j: 



Ëlr 


II* drtILiJil 


tr 

t. 


* 

--T j?* 


r ~ 

*~-w= 

k 

sX- : 


' * 



ÜH-qëe i 


- r m 

--■ nnqd' tA: 


- «i 

■ v.%. .a 




'■ ’ ■***. m. 








y 


_ 

^m»«Msar 


v.' 

fcfe 


SSfcÇ^., 

^> v; ■ 

raè*£ '-v.-v . 

rtg: ? -;-.' 


■j-r'- . : • 
Str;-> - 
y—:-- 



tfr 




4* j 

*« ;r 

«ggÉ''?* -.»■£.*/- l - - 


fe* ï-v- 

y-, y.-*. 

ÿ^pSèÆà' A»'!-! 
£*-•*»• 'Csr-Ï 


gjanphtfri k : 
feite 1 ■S , s*wï£- '• « — .- 
S?#!*»- 

B W g j : -m rnn^ ' 
J4 jjtfi "èd'VS k'iil .-. 

É*w . 

W':.Saf?«>Vï r ‘ 

4*. 

r''?4ajs^ 'ï » '• * 
*"*5^ -H* w-f - 
«£ÏÇ.%È' - *- • 

■&» 

£^«k*uff;*s; i ■• 

*.»-h ■ 
sHIfe»' 2*xLsz*tJiïrt •■■ 

fâÿwi&cîi '.- 

«&«*: ’K-ï •:■ 


St « • 

’*•> -'*-* • 

*''•#**• ^ 
«£»&*** - -qK: *» -. •*■• 
ç^kV-iflisifc-Swt - 

£4^*À£f«ë« . • 
jSB^: .*», if .!»■«■■ - 
, - r 3kp.;£tetM t; -’• 

2 ' - •• 

Bj^tniA ' ’a-t '..l; ■ - - 
rPv^V™* . *■ ' 

£ : .j£9Ufc*fr *■»* : - 

tfïfe3«*? ■« ■• 

3WP-, WJ* =î* *"■ * ^ 

- ; • 

-«J**— •'-■L«ln.L»>»ê:3»w i&m -* 

WrrWr^ "-t "•• -• 

*•' 

8 5**- »*&■*>» 
ttTÜS* JP>* • 

: , 4 -WF& ’•••■* 

~ • 

;f* ,J è^ ';* ‘ 

Mjfc;£ JrtH? *«•’- > 

.**«(£ 

k r» •••’-— 

<É pW * * 5»? ' r "'* rl ~* v * 


: - n F-tatB 


s?* 





»j- •■•■•.•>* ■ ,v. .vj~ • ■ 


»*#•»«* 

g**» 


;.% «** 





Tsy: Ji£ :v. 





. iîsçfe.;-../ 








Etranger 


••• Le Monde • Mardi 14 avril 1987 3 


Après Fassassinat d'une Israélienne en Cisjordanie 

Des colons juifs se sont livrés à des violences 
dans nn village arabe 


JÉRUSALEM 

de. notre correspondant 


.Vouée â des convulsions périodi- 
ques, la Cuyordanie a connu, ce 
week-end, une nouvelle flambée de 
violences. Tout a com mencé par la 
mort d’une Israélienne dune la soirée 
du samedi 11 avril. Ofra Moscs, 
trente-cinq ans, résidente de 
l’implantation (TAlfei-Menasbe, a 
été brûlée vive pris du village arabe 
de. Kaflrilya après qu’une bouteille 
incendiaire, lancée par des inconnus, 
eut frappé de plein fouet le véhicule 
familial L’un de ses enfants, Sgé dé. 
six ans, est dans un état critique. 
Son mari et deux autres enfants ont 
été sérieusement brûlés. 

L’attentat provoqua une réaction 
de colire immédiate 2 Alfei- 
Menasbe et dans les juives 

voisines de Cisjordanie. Plusieurs 
centaines de colons gagnèrent Kaliri- 
lya, où ils se livrèrent à de nombreux 
actes de vandalisme, incendiant des 
vergets et des véhicules arabes, bri- 
sant les vitres de plusieurs maisons, 
dont celle du maire, chez qui ils 
avaient fait irruption. Ce dentier a 
condamné l’attentat. L’armée 
envoya des- renforts d*«« la région, 
déclarée zone militaire, instaura le 
couvre-feu — toujours en vîgueiir 
lundi — et interdit toute circulation. 
Seule la présence prolongée sur 
place du général Moshé Lévy, chef 
d’état-major de l’armée, permit nn 
retour au calme dimanche peu avant 
l'aube. . 

Cette attaque terroriste est la pre- 
mière ayant coûté la vie & un Israé- 
lien depuis cinq mois. En novembre, 
on étudiant taimudiste avait été poi- 
gnardé à mort dans la vieille ville de 
Jérusalem par trois jeunes Palesti- 
niens. En décembre, l’armée avait 
tué deux étudiants arabes & Bir-Zeit 
et un adolescent dans nn camp de 
réfugiés. L’attentat de samedi n’a 
pas été revendiqué, mais les auto- 
rités semblent l’attribuer à un 


• groupe local » ayant des liens avec 
l'une des organisations palesti- 
niennes représentées à l'étranger. 

L'année a arrêté sept personnes 
soupçonnées de complicité. Mais 
l’auteur de l’attentat n’a pour r ins- 
tant pas été retrouvé. 

Comme ns en ont l'habitude en 
pareille circonstance, les colons ont 
dénoncé le « laxisme > du gouverne- 
ment. Pour M. Shlomo Kattan, un 
responsable des implantations juives 
de la région, cet attentat est « la 
conséquence directe des tentatives 
travaillistes de réunir une confé- 
rence internationale de paix ». 
■ L’armée , a-t-il ajouté, refuse de 
prendre les mesures nécessaires 
pour mater les terroristes. Nous 
n’avons pas d’autre choix que 
d’assurer notre défense. » Diman- 
che, des colons patrouillaient, l’arme 
à la ceinture, dans les rues de 
Ramallah, Tune des principales 
villes de Cisjordanie. 


Mise 
e& garde 

Le secrétaire du conseil des 
implantations juives, M. Otniel 
Shneller, a demandé au gouverne- 
ment « de déporter chaque fauteur 
de troubles et d’appliquer dans cer- 
tains cas la peine de mort ». Le rab- 
bin Mosfae Levinger, chef du mouve- 
ment annexionniste Gonsh 
Emounim, a accusé le ministre de la 
défense/M. Rabin, de s'être fait, par 
sa passivité, « un complice de ce 
meurtre ». Même son de. cloche du 
Cété de l’ex tr ême droite parlemen- 
taire. Pour M“ Gueula Cohen, égé- 
rie du parti Tehya d’extrême droite, 
« le projet de conférence internatio- 
nale Incite les Palestiniens à croire 
que l'OLP sera bientôt maîtresse du 
terrain en Cisjordanie ». 

L’attentat fut au centre des déli- 
béra trocs du conseil des ministres 
dominical. Le gouvernement s'est 


déclaré « uni dans sa volonté de 
mettre un terme au terrorisme ». 
Dès dimanche, les bulldozers s’acti- 
vaient sur les lieux de l'attaque. 
Pour prévenir des embuscades simi- 
laires, ils ont rasé les orangeraies qui 
bordent la route sur une profondeur 
d'une quinzaine de mètres. En outre, 
l’armée a annoncé un renforcement 
de scs effectifs en Cisjordanie. Tou- 
tefois. mettant implicitement en 
garde les colons, M. Rabin a 
condamné - ceux qui prennent la loi 
dans leurs mains ». 

L’année 1986 avait été marquée 
par une nette accalmie en Cisjorda- 
nie : mille cinq cents incidents en 
tous genres au lieu de deux mille 
cinq cents en 198S. Les jets de gre- 
nades et de bouteilles incendiaires 
avaient été deux fois moins nom- 
breux. En revanche, (es attaques à 
l’orme blanche ont été beaucoup 
plus fréquentes. Selon l’administra- 
tion militaire, quatre incidents sur 
cinq résultent d’initiatives locales et 
individuelles. H est très rare qu’une 
attaque à ta bouteille incendiaire ait 
des conséquences aussi dramatiques. 
C’est le deuxième cas mortel de ce 
genre en dix ans. 

Ces dernières semaines, ragi ta- 
lion, de nouveau endémique, s’est 
cristallisée autour de la grève de la 
faim qu'observent depuis trois 
semaines un millier environ de 
détenus Palestiniens. Ce mouve- 
ment, organisé, semble-t-O, à la 
manière des «grèves tournantes», 
pourrait se poursuivre pendant long- 
temps. D ne fait guère de doute que 
ses objectifs sont largement politi- 
ques et qu'il est orchestré avec soin. 
Les prisons sont d'ailleurs fun des 
lieux privilégiés où se forme le lea- 
dership palestinien. En tout cas, 
l'armée s'attend à une poursuite de 
l'agitation, au moins jusqu'i la fin 
des travaux du Conseil national 
palestinien qui s’ouvre 2 Alger le 
20 avril. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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Damas demande que M. Yasser Arafat soit écarté 


Radio-Damas a appelé, dimanche 

12 avril, à la chute du chef de 
POLP, M. Yasser Arafat, vingt- 
quatre heures avant le début de la 
rencontre interpalestiniennc 
d’Alger, qui devait préparer, hindi 

13 avril, la tenue dn Conseil natio- 
nale palestinien (CNP, Parlement 
en exil), prévue une semaine plus 
tard, également dans la capitale 
algérienne. Dans son commentaire 
quotidien, la radio officielle syrienne 
a affirmé: •.Ceux qui n’ont pas 
trouvé de place à ta table des négo- 
ciations • avec Israël et tentent 
actuellement de rejoindre l’autre 
bord doivent être écartés et leur 
politique capitulante et déviation- 
niste abandonnée. » 

Le président ChadH Bendjedid a 
reçu, diman che matin, les secré- 
taires généraux des huit organisa- 
tions palestiniennes devant partici- 
per 2 la réunion préparatoire. A* 
cette occasion, M. Arafat a rencon- 
tré brièvement, pour la première fois 


depuis plus de trois ans, M. Georges 
Habache, secrétaire général du 
Front populaire de libération de la 
Palestine (FPLP). Le président du 
conseil exécutif de l’OLP s’était 
auparavant entretenu, pour la pre- 
mière fois depuis deux ans, avec 
M. Nayef Hawatmeh, secrétaire 
général .du Front démocratique de. 
libération de la Palestine (FDLP) . 

Les dissidents du Fatb d’Abou 
Moussa, le FFLP-Com mandement 
général d’Ahmed Jibrfl et la SaUca, 
d’obédience syrienne, boycotteront 
la réunion de ce lundi, ainsi que le 
CNP, prévu pair le 20 avril La par- 
ticipation de M. Georges Habache 
aux travaux du CNP n’est pas 
encore acquise, le FPLP réclamant 
au préalable l’abrogation formelle 
par le Falh .de. l'accord jordano- 
palestinien et le gel des relations 
entre l’OLP et l'Egypte. 

La grande surprise de la* rencon- 
tre de ce lundi est la présence du 
Fath-Conseil révolutionnaire d’Abou 


NidaL qui a fait savoir qu’il pren- 
drait part 2 la réunion préparatoire 
par « souci de défendre le droit de 
notre peuple à la vie. notamment 
dans les camps assiégés au Liban », 
mais que sa participation au CNP 
serait fixée dans les prochains jours, 
« selon que la direction d’Arafat 
maintiendra ou mettra fin à ses 
manoeuvres ». - (AFP.) 


LIBAN 


Treize blessés dans nn attentat 
à la voiture piégée à Beyrooth-Est 


ible attentat à (a voiture 
eux charges de 1 5 kilos et 
s TNT) a blessé treize per- 
imanebe 12 avril, dans la 
chrétienne de Dora, au 
leyrouth. après une nuit de 
i l'arme lourde sur la ligne 
-cation entre les secteurs 
:t musulman de la capitale 
Cet attentat, qui a mis le 
rieurs immeubles et une 
mine 'de voitures, n’a pas 

idiquê. Il s’agit du qua- 

tentat de ce type commis 
r chrétien depuis le début 
5. Il s’est produit alors que 
ntame la treizième aimée 
lit ouvert le 13 avril 1975 
iddent entre chrétiens et 
ns à Beyrouth, 
lant, le calme continuait de 
j tour des camps 
Chatila et de Bourj-ai- 
au sud de Beyrouth, apres 
conclu, le 4 avnL sous 
: la Syrie, entre le mouve- 
itè Amal et je IW ■ £ 
-jouai palestinien (FSNr. 
prosyrienne). Le blocus 
ro a été levé, les blessés ont 
es, mais Amal exige tou- 
i.r mettre fin à un siège 


militaire de cinq mois, que les com- 
battants palestiniens se retirent des 
positions qu’ils occupent à l’est de 
Saïda depuis le 24 octobre dernier. 
Il s’agit de trois villages chrétiens, 
Jinsnaya, AIn-el-Dclb et Qrayyé, qui 
surplombent les. camps d'Aïn-el- 
Helweh et Myeh-Myeh, où se trouve 
is pins importante concentration 
palestinienne du Liban (quatre- 
vingt mille personnes) i 

D’autre part, au sud du Liban, 
deux soldats israéliens ont été tués 
et deux autres légèrement blessés, 
selon l’aimée israélienne, lors d'un 
accrochage, dans la nuit de vendredi 
à «gmgali , près du village de Kan- 
lara, à 8 kilomètres de la frontière 
avec Israël.^ Cette embuscade a été 
revendiquée par le mouvement 
Résistance islamique (intégristes 
p ro- iraniens) , qui a annoncé avoir 
tué neuf soldais israéliens. Quelques 
heures' après cette embuscade, un 
raid héliporté contre plusieurs vil- 
lages de la région de Maijayoun, à 
la lisière de la • zone de sécurité», 
établie par l’Etat hébreu en juin 
1985, a tué trois. Libanais et en a 
blessé six autres, selon la police liba- 
naise. — (AFP.) 


La guerre du Golfe 

Bagdad annonce 
des contre-offensives 
victorieuses 

Les autorités irakiennes ont orga- 
nisé, ce week-end, des manifesta- 
tions dans tout le pays pour • célé- 
brer » la « victoire • remportée, 
selon elles, par les troupes de Bag- 
dad qui auraient définitivement 
repoussé l’offensive iranienne 
« Kerbala-8 » lancée le 6 avril à Test 
de Bassorah. Selon les communiqués 
de Bagdad, les unités d’élite de la 
garde républicaine ont « libéré », 
samedi, toutes les positions 
conquises depuis une semaine par 
les Iraniens dans le secteur sud du 
front, aux environs de Bassorah, la 
grande métropole (1 million d’habi- 
tants) du sud de l’irai. Durant sept 
heures, •des combats acharnés - 
ont eu lieu samedi, selon Pétat-major 
irakien, et dimanche 1e calme était 
revenu sur le front sud. 

Un porte-parole officiel a assuré 
qu’il était « désormais Impossible à 
l’ennemi de s'approcher de Basso- 
rah ». 

Les Irakiens affirment qu’ils ont 
également mis en échec l’offensive 
«- Kerbala-9 » lancée, jeudi dernier, 

par l’Iran dans le secteur central du 
front, à quelque 160 kilomètres au 
nord-est de Bagdad. 

Pour leur part, les Iraniens ont 
annoncé que leurs objectifs avaient 
été atteints dans le secteur sud du 
front où leurs troupes avaient pu 
s’emparer de quelque 20 kilomètres 
carrés de territoire irakien à l’occa- 
sion dé « Kerbala-8 ». Un responsa- 
ble militaire a indiqué, dimanche 
soir, que douze mille Irakiens 
avaient été tués ou blessés en six 
jours de combat aux alentours de 
Bassorah. Enfin, les dirigeants de 
Téhéran ont, de nouveau, accusé 
Plrak d’avoir eu recours aux armes 
chimiques lors des affrontements de 
cer dentiers jours, - (AFP, Reu- 
ter, i 


A Prague 


M. Gorbatchev a insisté sur le nécessaire 
«élargissement de la démocratie socialiste» 


VIENNE 

de notre correspondante 

La visite de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev en Tchécoslovaquie s’est ache- 
vée comme elle avait commencé, à 
savoir avec un changement inat- 
tendu du programme. Arrivé à Pra- 
gue avec trois jours de retard, dus 
officie llemcm à un refroidissement, 
le leader soviétique est reparti dès 
samedi soir de Bratislava pour Mos- 
cou, un jour plus tôt que ne Tavait 
annoncé la presse tchécoslovaque. 
Aucune explication n’a été donnée, 
mais l'arrivée dn secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz, 2 
Moscou, lundi matin 13 avril, pour- 
rait justifier que M. Gorbatchev ait 
souhaité regagner sans tarder le 
Kremlin. 

Selon le communiqué commun 
publié par l'agence CTK dimanche 
sur cette visite, l’URSS et la Tché- 
coslovaquie ont exprimé leur « pro- 
fonde satisfaction » sur l’état de 
leurs rapports, et MM. Gorbatchev 
et Gustav Husak ont eu des entre- 
tiens empreints de « cordialité et de 
franche camaraderie ». 

M. Gorbatchev n'a pas manqué 
d'expliquer sa nouvelle politique, 
visant à une « refonte » de la société 
soviétique, devant les dirigeants 
tchécoslovaques, qui lui ont, au 
cours de sa visite, exposé leurs pro- 
blèmes et difficultés. La recette que 
le chef du Kremlin leur a recom- 
mandée pour les surmonter donnera 


cependant du fil à retordre à 
l'équipe « brejnévienne » toujours 
en selle à Prague. « Les fondations 
de la maison que nous habitons peu- 
vent être solides, mais il peut arri- 
ver un moment où on n’est plus 
content de beaucoup de détails. A ce 
moment, les petites réparations ne 
suffisent plus. Il faut une refonte 
totale de la maison ». a-t-il dit dans 
son discours de vendredi soir au 
Palais de la culture de Prague. 

«Midta, 

reste arec noos. 1 » 

• Ce qu'il nous faut, a-t-il ajouté, 
c'est un tournant radical non seule- 
ment dans l’organisation de notre 
travail, mais aussi dans notre 
conscience sociale, bref un tournant 
à caractère révolutionnaire. » Pour 
Mikhaïl Gorbatchev, le «moteur» 
de ce mouvement de restructuration 
est * l'élargissement de la démocra- 
tie socialiste ». Les dirigeants tché- 
coslovaques, qui admettent à la 
rigueur depuis peu de temps la 
nécessité de changements d’ordre 
économique, font toujours la sourde 
oreille dès qu’il est question de libé- 
raliser un régime qui ne recule tou- 
jours pas devant les pires méthodes 
d’oppression contre l’opposition, 
notamment les signataires de la 
charte 77 et l’Eglise. 

Le leader soviétique a souligné 
l'autonomie et l’égalité des pays 
socialistes, qui ont « tous leurs par- 


ticularités et doivent déterminer 
leur politique en fonction des condi- 
tions nationales -, mais non sans 

relever également l’importance des 
« intérêts communs » de tous les 
alliés socialistes. 

Le chaleureux accueil que la 
population tchécoslovaque a réservé 
a Mikhaïl Gorbatchev - « Midta, 
reste avec nous ! ». a-t-on entendu à 
Bratislava — a montré qu'elle fonde 
de grands espoirs en sa nouvelle poli- 
tique. Elle sait que seule la pour- 
suite des réformes en URSS ouvrira 
la voie aux réformateurs dans leur 
propre pays. 

W. B. 


ESPAGNE 


Vaste opération de police 
contre les trafiquants de drogue 


Madrid. - Les autorités espa- 
gnoles viennent de lancer la plus 
grande opération jamais réalisée 
ritnt ce pays contre les trafiquants 
de drogue, tout en annonçant un 
durcissement des peines à leur 
encontre. Dans la nuit du ven- 
dredi 10 au samedi 1 1 avril, des cen- 
taines de policiers et de gardes civils 
ont fait irruption dans les bidonvilles 
misérables, de Carabanchel 
(Madrid), dans les bars louches du 
Barrio Chino de Barcclonne. et sur 
les' places poussiéreuses de Séville, 
Valence et Las Palmas. 

La surprise a été totale pour les 
« cameDos » - les « chameaux ». les 
trafiquants dans l’argot espagnol - 
qui y avaient pris leurs quartiers et 
l’habitude d’interpeller, en toute 
tranquillité et impunité, les passants 
en leur p ropo sa nt dn «chocolaté» 
(du haschisch) , quand ce n’était pas 
du LSD ou de l’héroïne. 


La visite 

de M. Jean-Bernard Raimond 
à Varsovie 

Un « nouveau départ » 
dans les relations 
franco-polonaises 

Varsovie (AFP). - La visite offi- 
cielle de deux jours de M. Jean- 
Bernard Raimond à Varsovie a 
permis au ministre français des 
affaires étrangères, comme il l’avait 
souhaité, de donner un • nouveau 
départ » aux relations franco- 
polonaises, tout en laissant claire- 
ment entendre qu’il n’était pas ques- 
tion pour la France de tirer un trait 
sur 1 épopée de Solidarité. 

Le ministre s’est félicité à l’issue 
de cette visite, d’avoir pu, « sans un 
seul moment de tension ». exposer 
« de fond en comble • aux plus 
hauts représentants du pays la posi- 
tion de la France sur la Pologne, 
mais aussi dire à ses amis de l’oppo- 
sition démocratique que, pour lui. Us 
ne faisaient pas seulement partie du 
mais aussi de l’avenir de la 


Bilan de cette «opération prin- 
temps», comme l’ont baptisée les 
policiers espagnols : quelque 
735 personnes interpellées, dont 500 
environ doivent être mises à la dispo- 
sition de la justice. 

Le 29 mars dernier, plusieurs mil- 
liers de personnes avaient manifesté 
à Madrid contre les «camélias», 
mais aussi contre le laxisme de 
l’administration et de la police 2 leur 
égard. A l’initiative de «mères de 
toxicomanes », des coordinations de 
quartier ont commencé 2 se former 
pour faire pression sur le gouverne- 
ment et exigea- une plus grande fer- 
meté dans la lune contre les stupé- 
fiants. Dans plusieurs quartiers de 
Madrid, des listes communiquant 
les adresses et les identités des 
« camélias » ont été élaborées par 
ces coordinations et remises à la 
presse et au Parlement - (AFP). 


• M. Gorbatchev serait favora- 
ble 2 la Bbération de Rudolf Hess. 
— Citant des sources diplomatiques 
à Moscou, l’hebdomadaire ouest- 
allemand Dar Spiegel indique que le 
numéro un soviétique serait disposé 
A prendre une mesure de grâce per- 
mettant la libération de Rudolf Hess, 
quatre-vingt-douze ans, le dernier 
occupant de la prison de Spandau, 
condamné à la prison à perpétuité au 
procès de Nuremberg en 1946. 
L'URSS s'est jusqu’à ce jour opposée 
à la libération de l'ancien « dauphin » 
d'Adotf Hitler. 


SUISSE 

Succès des écologistes 
à Genève 

Berne. - Les Verts ont été les 
principaux bénéficiaires des élec- 
tions municipales dn dimanche 
12 avril dans le canton de Genève. 
En remportant 1 1 sièges sur un total 
de 80, iis ont fait une entrée remar- 
quée au parlement de la ville, aux’ 
dépens des formations tradition- 
nelles. En plu des écologistes, le 
nouveau conseil législatif compren- 
dra 17 libéraux (- 1), 14 socialistes 
(-3). 11 radicaux (-2), 10 com- 
munistes (-1), 9 nationalistes 
(-3) et 8 démocrates-chrétiens 
(-D- 

Cette poussée des Verts à Genève 
intervient une semaine après le 
succès remporté par les écologistes 2 
Zurich, où ils ont progressé de 4 2 
22 sièges sur les 180 que compte le 
parlement cantonal. A quelques 
mois des élections fédérales de 
l’automne, les écologistes helvéti- 
ques sont en train de marquer des 
points. A Genève, les récents inci- 
dents survenus au surgénérateur de 
la centrale voisine de Creys-Mal ville 
semblent également avoir joué un 
rôle dans Pavance des écologistes. 
Une fois de plus, cependant, la parti- 
cipation au scrutin n’aura guère 
dépassé 30%. - ( Cor res p. ) 


Andrée 


Corvol 
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La dernière journée de M. Jean- 
Bernard Raimond à Varsovie, 
samedi 1 1 avril, avait été marquée 
par ses rencontres, au cours d’un 
déjeuner â l’ambassade de France, 
avec diverses personnalités de 
l’opposition, comme M. Zbigniew 
Bujak, ancien dirigeant dn syndicat 

dissous Solidarité. 

Le ministre français des affaires > 
étrangères s’est également recueilli 
sur ta tombe du Père Jerzy Popie- 
lus 2 ko. assassiné par des membres 
des services de sécurité polonais en 
1984. 

Par ailleurs, M. Lech Walesa a 
reçu dimanche 2 déjeuner à Gdansk , 
deux hauts fonctionnaires du Quai 

d’Orsay, M. Jean-François Noivule, 
directeur des affaires politiques, et J 
M. Jacques Blot, directeur 
d’Europe. 

Pour M, Marian Orzeehqwski, 
ministre polonais des affaires étran- 
gères, la visite en Pologne de 
M. Jean-Bernard Raimond a posé ie 
« fondement de relations durables 
entre les deux pays ». 


IfW»^ 


Il y a déjà eu, dans le passé, des milliers d'ouvra- 
ges rédigés sur la forêt. Celui d'Andrée Corvol est, 
sans conteste, un des meilleurs. Remarquable, 
même, car nous disposons enfin de la somme sur 
l'histoire des relations de l'homme et de la forêt 
du XVÏÏ au XX' siècle. pjerre 
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LA FETE A DEAUVILLE 
DÈS LE 16 AVRIL... 

Un week-end de rêve pour la réouverture 
de l’Hôtel Royal, un hôtel Lucien Barrière 

Inauguration du nouveau night-club, 
le Regine’s 

Soupe de Moules au petit matin 
Buffet campagnard avec tournoi équestre 
Dîner spectacles. Feux d’artifices... 

La fête à 90 mn de Paris, dans son 21 e arrt 

Téléphonez dès maintenant de la part 
du Monde au 31-88-16-41 

Des conditions exceptionnelles 
vous seront accordées 




La visite de M. Shultz à Moscou 

Les « marines » de l’ambassade américaine 
dans le collimateur de la presse soviétique 



MOSCOU 

de notre correspondant 

r Ce n'est peut-être pas une 
très bonne idée de confier les 
secrets d’une ambassade à Mos- 
cou à des célibataire s âgés de 
vingt et un ou vingt-deux ans, et 
qui ne sont pas destinés à faire 
c arrière dans l'armée... s Cens 
réflexion d'un diplomate français 
donne peut-être la clé de la trahi- 
son de plusieurs « marines » 
chargés de veiller à la sécurité de 
{'ambassade des Etats-Unis. 

L'argument est évidemment 
inspiré de t* expérience française 
en la matière. La protection des 
représentations françaises à 
l'étranger est assurée par des 
gendarmes d’âges divers, presque 
toujours mariés et qui passent 
généralement leur vie active dans 
ce corps militaire. Par comparai- 
son, les « marines » ne s’engagent 
que pour quelques années et quit- 
tent très souvent l’uniforme avant 
d’avoir trente ans. 

Les vingt-huit « marines • qui 
gardent l’ambassade américaine 
(et qui seront tous remplacés 
dans quelques jours, après le 
départ de M. Schuitz) mènent une 
existence plutôt grise, contraire- 
ment au récit affriolant qui a fleuri 
ces derniers temps. Ils font énor- 
mément de gymnastique, sont 
soumis à une dhsdprme stricte et 
surtout à l’interdiction de c fré- 
quenter des femmes soviéti - 
ques ». 

Ces jeunes gens musclés qui, 
par définition, ne sont pas des 
intellectuels, ne lisent guère que 
des bandes dessinées. On les voit 
parfois rôder en groupes serrés 
dans les {pends hôtels à la recher- 


che de prostituées. On les voyait, 
plutôt, car ces jours-ci, Hs sont 
encore plus sévèrement « bou- 
dés » que d'habitude. Leurs supé- 
rieurs hiérarchiques croyaient 
avoir tout prévu : les < marines » 
sont de faction par ■ équipe de 
deux, l'un étant censé surveiller 
l'autre. 

Cela vaut surtout la nuit, où Bs 
sont seuls A demeurer dans les 
locaux de la chancellerie diploma- 
tique. On n’avait pas envisagé le 
cas où les deux « copains », tous 
deux « piégés » par leur petite 
amie soviétique respective, 
accomplissaient ensemble de 
nombreuses gardes nocturnes. 

La moisson 
de «Ponde Sacha» 

U est très vraisemblable que 
des agents du KGB ont pu ainsi, 
avant la renconctre de Reykjavik, 
avoir accès aux documents améri- 
cains les plus confidentiels. 
« L’oncle Sacha a que les 
c Marines » Lonetree et Bracy ont 
laissé entrer à plusieurs reprises, 
de nuit, dans l'ambassade, en 
1985 et 1986, a pu faire une 
ample moisson. On ne sait pas ce 
qu’est devenue la brune Violena 
Seina, s nièce » de ce « oncle 
Sacha » et dont le sergent Lone- 
tree était tombé amoureux. 

Cette jeune femme élancée de 
vingt-six ans aux longs cheveux 
châtains a laissé apparemment un 
excellent souvenir dans la com- 
munauté américaine à Moscou, et 
pas seulement dans le corps des 
« marines ». Elle figurerait tou- 
jours sur la liste des salariés de 
l’UPDK. r organisme soviétique 
chargé de fournir des secrétaires. 


des dactylos et des chauffeurs 
aux étrangers... 


Une histoire 
«rigolote» 


Les trvestia ont choisi, samedi 
11 avril, de traiter toute cette 
affèira sur le mode ironique. « U» 
caporal Bracy, un gardien appar- 
tenant au corps des s marines », 
longeait les couloirs de r ambas- 
sade. Et soudain, dans le silence 
de la nuit, il entend une voix de 
femme enchanteresse : cMon 
a gars I J’échange un peu 
» d'amour contre la def du coffre- 
» fort de l'ambassadeur. » La 
belle Russe a ainsi séduit le capo- 
ral Qui, comme vous avez deviné, 
a accepté le marché*. », écrit le 
quotidien du soir. 

Les Izvestia estiment que toute 
cette histoire est s rigolote » (sauf 
pour les intéressés} et tournent en 
dérision l*e espionnire » qui ferait 
rage du côté américain. Le quoti- 
dien en profite pour raconter quel- 
ques horreurs sur les « marines » 
de [‘ambassade. Ceux-ci seraient 
tous buveurs, drogués, racistes et 
bagarreurs. Ils se seraient livres à 
toutes sortes de trafics louches, 
ils auraient enfin eu pour habitude 
de faire entrer des jeunes femmes 
de toutes nationalités dans les 
bâtiments diplomatiques pour se 
livrer ensuite à des viols collectifs 
sur les malheureuses qui sortaient 
en courant, * les vêtements 
déchirés et couvertes de bleus ». 

Le récit picaresque des Lsvesda 
est probablement te reportage le 
plus «salé» que les lecteurs de 
ce quotidien du soir ont eu focea- 
■ sion de découvrir depuis sa fonda- 
tion en mars 1917. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


L’antocritiqoe 
de M. Hartman 


Les affaires d'e sp ionnage qm ont 
empoisonné la préparation de la 
visite de M Shultz à. Moscou conti- 
nuent d'alimenter la chroni qu e . à 
Washington. Très critiqué- an 
Congrès - notamment 'par 
ML Robert Dole, le chef de la mino- 
rité républicaine an Sénat, — 
M. Arthur Hartmau. ancien aruba» 
sadeur en URSS, a dédulaueti 
1 1 avril, qu'il acceptait te responsa- 
bilité dés failles qui s'étaient pro- 
duites dans le système rir sécurité de 
sa mission. Faisant allasïoé 3 
Taffaîre des gardes de l'ambassade, 
accusés d'avoir permis A dés agents 
du KGB d'entrer dans les bâtiments, 
MT Har tman a admis qu*ffavaiLcu 
• tort ». > Je n'ai pas réussi à imagi- 
ner. a-t-il dit, qu'un * marine »■ pou- 
vait en arriver à commettre un acte 
de trahison. ■> 

M- Hartman. qui a été en poste à 
Moscou de 1981 jusqu'à 3 y a quel- 
ques semaines, s'est cependant etevé 
contre certaines allégations selon 
lesquelles 3 aurait exprimé. Ame un 
Télégramme envoyé à Washington 
en 1984, son opposition -A des 
mesures visant fi améliorer la sécu- 
rité de son Cette' opti- 

que avait été formulée, vendredi, 
parMDole. 

Selon 1e Los Angeles Times, -ta 
facilités offertes au KGB par les 
agissements des «marines» 'de 
l’ambassade américaine à Moscou 
auraient permis aux autorités sovié- 
tiques d'arrêter et d'exécuter, depuis 
198S, six de leurs ressortissants tra- 
vaillant pour les Etats-Unis, D'antre 
part, l'enquête menée dans le corps 
des « marines » aurait coûtait, selon 
l'hebdomadaire Time, fi Paires tatk» 
d'un garde de l'ambassade des 
Etats-Unis à Brasilia. Il aurait été 
rappelé aux Etats-Unis saa l’accu- 
sation d'espionnage. La 
mesure viserait plusieurs antres 
« marines» en poste en Autriche. — 
(AFP. Reuter.} \'r. 


M. Gorbatchev ouvert mais prudent 


(Suite de la première page.} accord. Maïs 1 

Sa seule concession a consisté à tent déconneci 
accepter que des négociations qu'on parvient 
SRINF s’ouvrent dès aujourd'hui, les SRJNF et < 
sans a tendre ta conclusion d’un ^ condition di 
accord sur les FNI, alors ou aupara- d . accord w 
vaut 3 n envisageait leur ouverture _ un, accord p< 
qu’après la signature d'un tel Feishiiig 2 et 

HO $ S SOMMES ïtHJR 
LE bEMANTtLEMÊUT 

DE TOUS... f < Y 
LES MieSoS. iiaf 


accord. Mais les deux dossiers res- 
tent déconnectés : rien ne garantit 
qu’on parviendra à une entente sur 
les SRINF et que cette entente sera 
la condition de l'entrée en vigueur 
d’un accord portant liquidation des 
Peishing 2 et des missiles de croi- 


l T^ 


m- 






sicre de l'OTAN. Enfin, les deux 
parties se mettraient d'accord pour 
geler leurs forces fi courte- portée 
pendant ta durée de cette négocia- 
tion, c'est-à-dire pour consolider ta ~ 
disparité de 1 à 6, citée plus haut, en 
faveur de l’URSS... 

Autrement dit, M. Gorbatchev on 
reste encore à une position léonine 
qui rappelle celle de Brejnev fi 
propos des SS-20 et qui. venant de 
lui, n'est sans doute qu'une position 
de départ fl n’a pas encore abattu 
toutes ses cartes, notamment celle 
d'une « option zéro » sur les SRINF 
qui fait pourtant l'objet 'de sondages 
informels de la part de ses propres 
négociateurs (le Monde daté 5- 
6 avril). Il est donc quelque peu 
étonnant dans ccs conditions 
d'entendre M. Reagan proclamer 
que, pour loi aussi, 3 n’y a pas de 
lien entre SRINF et FNI, alors 
pourtant que le président américain 
prétend, par ailleurs, faire de la 
sécurité de ses alliés te « question 
centrale ». 

On devrait en savoir plus sur ce 
point iM'issue de la visite de 


M. Shultz, tout «muse sur le sort 
qui sera fait fi ta troisième catégorie 
d'armes nucléaires en Europe : les 
missiles fi très courte portée (moins 
de' 500 kil om ètres). Si Ton. com- 
prend bien fe discours de Prague de 
M. Goorbatchev, ces engins dits 
« tactiques »■• feraient l'objet d*unc 
négociation entre les trente-cinq 
membres de la conférence pour la 
sécurité et ta ooopéarion en Europe 
(CSCE), an même titre que les 
armements conventionnels et" le 
niveau général des effectifs. La posi- 
tion américaine est moins claire : 
jusqu’à présent, Washington sem- 
blait vouloir en faire l'objet d'âne 
négociation à part, (mais pas à 
trente-cinq) sans lien celle-là avec 
les FNI niïes SRINF. 

De tonte manière, le résultat de 
tout cela sera sans doute de nou- 
veaux progrès vers celle Europe 
dénucléarisée que rejettent la 
France et la Grande-Bretagne, mais 
qui, visiblement, séduit de plus en 
plus les deux Grands- 

MICHELTATU. 


La suspension de la CSCE à Vienne 


Les Occidentaux déplorent l’absence 
de «nouvelles façons de penser» dans les propositions de l’Est 


VIENNE 

de notre correspondante 

Avant de suspendre les travaux de 
la conférence sur ta sécurité et ta 
coopération en Europe (CSCE), à 
l'occasion des fêtes de Pâques, ven- 
dredi 10 avril, les délégations occi- 
dentales étaient unanimement 
déçues de l’absence de « nouvelles 
façons de penser -, pourtant préco- 
nisées par M- Gorbatchev à Moscou. 
ria ne les propositions et interventions 
de l'Union soviétique et des pays de 
l'Est. » Il existe malheureusement 
un profond écart entre ce que nous 
entendons de Moscou et ce que 
reflètent les propositions soumises à 
Vienne », a ait M. Warren Zimmer- 
mann, chef de la délégation améri- 
caine, tout en ajoutant que les chan- 
gements en cours en URSS lui 
semblaient - sérieux et impor- 
tants ». 

Les Occidentaux, qui estiment 
tout de même - encourageant » le 
climat de la négociation, espèrent 
pouvoir rédiger un document final 
« substantiel •. La troisième et der- 
nière session de ta CSCE — après 
celles du débat général et de la pré- 
sentation de propositions — sera 
exclusivement consacrée à la rédac- 
tion de ce texte. 

M. Zimmermann a précisé que 
son pays souhaitait que le document 
final tienne compte des propositions 


occidentales snr les droits de 
l'homme, et qu’il limite, en même 
temps, ft six au m axi m u m le nombre 
des conférences organisées pour 
faire suite à celle de Vienne. Celles- 
ci devraient être consacrées à des 
sujets « importants », comme les 
questions humanitaires, les mesures 
de confiance dans le domaine mili- 
taire, et te politique d’information. 


lesMBFR 

Les travaux de rédaction du docu- 
ment final devraient, en principe, 
être terminés d’ici au 31 juilleL 
Mais un certain scepticisme règne 
dans les couloirs de la conférence 
sur te possibilité de respecter cette 
date. Quelque cent trente-cinq pro- 
positions sont fi examiner (ta Rou- 
manie, fi 'elle seule, en a soumis ||Bp 
bonne douzaine) et, les positions 
diamétralement opposées de l’Est et 
.de l'Ouest dans la question du res- 
pect des droits de l’homme mises fi 
part, 3 sera très difficile de s’enten- 
dre sur un texte satisfaisant tout le 
monde, au sujet des trois « cor- 
beilles» prévues par l'acte final 
d’Helsinki : sécurité militaire, coo- 
pération économique, droits de 
l’homme. 

En ce qui concerne oc dentier 
domaine, les discussions s'annoncent 
particulièrement délicates sur la 


proposition de la CEE, soutenue par 
d'autres pays occidentaux, qui pré- 
voit notamment ta mise en place 
d’un mécanisme de contrôle pour 
garantir le respect des droits de 
l’homme et des libertés fondamen- 
tales des individus (facilités d’infor- 
mation, consultations bilatérales, 
procédures de notification pour cas 
difficiles). 

Le second point crucial des 
débats sur le document final sera le 
mandat à définir pour la future 
négociation de désarmement 
conventionnel de l'Atlantique fi 
l'Oural. U s’agira à la fois de décider 
de la suite à donner fi la conférence 
du désarmement de Stockholm 
(CDE) - qui s’est terminée en sep- 
tembre 1986 par an accord sur cer- 
taines mesures de confiance — et de 
prendre la relève des conversations 
sur la réduction de troupes en 
Europe centrale (MBFR). qui traî- 
nent fi Vienne depuis presque qua- 
torze ans sans résultat visible. 
L’Union soviétique voudrait en finir 
le plus tôt possible avec « un accord 
minimal ». 

Sur ce nouveau forum, D existe 
cependant des controverses substan- 
tielles, dans la mesure où l’URSS 
souhaite traiter le dossier du désar- 
mement conventionnel et les 
mesures de confiance dar» ta cadre 1 
de b CSCE, doue avec b participa- i 
tku des trente-cinq pays qui y siè- 
gent (toute l'Europe, sauf l’Albanie, 


plus les Etats-Unis et le Canada), 
position que partagent notamment 
la France, hostile à des négociations 
« de bloc fi bloc », et plusieurs des 
pays neutres et non alignés. Les 
Etats-Unis préfèrent séparer les 
négociations de désarmement de 
celles qui portent sur les mesures de 
confiance, et parte du désarmement 
en cercle plus restreint, limité aux 
vingt-trois pays membres des .deux 
alliances militaires. Depuis le 
17 février, ceux-ci mènent à Vienne, 
en marge de ta CSCE, des conserva- 
tions informelles sur les modalités 
des futures négociations de désarme- 
ment conventionnel. 

WALTRAUD BARYLL 


• Los expulsions de diplo- 
mates français à Moscou. — Las 
deux premiers diplomates français 
dont l’URSS a décidé l' expulsion, le 
4 avril damier, par mesure de rétor- 
sion, après que ta France eut déclaré 
six Soviétiques personne non gratae. 
ont quitté Moscou. Il s'agit du capi- 
taine Pierre Lapemat, attaché mili- 
taire adjoint et de M. Yves Dâiaunay. 
premier sacrât aire à l'ambassade de 
France. Le troisième ressortissant 
français dont les autorités soviéti- 
ques avaient demandé le départ dans 
les huit jours, M, Patrick Chébroux, 
représentant de J'OFEMA, société 
d'exportation da matériel aéronauti- 
que. se trouvait en France lors da 
l'annonce de b mesure. - (AFP.} 
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Asie 

INDE : la démission du ministre de la défense 

Un départ sur fond de scandales financiers 


Le conflit du Tchad 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

On l'appelait « l'incorruptible ». 
En deux ans et demi, il était devenu 
dans l'opinion indienne le grand 
commandeur de la morale publique 
et incarnait l'image intègre et ver- 
tueuse que M. Rajiv Gandhi exi- 
geait de son gouvernement- Depuis 
dimanche 12 avril, c'est terminé. 
M. Vishwanath Pratap Singh, l'ex- 
• rajah des finances », soudaine- 
ment transféré à la tête de la 
défense, a démissionné de son poste. 

Pour faire bon poids et confondre 
ceux de la majorité parlementaire 
qui l'accusaient d’êLre > trop ambi- 
tieux - et de chercher à tirer la cou- 
verture de l’honnêteté publique à 
lui, l’ancien grand argentier de 
l'Inde a annoncé que tout en restant 
fidèle au parti et à Rajiv Gandhi, il 
□'accepterait plus de poste au gou- 
vernement. 

Egal à lui-même, M. V.P. Singh, 
âgé de cinquante-six ans, toujours 
solitaire et discret, a refusé de révé- 
ler les raisons de sa démission. 

En rait,il semble bien que la rup- 
ture entre le chef du gouvernement 
et celui qui était considéré comme 
son meilleur ministre, ait été provo- 
quée par une énorme affaire de pots 
de vin. Un agent indien aurait tou- 
ché une commission de 1 50 millions 
de francs, soit l'équivalent de 7 % 
sur un contrat d'armement passé 
entre l'Inde et un fournisseur occi- 
dental. Ce montant sans précédent 
- le dessous-de-table toléré dans ce 
domaine dépasse rarement 1,5 % - 
a déclenché l'ire du ministre de la 


défense qui a pris sur lui d’annoncer, 
jeudi dernier, l'ouverture d'une 
enquête. 

Rien de probant n'a transpiré 
pour l'instant. La presse indienne, 
cependant, évoque le fabuleux 
contrat de canons passé il y a quel- 
ques mois avec la firme suédoise 
Bofors et une vieille commande de 
sous-marins allemands. On spécule 
également sur l'identité des bénéfi- 
ciaires de la commission. Mais, pour 
la première fois depuis son élection, 
en décembre 1984, certains jour- 
naux d'opposition mettent directe- 
ment en cause « M. Propre ». c'est- 
à-dire le premier ministre lui-même. 
• Rajiv Gandhi ou quelqu'un qui 
lui est cher - mort ou vivant - a 
reçu le pot-de-vin ». affirme, par 
exemple, T ludion Express. L'allu- 
sion à Intüra Gandhi est assez claire. 

Use série 
d’insinuations... 

Le plus grave pour le chef du gou- 
vernement est que cette mise en 
accusation fait suite à une série 
d'insinuations qui, pour n'avoir 
jamais été clairement réfutées, com- 
mencent à écorner sérieusement la 
réputation de probité du premier 
ministre. 

Pour beaucoup à New-Delhi, il ne 
faisait guère de cloute il y a trois 
mois que le transfert brutal de 
M. V. P. Singh des finances à la 
défense était lié à la croisade force- 
née qu'il menait avec succès contre 
la grande corruption et la fraude fis- 
cale. Le prince Rajput — 


V. P. Singh fut adopté, enfant, par i 
un maharadjah et dispose d’une 

belle fortune personnelle — avait .... _ . ,. _ . 

inauguré une politique de raids fis- La kfcye “ négocier* pas au Tnpoh * d'auge 1 ^- vivraient 
eaux qui n’êpanrnait ni les - tréso- sujet de la bande d’Aozou : tel est le dénoncé - les déclarations répétées 

ners . du parti des Nehru-Gandhi, message diffusé, dimanche 12 avril, des responsables soudanais sur une 

ni les plus hauts fonctionnaires, ni k ministère libyen des affaires prétendue présence des forces 

les amis personnels du premier étrangères (comité populaire de liai- libyennes au Soudan ». qui • ont 

ministre. On a dit à l’énooue que ces «m) . dépassé la limite du raisonnable ». 


La Libye annonce qu’elle ne négociera pas 
à propos de la bande d’Aozou 


les amis personnels du premier 
ministre. On a dit à l'époque que ces 
derniers, alliés aux grands capitaines 
de l'industrie et de la finance, terri- 
fiés par l'inflexible «Radhah», 
s'étaient ligués pour obtenir sa tète. 

Enfin la presse révéla, le mois der- 
nier, que soucieux de poursuivre les 
fraudeurs jusque par-delà les fron- 
tières, le «Rajah des finances» 
avait pris sur lui d'engager une 
grande agence de détectives améri- 
caine, Fairfax, pour enquêter sur la 
fortune extérieure de certains 
grands noms indiens. Parmi eux se 
serait trouvé un certain Agitabh 
Bachchan, frère d’Amitabfa Bach- 
chan. star numéro un des richissimes 
du cinéma Hindi, député du 
Congrès-Indîra, un confident privilé- 
gié de M. Rajiv Gandhi— 

M. V. P. Singh a-t-il pris trop à 
cœur sa guerre sainte contre la cor- 
ruption ? A-t-il asséché le finance- 
ment occulte du parti au pouvoir et 
inquiété jusqu'à son chef ? Ou 
nourrit-il. comme certains le lui 
reprochent, l'espoir d’avoir un jour 
un destin national aux dépens de 
l’héritier dynastique ? Une chose est 
sûre : en quittant ses fonctions, 
M. V. P. Singh a affermi un peu 
plus sa réputation d’incorruptible, ; 
tandis que la crédibilité morale de i 
M. Rajiv Gandhi, elle, est atteinte, j 

PATRICE CLAUDE. 


En réponse & de récentes déclara- 
tions de responsables français et zaï- 
rois, Tripoli indique que la bande 
d’Aozou •n'a pas fait, ne fait peu et 
ne fera pas l'objet de négociations, 
d'un arbitrage international ou de 
concessions ». car il s'agit d’une 
■ part Indivisible de la terre arabe 


Estimant que les éléments armés qui 
se t ro u vent dans la région du Dar- 
four sont • les forces du GUNT ». la 
Libye se déclare « indifférente 
quant au maintien ou au retrait de 
ces forces du Soudan ». 

Cette mise an point est intervenue 
le jour même où le premier ministre 
soudanais, M. Sadek El-Mahdi, a 


affirmé que- les troupes libyennes 
ont • achevé leur retrait ». Au cours 
d’une cérémonie organisée pour la 
mise en service de quatre avions de 
type MZG-23 - offerts par la Libye 
au Soudan, le 6 avril dernier, — 
M. El-Mahdi s'est félicité de la 
manière: avec laquelle te problème 
de la présence libyenne dans l'ouest 
du Soudan avait été résolu, et a 
salué les relations « fraternelles • 
entre les deux pays. Les experts 
occidentaux estiment c epen dant que 
des troupes libyennes sont toujours 
présentes dans le Darfour. » (Reu- 
ter, AFP.) 


Sur la « piste de la victoire » 


CORÉE DU SUD : l’amendement de la Constitution différé 

M. Chim Doo-hwan annonce une élection présidentielle anticipée 


Séoul (AFP. VPl). - Le prési- 
dent sud-coréen. M. Chun Doo- 
hwan, a annoncé, lundi 13 avril, 
qu'il avait décidé de différer l'amen- 
dement de la Constitution en raison 
de l'impasse des négociations avec 
[‘opposition, et de faire procéder à 
une élection présidentielle sur la 
base de la présente Constitution 
avant la fin de cette année. Cela 
signifie que ie prochain président 
sera choisi par un collège électoral 
de cinq mille délégués, alors que 
l'opposition exigeait que le succes- 
seur de M. Chun, dont le mandat 
expire en février 1988, soit élu au 
suffrage universel. 

Dans un discours diffusé par 
l'ensemble des médias du pays, le 
président a affirmé que tout projet 
d’amendement constitutionnel avait 
peu de chances d’être voté par 
j'opposition. « Pour assurer le 
succès des deux principaux objec- 
tifs nationaux, le changement du 
gouvernement dans un climat paisi- 
ble et les Jeux olympiques de 1988. 
je déclare, par ces décisions, vouloir 


éviter un débat stérile sur les 
réformes constitutionnelles, qui 
n'aurait pour conséquence que de 
diviser l'opinion publique et de gas- 
piller les énergies nationales ». a-t-il 
dit. 

U a rejeté l'entière responsabilité 
des « antagonismes partisans • sur 
l'opposition et affirmé aue la 
• confusion sociale et la division 
populaire » rendaient à l’heure 
actuelle.» extrêmement difficile • 
d’opérer un transfert de pouvoir 
- dans un climat paisible ». Il a 
enfin promi qu'il ferait « de son 
mieux • pour que le scrutin prési- 
dentiel se fasse « dans un climat 
propice à une libre compétition ». 

Aussitôt après cette annonce. 
M. Kim Dae-jung, l’un des princi- 
paux chefs de l’opposition, qui, 
depuis samedi, est de nouveau assi- 
gné à résidence - pour la cinquante- 
quatrième fois depuis son retour 
d’exil en 1985, - a vivement criti- 
qué le chef de l'Etat, et a prédit que 
les autorités ne parviendraient pas à 


JAPON : stagnation du PLD 
aux élections locales du 12 avril 

Le crédit de M. Nakasone 
au sein de son parti est entamé 


TOKYO 

de notre correspondant 

Les résultats des élections locales 
du dimanche 12 avril n’ont pas 
confirmé le succès obtenu en juillet 
dernier par le Parti conservateur lors 
du renouvellement du Sénat et de la 
Chambre basse. Le Parti libéral 
démocrate (PLD) a conservé les 
sièges de gouverneur des principales 
préfectures (Tokyo et Osaka, par 
exemple), mais il n’a pas réussi à 
récupérer ceux de Fukuoka et 
d’Holkkaldo, qui lui avaient 
échappé il y a quatre ans. Ces deux 
préfectures constituaient les 
circonscriptions-tests de cette 
consultation. 

Les électeurs ont, d’autre part, 
favorisé les partis de gauche (PS et 
PC) pour le renouvellement des 
membres des assemblées régionales, 
même dans des bastions conserva- 
teurs comme la préfecture d’AJdta 
(nord du Honsbu) ou celle d'iba- 
ragi, au nord de Tokyo. Même dans 
la préfecture de Gumma, fief de 
M. Nakasone. le PLD a perdu cinq 
sièges { trois allant au PC et deux au 
PS). Les socialistes espèrent aug- 
menter de 20% leur présence dans 
les assemblées locales. 

Cette consultation n’a pas suscité 
un grand intérêt chez les électeurs : 
elle a enregistré le taux de participa- 
tion le plus faible {60%) depuis la 
guerre. Sans doute la pluie y est-elle 
pour quelque chose. Mais, plus pro- 
fondément, soulignent les commen- 
tateurs politiques, l'absence de polé- 
mique sur la réforme fiscale (tous 
les candidats, conservateurs ou 


opposants, s'y étant déclarés hos- 
tiles) n'a guère mobilisé les élec- 
teurs. Cette forte abstention a des- 
servi le PLD et a, au contraire, 
favorisé les partis plus militants (PS 
et PC). 

En Hokkaïdo, le gouverneur sor- 
tant, M. Yokomichi (PS), a rem- 
porté une écrasante victoire sur son 
adversaire conservateur. Dans la 
préfecture de Fukuoka, la victoire 
de M. Okuda, gouverneur sortant 
également et marxiste bon teint, 
membre de l'aile gauche du PS, a 
été moins marquée. Elle n'en est pas 
moins significative, car M. Okuda 
était ie seul candidat soutenu à la 
fois par le PS et le PC, face à un 
adversaire conservateur auquel 
s’étaient ralliés les partis centristes. 

Les conservateurs attribuent leur 
stagnation dans ce scrutin à l'impo- 
pularité de la réforme fiscale propo- 
sée par M. Nakasone. La prochaine 
consultation, le 26 mars, pour l'élec- 
tion des membres des conseils muni- 
cipaux ne devrait guère être plus 
favorable au PLD. De toute façon, il 
s’agit d'élections politiquement 
moins significatives que celles des 
gouverneurs. 

Sans avoir de conséquences 
directe immédiates sur la stabilité 
du gouvernement, les résultats de 
cas élections n'en contribuent pas 
moins à entamer un peu plus le cré- 
dit de M. Nakasone au sein même 
de son parti. • M. Nakasone est 
Isolé à l'extérieur comme à l'inté- 
rieur m, commentait ce lundi le quo- 
tidien Asahi Shimbun. 

PHILIPPE PONS. 


faire obstacle à la volonté de chan- 
gement de l'opinion publique. 


Les pourparlers que M. Chun avait 
engagés avec l'opposition en vue de 
réformer la Constitution pour permet- 
tre une transition pacifique du pou- 
voir — la première depuis la fonda- 
tion de la République sud-coréenne 
en 1948. — piétinaient depuis pres- 
que un an. On créditait M. Chun. un 
ancien général parvenu au pouvoir 
après l’assassinat de Park Chung- 
tiee. en 1979. de l'intention de met- 
tre au point un système qui aurait 
favorisé la perenmtéé de la mainmise 
du Parti de la justice démocratique, 
qu'il préside, sur le pouvoir politique. 

La décision du chef du régime sud- 
coréen survient alors que l'opposition 
parlementaire est elle-même on crise, 
ce qui a sans doute poussé M. Chun 
à agir. Les opposants Kim Dae-jung 
et Kim Yong-sam ont annoncé la 
semaine dernière la création d'un 
nouveau parti d'opposition, emme- 
nant avec aux la plus grande partie 
des députés du Parti démocratique 
de la nouvelle Corée, révisé ces der- 
niers temps sur la tactique à 
employer face au pouvoir. 

Le geste de M. Chun. outre quH 
risque d’accroftre nettement la ten- 
sion. provoquera sans doute quelque 
inquiétude A Washington. Le secré- 
taire d'Etat. M. George ShulU. avait 
encouragé, tors d'une brève visite à 
Séoul en mars, les autorités sud- 
coréennes è effectuer des compromis 
en vue d'un accord avec l'opposition 
pour une démocratisation du régime. 
Dans le môme temps, les Etats-Unis 
avaient fait un geste de candBation 
en direction de la Corée du Nord, en 
permettant pour la première fois A 
des diplomates américains d’engager 
des discussions informelles mais 
directes avec des représentants du 
régime communiste de Pyongyang — 
geste auquel la Corée du Nord ne 
s'était pas non plus montrée insensi- 
ble. 

Dans ces conditions, la décision 
de M. Chun risque fort de remettre 
tous les compteurs à zéro et d'inau- 
gurer une nouvelle période d'in stabi- 
lité au fur et A mesure qu’approche 
l’échéance des Jeux olympiques de 
1988. source d’une rive rivalité entre 
les deux Etats coréens. 


Faya-Largeau (AFP). — Las 
bras en croix, un lieutenant libyen 
gît. comme momifié, sur le sable. 
Autour de ce cadavre, sur une 
crête pierreuse dominant le pla- 
teau de Ndjogamai. au nord de 
Fada (Nord-Est), une dizaine 
d’autres soldats libyens sont 
morts. Plus loin, on distingue sept 
canons de 122 miUimètres et tfix- 
huit chars T-55. 

Cest là que, le 19 mars der- 
nier, les Forces armées nationales 
tchadrennes (FANT) ont arrêté 
une offensive libyenne vers Fada 
(localité libérée le 2 janvier). Ndjo- 
gomaï marque le point de départ 
de la « piste de la victoire s. 
qu'une quarantaine de journa- 
listes a suivie pendant sept jours, 
et qui passe par Bir-Kora. Ouadi- 
Doum et Faya-Largeau. la grande 
palmeraie reprise le 27 mars. Par 
centaines, des véhiculas de toute 
nature, détruits ou intacts, témoi- 
gnent, tout au long de la piste, de 
r ampleur de la défaite libyenne ' 
mais aussi de l'acharnement des 
combats. 

Beaucoup de matériels ont 
cependant déjà été enlevés et des 
cadavres ensevelis, rendant diffi- 
cile. près de trois semaines après, 
la reconstitution des faits, 
d'autant que les officiers supé- 
rieurs tchadiens aa sont montrés 
peu locaces (...). 

De Bir-Kora à Ouadi-Doum, ü y 
a encore deux heures de piste, 
principalement de sable, sur 
laquelle se sont lancées les FANT 
le dimanche 22 mars à l'aube. Les 
soldats Rbyens étaient disséminés 
le long de la piste, dans tas* 
chars. Les FANT ont envoyé, 
semble-t-il, une ou deux colonnes 
au nord et au sud, malgré la zone 
minée, pour servir de leurre, mais 
la colonne principale, suivant les 
traces laissées par les Libyens 
(ors de leur retraita de Bir-Kora, a 
attaqué par l’entrée orientale de 
la base. 


Une première ligne de défense 
a dû être franchie rapidement. La 
seconde ligne, par contre, lourde- 
ment défendue par au moins six 
chars et entourée de champ de 
mines, a été meurtrière de part et 
d'autre, si l'on en croit les ves- 
tiges dès combats i — J. 

A Ouadi-Doum, la pista est 
encore praticable sur près de la 
moitié de sa longueur totale (de 
3 800 m). A son extré m ité ouest 
un hélicoptère-forteresse ML24 a 
été détruit. Plusieurs ondulations, 
qui empêchent l'atterrissage 
d'avions de chasse, datent du 
bombardement français de 
février 1986. Au milieu et à 
r extrémité de la piste se trouvent 
sept petits bombardiers L-3S. un 
Marchetti SF-260 et un hélicop- 
tère Mi-24. tous intacts en appa- 
rence, et les carcasses de plu- 
sieurs autres appareils détruits. 

Sur les promontoires, au nord 
et au sud, deux radars de détec- 
tion lointaine de type < earfy- 
waming ». Celui du sud est relié à 
un radar de proximité («flat- 
face >). qui devait lui- même être 
en comrmmication avec les radars 
de tir des quatre batteries de mis- 
âtes sol-air SAM-6, que les jour- 
nalistes n'ont pu voir. Deux de 
ces batteries, au moins, ont été 
convoyées à Kateft. au sud du sei- 
zième parallèle, le 5 avriL 

Le 7 avril, les observateurs ont 
pu constater le passage cf avions 
Rbyens qui, de 10 heures au cou- 
cher du soleê. ont largué neuf 
bombes près de Ja piste. Un 
important stock d’armes et de 
munitions, de véhicules blindés a 
été récupéré et. dans l’un des 
deux hangars oo nv erts de sable. 
Iss FANT ont trouvé douze chars 
T-55 flambant neufs. 

Plusieurs combattants inter- 
rogés ont affirmé avoir vu quinze 
à vingt soldats français, quelques 
heures après la bataille. Selon l'un 


d'eux un soldat français aurait 
été blessé par une mine, ce qui 
n'a pas été confirmé à N’Ojamena 
de source diplomatique 

Encerclés, les Libyens ont 
entamé leur retraite de Faye, la 
23 ou le 24 mars, selon' les 
témoignages, en direction de la 
fr ontiè re libyenne ou de la bande 
d*Aozo u. Si des munitions et des 
stocks d'essence ont été détruits 
le 27 mars encore, les FANT ont 
pu capturer des soldats libyens, 
dont neuf étaient toujours 
détenus à Paya le 10 avriL 

Sur cette route du nord, à quel- 
ques kilomètres de la palmeraie, 
des d i za i n es de blindés et de 
camions, une compagnie de onze 
chars T-55, ont été abandonnés. 

A Faya, les Tchadiens ont 
retrouvé, le 27 mars, la pal me ra ie 
dans l'état dans lequel ils 
r avaient laissée en juillet 1983, 
avec tous (es stigmates des com- 
bats d'alors. Un mülier d'habi- 
tants étaient restés (près de 
20 000 en temps normal), en 
majorité des femmes, des enfants 
et des vieillards. 

Le président hfissène Habré. 
dit-on, pourrait venir dans le pal- 
meraie. à l'occasion de fanmver- 
saire de l’indépendance, le 7 juin 
prochain. aA moins qu’il ne pré- 
fère aller à Aozou ri. d'id là. nous 
réussissais à la Hbérer». com- 
mente un soldat Pour tous les 
Tchadiens, en effet, la (piste de 
la victoire a s'achève à Aozou... 


• La colonel Kadhafi appelle 
à un rapprochement entre la 
Libye et les Etats-Unis. — Dans 
une interview publiée, lundi 
13 avril, par le New York Times. 
le dirigeant Ifcyen déclare noia ra- 
ment : <r Les Américains n'ont pas 
réussi à nous détruire, iis 
devraient chercher le moyen de se 
rapprocher de la Libye. » - (AFP.) 


ALGÉRIE 


La Ligue des droits de l’homme de M e Brahimi 
est agréée par les autorités 


ALGER 

de notre correspondant 

11 existait depuis deux ans deux 
ligues algériennes de défense des 
droits de l’homme. L’une, présidée 
par M c Abdennour Ali Yahia, quali- 
fiée de « Berbérisie » ; l’autre, prési- 
dée par M a Omar Mcnouer, quali- 
fiée de « trotskiste » . Elles restent 
illégales et non reconnues par les 
autorités. La plupart des membres 
du bureau de la première ont été 
condamnés, au mois de décembre de 
1985, à des peines allant jusqu’à 
trois ans de prison ferme et six 
d'entre eux sont toujours sous les 
verrous. La seconde a été un temps 
encouragée par les autorités pour 
contrer la première, qui a finale- 
ment été affiliée à la Fédération 
internationale des droits de 
l’homme, à la fin de l'année der- 
nière. 

L’Algérie en compte désormais 
une troisième, déjà qualifiée, ici et 
là, de * régindste » puisque sa créa- 
tion, attendue depuis plusieurs 
semaines, avait été annoncée par le 
président Chadli le 23 mars dernier. 


LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


mm Ntoradt- Oertains Méhsèûns déclarent 
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LA FRANCE TROISIÈME SUPERPUISSANCE 

de François de Prêtai 
(356 pages, 70 F franco) 

49560 NUE IL-S UR-LA YON 


Ses statuts ont été déposés pour 
agrément au ministère de l'intérieur, 
dès samedi matin 1 1 avriL 

Dans l’après-midi du même jour, 
le visa du ministère lui a été 
accordé. Elle est donc agréée, recon- 
nue et prête à fonctionner, a indiqué 
son président, M 1 Miloud B rahimi, 
dimanche au palais de justioe. 

Ecrinùfls 

et cinéastes 

Sa crédibilité repose cependant 
sur son indépendance envers ie parti 
unique et sur la personnalité de ses 
membres fondateurs. Outre M‘ Bra- 
himi, son bureau comprend deux 
vice-présidents. M« Malika Ladjali, 
professeur de médecine, et 
M. Mohamed Mechati, l’un des 
chefs historiques du FLN et ancien 
am b a ssadeur. Son secrétaire général 
est M. Rachid Boudjedra, l'un des 
plus célèbres écrivains maghrébins, 
connu pour ses positions en faveur 
des intellectuels aux prises avec les 
autorités pour délit d’opinion. 

_ Les autres membres fondateurs 
viennent de divers horizons. U y a’ 


MAURfTAWE : La gouvorne- 
mant s’inquiète de la construction 
d’un sixième mur de défense 
marocain. - La Mauritanie a vive- 
ment réagi, dimanche 12 avril, à la 
construction, au sud du Sahara occi- 
dental, d'un sixième mur de défense 
rnarocain - Selon Nouakchott, ce mur 
avance aujourd'hui jusqu'à 
400 mètres seulement de lé localité 
(final, sur la voie ferrée refont Noue- 
tbiibou, la captais économique mau- 
ritanienne, è Zouérate, où se trou- 
ât ^im portâmes mines de fer. Les 
«rtodtés mauritaniennes estiment 
que r activité militaire (impose à la 
Mauritanie d’accorder la priorité à la 
en place des moyens de sa 
défenses. - (AFP.) 


plusieurs avocats, quelques magis- 
trats, des journalistes, des écrivains, 
des cinéastes, comme Ahmed 
Rachedi (dont le film le Moulin a 
soulevé des controverses kws de sa 
sortie, à, Alger, il y a quelques 
mois), d’anciens ministres comme 
M. Abdelmalek Benhabyles, qui fut 
aussi secrétaire général de la prési- 
dence, ou d'anciens chefs de la révo- 
lution algérienne, comme le colonel 
Boudnider. Le cardinal Duval, 
archevêque d’Alger, et Cheikh 
Abbas, le recteur de la mosquée de 
Paris, apportent leur caution à cette 
nouvelle association. 

Les premiers dossiers que la ligue 
de M* Brahimi aura à traiter per- 
mettront d'apprécier de quelle 
liberté d'action elle dispose. Peut- 
être s’agira-t-il d’obtenir la libéra- 
tion des six personnes toujoura 
emprisonnées pour avoir créé une... 
ligue algérienne des droits de 
rhomme ? 

FRÉDÉRIC FRiTSCHER. 

NDLR. — La Fédération ïntematio 
oale des droits de l’homme reconnaît, 
pour sa part, la ligue constituée par 
M® Ali Y nhi» 
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Afrique 


Le roi du Maroc au « Club de la presse » d’Europe 1 

Hassan H se prononce pour la participation de l’URSS 
à une conférence sur le Proche-Orient 


marrakech 

de notre envoyé spéci al 

Les années ont beau passer, le roi 
Hassan II conserve son sens de 
l’humour caustique, son esprit de 
repartie et son art de l’esquive 
quand D choisit de ne pas répondre, 
sa volonté de convaincre, sa détermi- 
nation aussi. D en a fait une nouvelle 
démonstration km du -Club de la 
presse» d'Europe 1 diffusé diman- 
che 1 2 avril, mais qui avait été enre- 
gistré, le vendredi précédent, au 
palais royal de Marrakech. 

Les problèmes du Moyen-Orient 

- conflit israélo-arabe, wiafa aussi 
guerre irano-trakicimc — ont, bien 
sûr, tenu la tête d'affiche, main Q a 
aussi été question du Tchad, du 
colonel Kadhafi, de la guerre du 
Sahara, de M. Gorbatchev, de la 
lutte antiterroriste, des enclaves 
espagnoles de Ceuta et de Meülla, 
des relations franco-marocaines et 
des prisonniers politiques au Maroc. 

Manifestement, le souverain 
marocain - qui vient de s'entretenir 
avec le roi Fadh d'Arabie Saoudite 
et avec le roi Hussein de Jordanie — 
pense que « le moment approche • 
de réunir une conférence internatio- 
nale. Plus nouveau : « L’URSS est 
concernée» par une telle réunion, 
puisque « Moscou n'est mi’à quel- 
ques centaines de kilomètres » de 
bon nombre de capitales arabes. 
Bref, « il eût été illogique et irréa- 
liste de ne pas engager l’Union 
soviétique par sa signature », 
d’autant plus que M. Gorbatchev 
-a touché à La nature même du 
régime de ses prédécesseurs». 

Quand pourra se tenir une telle 
conférence ? Le roi refuse de jouer 
les pythies, ne serait-ce parce qu’on 
ignore encore quelle sera l’attitude 
des Palestiniens. Même chose d’afl- 
lettrs en ce qui concerne tes Israé- 
liens : si 1e roi Hassan II ne cache 
pas sa sympathie pour M. Shimon 
Pérès, il ne mâche pas ses mots 
lorsqu'il met en cause M. Shamïr. 
Deux phrases résument l’état 
d'esprit du souverain face à ces deux 
hommes : 

— A propos de M. Pérès et de la 
rencontre dTfrane dcjufltet dernier : 

- Quand ou entend un adversaire 
qui vous parle un langage où la 
nécessité et la vertu se rencontrent, 
je pense qu’on peut avoir ban espoir 
en lui. et fai toujours pensé qu’on 
pourrait faire la paix avec Shimon 
Pérès. » 

— A propos (te M. Shamir: •J'ai 
rencontré avec Joie M. Pinay, 
M. Edgar Faure. J’aurais aimé ren- 
contrer M. Mendès France. Mais je 
n'aurais Jamais voulu avoir à res- 
serrer la main du maréchal Juin ou 
du général Guillaume. Pour moi. 
M. Shamir est de ceiuc-Jd. Je 
m'excuse de la comparaison» (1). 


Le roi Hassan II reste donc fort 
prudent sur les chances de la confé- 
rence, qu’il appelle de ses vœux. 
Mais, pour hit, - l’action est tou- 
jours productrice de quelque 
chose», et la tenue de la réunion 
- donnerait le mouvement, et, en 
politique, c’est la stagnation qui est 
la pire des choses ». Les résolutions 
adoptées lors du sommet de Fès, 
en 1982, ne contiennent-elles pas 
• d’une façon explicite la reconnais- 
sance d’Israël et de son droit de 
vivre en paix, car c'est tellement 
implicite que c’est explicite • ? 

Le roi est beaucoup plus net à 
propos du conflit Iran-Irak. • D’un 
côté, dit-il, on voit un pays et un 
peuple qui ne demandent qu’une 
chose : la paix ; de l’autre un régime 
et un pays qui veulent absolument 
continuer la guerre, les uns et les 
autres sachant que le victorieux 
sera ~ victorieux d la Pyrrhus. * 
Conflit « archaïque et stupide 
donc», qu’il convient cependant de 
relativiser : « On dirait que le chiffre 
quinze est une malédiction. Nous 
sommes au quinzième siècle de 
l'Hégire. Nous avons à notre tour 
notre quinzième siècle, nos [préten- 
dues] guerres de religion. » 

« Le Sahara pour noos 
c’est P AJsace-Lorrame » 

Le roi du Maroc ne fait pas 
preuve de la même philosophie de 
l’histoire à propos du siège des 
camps palestiniens du Liban. • Indi- 
gnation». • honte», •impensable». 
sont les qualificatifs qu’il emploie 
avant de révéler qu’il a proposé en 
vain * un vol vert » au-dessus de la 
capitale libanaise, c’est-à-dire > que 
tous les pays arabes envoient en 
même temps un avion sur Bey- 
routh». 

Point de commisération, en revan- 
che, à propos des otages : - Toute 
personne qui cédera au chantage 
cédera au problème des otages. 
Toute personne qui décide de ne pas 
céder au chantage, ne cédera pas au 
problème des otages. (...) La moin- 
dre des choses de la part des Etats 
qui ont été victimes de ces enlève- 
ments» serait «une réaction quel- 
conque. Jl devrait -y-avoir une réac- 
tion ». 

Le ton a beaucoup changé, d< 
la rupture de l'union avec la Lil 
en août 1986, lorsque te souverain 
évoque 1e colonel Kadhafi et le pré- 
sident Hissène Habré : « Nous 
admettons que le Tchad (ût entière- 
ment raison de vouloir se gouverner 
lui-mëmc », car « le Tchad est le 
Tchad, et la Libye est la Libye». 
Quant à la bande d’Aozou, « celte 
plante des pieds de Kadhafi qu’il 
n’aime pas qu’on vienne chatouil- 
ler». que la Cour de La Haye se 
prononce... Mais, au fait, te colonel 
a-t-il repris ami aide an Polisario ? 


- Je lui' ai posé la question U n’y a 
pas une semaine f-J. Je réagirai le 
jour où j’aurai une réponse très 
claire et très nette. » 

Pas de sous-entendus guerriers, en 
revanche, pour évoquer te conflit qui 
oppose le Maroc à Madrid è propos 
de Ceuta et de Melilla. Toute nou- 
velle - marche verte » est exclue 
dans ce cas. Certes, l'affaire consti- 
tue - un élément colonial - mwiy 
« nous allons essayer de défendre 
nos droits par le dialogue, le dialo- 
gue et toujours le dialogue, poursuit 
te roi. Je m’interdis d'envisager une 
autre voie avec l’Espagne ». Quoi de 
plus naturel, puisque le souverain 
Hassan II confirme qu’il entend 
continuer & frapper à la porte de la 
Communauté européenne ? 

Evitant avec grand ait déjuger la 
cohabitation française maïs rendant 
tout de même un hommage appuyé 
à M- Mitterrand, auquel U consent 
■ une dette de gratitude - pour avoir 
pris naguère le parti de son père. 
Mohammed V, le roi traite ensuite 
des questions bilatérales. Nouvelles 
remarques cinglantes et désabusées 
à propos des enseignants français au 
Maroc, accusés pélc-mëlc de faire 
grève, de parler drogue et de quali- 
fier de - décadente » la monarchie 
marocaine ; compréhension à l'égard 
de l'instauration du visa pour tes 
Marocains vivant en France voulant 
se rendre en France ; inquiétudes sur 
l’avenir des cinq cent mille Maro- 
cains qui pourraient être tentés 
d’oublier leur pays ou de faire « des 


amalgames et des assimilations» 
quand Os y retourneront. 

Dernier sujet - chaud » : les pri- 
sonniers politiques, en faveur des- 
quels, révèle le roi, M 3 * Mitterrand 
est souvent intervenue. - La der- 
nière fois qu'elle est venue, raconte 
le roi, j'ai demandé à la voir en tête- 
à-tête. et la réponse que je lui ai 
faite est valable, à mon avis, à 
l'égard de tous mes amis qui sont à 
l’étranger. Je lui ai dit : « Diles-moi . 
madame , certainement que vos 
parents vous ont parlé de la guerre 
de 14-18 ? Elle m'a dit oui. mais 
elle ne voyait pas très bien où je 
voulais en arriver. On vous a certai- 
nement parlé de Verdun et sûrement 
de Douaumont, des tranchées, des 
gaz.- Elle m’a dit ouL 

» Eh bien madame . le Sahara, 
pour nous c’est T Alsace-Lorraine. 
Demandex-mm ce que vous voudrez, 
je vous le donnerai. Mais j’ai juré, 
et j’ai prêté serment, d'être le gar- 
dien de la souveraineté et de l'inté- 
grité territoriale de mon pays (—). 
Tant que ces messieurs continueront 
de dire que le Sahara n’est pas 
marocain, je me fais un devoir de 
les mettre hors d'état de nuire, et 
encore le plus gentiment possible : 
ils ont la télévision, les journaux, 
ils reçoivent des visites. » 

JACQUES AMALFQC. 


(1) Le maréchal Juin a été résident 
généra! au Maroc de 1947 â 1951 ; le 
général Guillaume de 1951 à 1953. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Toute action en faveur des détenus 
de l’état d’urgence est désormais interdite 


JOHANNESBURG 
do notre correspondant 

Toute action en faveur de la libé- 
ration des détenus emprisonnés dans 
le cadre de l'état d’urgence — ins- 
tauré le 12 juin dernier - est désor- 
mais interdite. Ces nouvelles restric- 
tions, publiées te 11 avril dans la 
Gazette gouvernementale (l’équiva- 
lent du Journal officiel) et signées 
par 1e chef de la police, concernent 
la participation à tome campagne, 
tout projet ou toute activité en vue 
de protester contre l'incarcération 
d’opposants au régime. 

Ainsi, les pétitions, rassemble- 
ments, manifestations de solidarité, 
les autocollants. T-shirts et posters 
appelant au soutien et à la remise en 
liberté des prisonniers, sont illégaux. 


Il était déjà interdit de faire état des 
arrestations et des conditions de 
détention. Ces nouvelles dispositions 
renforcent donc la chape de silence 


que tes autorités ont déjà instaurée 
sur les conséquences de la répres- 
sion. 

Cette nouvelle décision vise en 
partie une organisation de défense 
des déterras, le DPSC (Detainees 
Parents Support Comnùttcc ), qui 
fournit régulièrement un état des 
victimes de la répression. Selon ee 
mouvement, il y aurait actuellement 
environ huit mille détenus incar- 
cérés en raison de l’état d’urgence. 
Le pouvoir s’est, pour sa part, tou- 
jours refusé à donner leur nombre. 

D’autre part, 1e chef de l’Etat, 
M. Pieter Botha, a annoncé an murs 
d’un meeting électoral que le gou- 
vernement allait, après tes élections 
du 6 mai, prendre des mesures pour 
contrôler le financement par r étran- 
ger d'organisations ou d’individus 
qui, selon lui, mettent en danger te 
pays. 

M. B.-R. 


Amériques 


ARGENTINE : la fin de la visite du pape 

Un triomphe populaire à Buenos-Aires 


BUENOS-AIRES 

de nos e nvoyés spéciaux 

La visite de Jean-Paul H ea 
Argentine s’est finalement ter- 
minée sur nn véritable triomphe 
populaire. Pins d’an demi- 
cwiîK on de personnes ont célébré 
avec hri la messe du dimanche 
des Rameaux, sur l'avenue du 
9-JaiDet, les Champs-Elysées de 
Buenos-Aires, avant que le pape 
ae s'envole pour Rome dans la 
soirée, mettant fin à son voyage 
(Furie dizaine de jours en Améri- 
que latine. 


Des dizaines de müfiere de jeunes, 
venus samedi soir participer, sur 
cette même avenue, à la célébration 
de la Journée mondiale de la jeu- 
nesse, avec le pape - depuis l'année 
dernière, 1e jour des Rameaux est 
aussi celui de la jeunesse - avaient 
passé la nuit sur place en dépit des 
premières fraîcheurs de l’automne. 
Dès l'aube, des familles entières, un 
rameau d’olivier à la main, ont 
convergé à pied vers 1e centre de la 
capitale - complètement fermé à la 
circulation - où, sur une tribune en 
forme de croix, Fantel avait été 
dressé. 

Cette dernière messe de la visite 
papale en Argentine a été, pour 
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Jean-Paul IL l'occasion de rappeler 
une dernière fois son message- 
leitmotiv, répété au cours des seize 
discours de la semaine: oubliez le 
passé, pardonnez les offenses et 
vivez en frères réconciliés. 

• Plus jamais de disparus, plus 
jamais d’enlèvements... » Une petite 
phrase lancée samedi soir dans la 
nuit de Buenos-Aires, a été accla- 
mée par te foule. Une simple phrase 
improvisée, te pape s’étam écarté 
délibérément de son texte après un 
silence, maïs qui a fait les man- 
chettes de toute la presse argentine 
dimanche. Une concession faite, 
selon son entourage, aux organisa- 
tions de défense des droits de 
l’homme qui s'étaient plaintes de 
n’avoir pas été reçues par te pape et 
lui reprochaient de n’avoir même 
pas prononcé le mot • desapare- 
cidas » pendant toute sa visite. 

La discrétion 


Une concession pourtant tempé- 
rée le lendemain, lorsque le pape a 
dit aux évêques : « Je sais que vous 
avez condamné la violence en son 
temps et que grâce, à vous, des vies 
ont été sauvées. » Etait-ce une 
manière de rassurer on épiscopat 
dont 1e comportement pendant la 
dictature est très critiqué par les 
orga n isa ti ons de défense des droits 
derbamme? 

Le président Alfonsin, souriant et 
discret, était présent dans la foule, 
samedi star, avenue du 9-JuilteL D 
était là aussi, dimanche, pour la 
; messe des Rameaux. Cette discré- 
tion a été remarquée et très appré- 
ciée par l'entourage du pape, où fan 
n’a pas oublié tes efforts répétés du 
général Pinochet pour exploiter poli- 
tiquement une visite que Jean- 


Paul Il avait, dès 1e départ, présen- 
tée comme essentiellement 
pastorale. La presse argentine salue 
ce comportement du chef de l’Etat, 
qui s’est gardé d’apparaître au bal- 
con de la Casa Rosada, lundi der- 
nier, aux côtés du pape. - Le gouver- 
nement, écrit le journal la Nation, 
qui n’a pas de sympathie particu- 
lière pour le président, a eu une atti- 
tude digne et prudente. » 

Le président Alfonsin peut être 
satisfait à l’issue de cette visite dont 
l’organisation était de te responsabi- 
lité exclusive de l’Eglise. Le chef de 
l’Etat pouvait redouter que le pape 
ne soutienne ses évêques, qui ont 
adopté une position très dure sur 1e 
thème du divorce, allant jusqu'à 
refuser dans certains cas la commu- 
nion aux députés ayant voté te projet 
gouvernemental. 

Certes, Jean-Paul II a condamné, 
à Cûrdoba, 1e divorce et te contra- 
ception, nwk Q. Ta fait sans se réfé- 
rer au projet du gouvernement. Il 
s’est abstenu de toute allusion à ce 
thème, samedi et dimanche à 
Buenos-Aires. Pourtant, dans la 
foule, en a pu voir «m loin de l'autel 
des pancartes: -Père, sauvez-nous 
du divorce.» 

Jean-Paul JL a quitté Buenos- 
Aires pour Rome, dimanche soir, 
apparemment très satisfait de sa 
visite. A son départ du Chili, à 
Antqfagasta, le pape avait dû écou- 
ter une allocution, non prévue au 
programme, du générai Pinochet. 
A Buenos-Aires, avant de monter à 
bord de son avion. Jean-Pmd II a 
chaleureusement remercié le prési- 
dent Alfonsin et. rompant le proto- 
cole. U a eu un entretien en tête à 
tète d’une vingtaine de minutes avec 
le chef de l'Etat argentin. 

CATHERINE DERIVSÎY 
fit MARCEL MEDERQANG. 


DU CORPS 

IT DIS SENS... 

Evelyne Sullerot, aussi 
féminine que féministe,,, 
a su donner à son second 
roman une étonnante 
résonance. 

Sylvie Genevoix - Jours de France 
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M. Juppé et sa «bande» en campagne 

« Sans réticence ni états d’âme » 


B 


BORDEAUX 

de noire envoyé spécial 

M. Alain Juppé et son escouade 
partent en maiKEUvres. Cinq mem- 
bres du gouvernement, autour du 
minis tre délégué au budget et porte- 
role, avaient mis sac au dos: 
Michèle Barzach, Michèle 
Alliot-Marie, Nicole Catala, 
MM. Jacques Valade et Camille 
Cabana. C'était, le vendredi 
10 avril, la première sortie, genre 
patrouille des castors, de ces minis- 
tres délégués et secrétaires d’Etat, 
qui ont décidé de créer une associa- 
tion, « l'Avenir, entrée libre » . 

O manquait MM. Michel Noir, 
Alain Cari gnon et Christian Berge- 
lin pour que le groupe fût au com- 
plet: la «bande à Juppé» . comme 
on ne sait pas trop s’il aiment ou 
n'aiment pas être appelés. Chacun 
d’eux, à tour de rôle et semaine 
cprès semaine, invite les autres à 
déjeuner. C’est, donc, l'une des ami- 
cales gastronomiques du gouverne- 
ment. à côté de la « bande à Léo» et 
des ministres du CDS. sans oublier 
ceux du Parti radical ni les minis- 
tres lorrains, etc. 

En être, c'est chic. Comment 
faire? Il faut: I) un maroquin: 
2) une carte du RPR. Ensuite? 
Cela se complique. Ils sont jeunes, 
c'est-à-dire plus jeunes que, par 
exemple. MM. Charles Pasqua et 
Edouard Balladur, ou Bernard 1 


Pons, 

ou Albin Chalandon. Jeunes, oomme 
M_ François Léotard et ses amis. Ils 
sont ebiraquiens, pas moins que 
MM. Pasqua, Balladur... Et 
M. Séguin ? Le ministre des affaires 
sociales, c'est M. Juppé qui l'assure, 
• est sur la même longueur 
d’onde ». Serait-ce une définition 
possible : jeunes et ebiraquiens 
comme M. Séguin, sur la même lon- 


gueur d’onde que lui, mais groupés, 
alors qu'il est seul? 

A entendre le ministre délégué au 
budget, c’est beaucoup plus simple. 
M. Juppé et ses amis veulent don- 
ner, a-t-rl dit aux militants du RPR. 
- le sentiment d'une équipe gouver- 
nementale qui est là pour expliquer 
et pour déjendre, sans réticence ni 
états d’âme, la politique du gouver- 
nement*. Autrement dit, un «senti- 
ment» assez différent de celui que 
donnent les ami* de M. Léotard ou 
les partisans de M. Raymond Barre. 

Ecoutons M. Juppé : - Cette poli- 
tique, soyez-en sûrs, c’est la bonne 
e: c’est la seule. Où que nous ten- 
dions l'oreille, à droite, à gauche ou 
au centre, il n’y a pas de proposi- 
tions alternatives. » Et encore : 
« Nous avons confiance dans ce que 
nous faisons. Nous croyons à ce que 
nous faisons. Nous sommes, ici, 
l’équipe qui roule pour Jacques 
Chirac. » 

Une « ligne 
Barzach» 

M. Valade, qui n'est pas le plus 
jeune mats le plus récent membre du 
club, a joué, selon sa formule, le rôle 
du « régional de l’étape ». Vice- 
président du conseil régional prési- 
dent du conseil général premier 
adjoint au maire de Bordeaux, le 
ministre délégué à l'enseignement 
supérieur et à la recherche, qui 
« croise • son agenda local avec 
celui de M. Jacques Chaban- 
Delmas, a amené l'équipe au lycée 
technique Gustave-Eiffel pour un 
dialogue d'une heure et demie avec 
les élèves, diffusé en direct par 
FR 3-Aquitaine. C’était le moment : 
M“ Catala célèbre le centenaire de 
l’enseignement professionnel. « Qui. 
ici, veut créer une entreprise ?» a 


demandé M“ Alliot-Marie. Une 
vingtaine d’élèves ont levé la main. 
M. Juppé était ravi. 

Les réponses des ministres n’ont 
pas toujours été, elles, aussi directes. 
L'insistance d'une jeune fUIe sur le 
problème de la non-équivalence 
entre le BTS et le DUT a, ainsi, pro- 
voqué un certain cafouillage. « On 
va revoir ça ». a promis M. Juppé. 

Le dialogue le mieux engagé l'a 
été par M“ Barzach, interrogée sur 
le SIDA, sur la drogue et surla pro- 
création artificielle. Sur ces sujets, il 
y a c ne « ligne Barzach », qui n’est 
ni celle de M. Chalandon pour la 
drogue, ni pour le SIDA, celle vers 
laquelle penchent certains ministres, 
attentifs à ce qui se proclame & 
l’extrême-droite. 

Devant les chefs d’entreprise^ de 
l’union patronale girondine, invités à 
un déjeuner présidé par M. Chaban- 
De liras, M. Juppé a dénoncé le 
« système d’irresponsabilité généra- 
lisée » qui règne dans le domaine de 
la protection sociale, chacun consta- 
tant le déficit de celle-ci, mais refu- 
sant de reconnaître la part qu’il y 
prend. M. Juppé a confirme que, 
comme M. Séguin, il se demande si 
l’an pourra échapper, avant une 
réforme de structures, à l'établisse- 
ment d’une « cotisation - spécifi- 
que, « assise sur tous les revenus, 
salariaux, fonciers et mobiliers ». 

« La conclusion que je tire de 
cette journée, c’est que nous allons 
la recommencer ». a déclaré 
M. Juppé aux journalistes. D’aurres 
thèmes sont envisagés, mais les pro- 
chaines visites ne sont pas encore 
fixées. La jeune « Chiraquie » 
ministérielle commence tout juste à 
s'affirmer hors des salles à manger 
gouvernementales. 

PATRICK JARREAU. 


Devant les docteurs en droit 


M. Chirac affirme que la privatisation 
n’est pas une désétatisation 


Pour célébrer son dixième anni- 
versaire. l’Association nationale des 
docteurs en droit que préside 
M. Maurice Doublet, ancien préfet, 
a choisi un sujet d'une particulière 
actualité : » Les conséquences éco- 
nomiques, financières et sociales de 
la privatisation». II est vrai que, 
comme l'a dit M. Doublet en 
ouvrant les travaux à l’Hôtel de 
Ville de Paris, « le droit ne doit 
point s’identifier à la douceur de la 
stagnation et doit cesser d'être 
l'expression d'un monde ossifié ». 
Quelques centaines de « docteurs > 

— l’association en compte deux mille 

- ont donc, début avril disserté-. 
doctement sur ce sujet de thèse en 
exposant surtout les aspects concrets 
plus que doctrinaux des privatisa- 
tions. 

Pragmatisme 


M. Jacques Chirac recevant les 
congressistes a rappelé que « depuis 
trois ans, plus de quarante gouver- 
nements de tendance politique 
diverses sur les cinq continents ont 
adopté ou préparent des opérations 
de privatisation ». Le premier 
ministre a rappelé qu’en France le 
résultat le plus immédiat de ces 


décisions est - pour les citoyens un 
allégement de la pression fiscale et 
pour l’Etat un moyen de rééquili- 
brer les finances publiques ». 

Il a souligné les mobiles de la pri- 
vatisation par cette formule : • Au 
dogmatisme intellectuel, il fallait 
substituer le pragmatisme économi- 
que », ajoutant : • La privatisation 
est la véritable nationalisation de 
l’économie en ceci qu’elle laisse 
librement participer chaque citoyen 
à l’économie du pays. * 

Mais M. Chirac a apporté une 
précision en disant : » La privatisa- 
tion n'est pas une désétatisation — 
le repli total de l’Etat ne permet- 
trait plus une répartition équitable 
des fruits de la croissance — rd une 
déréglementation dés lors que réta- 
blissement d'une situation de 
concurrence, la suppression des 
monopoles publics et le développe- 
ment de l’initiative privée doivent se 
produire sans risques pour l’intérêt 
général du pays. » 

Parmi les nombreux intervenants, 
nn praticien de la première privati- 
sation, M. Jacques-Henri David, 
directeur général de Saint-Gobain, 
s’est félicité du succès de l'opération 
qui a concerné son groupe car elle a 
• effectivement marqué une évolu- 
tion vers les réformes de société 


souhaitées par le gouvernement, elle 
a aussi été le tremplin d’un renou- 
veau du marché financier et elle a 
entraîné la rénovation d’un certain 
esprit d’entreprise en France -. 

M. David a affirmé que par la pri- 
vatisation. - la cohésion sociale du 
groupe Saint-Cobain a été renfor- 
cée ». Il a rappelé aussi qu’à cette 
occasion, pour la première fois en 
France, on a utilisé la télévision pour 
vendre des actions. Il a estimé enfin 
que de nouvelles méthodes de com- 
munication avec tes innombrables 
petits porteurs doivent être imagi- 
nées. M. Jean-Jacques Mayoux, pré- 
sident d'honneur de la Société géné- 
rale, s'interroge aussi sur les 


réformes qu'impose un large capita- 
lisme populaire pour que le succès 
des privatisations soit à long terme. 


Si la plupart des rapp porteurs ont 
jugé positivement le début des priva- 
tisations, M. Jacques Garello, pro- 
fesseur de droit à l’université d’Aix- 
Marseille a estimé que le 
programme et les méthodes de 
celles-ci étaient insuffisants car, 
selon lui, •elles n’auront d’effet 
durable et énergétique que si elles 
s’inscrivent dans la logique du mar- 
ché et du capitalisme ». A cet apôtre 
du « libéralisme complet ». 
M. Chirac a répondu par la néces- 
sité du pragmatisme de la prudence 
et de la patience. 

A. P. 


Au « Forum > FR 3-RMC 


M. Giscard d’Estaing pronostique 
une « période de réunion des Français » 


La France doit être gouvernée... 
an centre droit. Invité, dimanche 
12 avril du « Forum » FR 3-RMC, 
M. Giscard d’Estaing, fidèle à son 
idée du rassemblement de • deux 
Français sur trois * a expliqué que 
- le centre de gravité de la politique 
française » était » à l’heure 
actuelle » au centre droit. « Cela 
veut dire, a-l-fl déclaré, que nous 
sommes probablement arrivés au 
point de notre histoire où il faut 
rechercher une conception de la vie 
politique et de nos relations entre 
nous qui soit tout de même plus 
dépassionnée. » 

Tirant le bilan de Tannée politi- 
que écoulée, l'ancien président de la 
République s’est, à cet égard, féli- 
cité de voir la cohabitation — • qui 
est une sorte d’annonce de cette 
période de réunion des Français » — 
mieux fonctionner. « J’ai le senti- 
ment. a-t-il commenté, qu’à l’heure 
actuelle, qu’il s’agisse du président 
de la République ou du gouverne- 
ment. il y a visiblement des signes 
d’une volonté de mieux faire fonc- 
tionner la cohabitation. » 


S'honorant d’avoir pu récemment 
r éunir à Clermont-Ferrand tous ses 
collègues présidents de région^ satis- 
fait de voir le consensus s'établir 
autour de la politique de défense de 
la France, M. Giscard d’Estaing en 
tire la conclusion que, en ce qui 
concerne les grands enjeux, les Fran- 
çais peuvent se retrouver. A titre 
d’exemples, il a indiqué que - te 
régime fiscal et la Sécurité sociale 
étaient deux grands sujets qui ne 
peuvent être réglés par ta moitié de 
la France ». Rejetant « toute ques- 
tion politicienne -, le député dn Puy- 
de-Dôme pronostique use reclasse- 
ment politique en France : - On va 
assister, a-t-il prédit, soit après 
l'élection présidentielle, soit par la 
suite, à un reclassement, c’est-à-dire 
à la définition d’une gauche qui 
aura location à devenir majoritaire 
et d’un regroupement libéral qui 
cherchera à rester ou devenir majo- 
ritaire ». 

Quant à son idée de réduire le 
mandat présidentiel à cinq ans, 
M. Giscard d’Estaing, qui ne veut 


pas s’attarder « à la question de pré- 
cédure ». pense toujours qu’» il faut 
le faire maintenant, soit avant 
1'êïection présidentielle, soit juste 
après, mais en indiquam que cela 
s'appliquera de toute façon à celui 
qui sera élu. » 

De la même façon, M. Giscard 
d’Estaing considère que sou idée 
d’un président pour l’Europe 
avance. H affirme toutefois qu’il n’a 
aucune ambition à cet égard : 
« Votre idée de la politique, a-t-il 
rétorqué aux journalistes, c’est vrai- 
ment une drôle d’idée. Vous vous 
imaginez qu’on est là à l'affût, 
embusqué, et que. dés qu'on vois un 
siège vide, hop. on soute dessus. Pas 
du tout. Je souhaite qu’il y ait des 
projjrès. que les choses avancent et 


Au « Grand Jury RTL- le Monde » 

M. Messmer : pas de défense européenne 
sans politique commune 


M. Pierre Messmer, invité du 
■ Grand Jury RTL-/e Monde » 
dimanche 12 avril, a déclaré : - Per- 
sonnellement, je reste, dans l'état 
actuel des choses, très sceptique sur 
la construction d'une défense euro- 
péenne. On ne peut avoir une 
défense commune que lorsqu'on a 
une politique commune. Et il est 
clair qu’à l’heure actuelle, sauf en 
ce qui concerne la politique vis-à-vis 
des Etats-Unis et de l’Union soviéti- 
que - et encore!, — Il n’y a pas de 
politique commune en Europe. Il 
n’y a pas de politique commune des 
Européens face aux problèmes du 
Proche-Orient, face aux problèmes 
africains. Réussir à mettre sur pied 
une défense commune alors qu'il n’y 
a pas de politique commune et qu’il 
n'y a pas de commandement unique 
possible, cela ne me paraît guère 
possible - ce qui ne veut pas dire 
qu’il ne faille pas y réfléchir. » 

Réussite 
an Tchad 

A propos du Tchad, le président 
du groupe RPR a estimé : » Il faut 
aider les Tchadiens à libérer la 
totalité de leur territoire. Si pour 
cela il faut franchir le 16* parallèle 
- sans pour autant combattre car il 
n'y a pas eu un seul mort français 
dans cette affaire — je n’y vois pas 
d’inconvénient, pour ce qui me 
concerne. C'est au gouvernement et 
à l'état-major de décider. 

La précédente intervention — 
celle de M. Mitterrand — avait 
comme caractéristique d’engager 
des troupes au sol. alors que, cette 
fois-ci. nous n'avons engagé que de 
l'aviation et de la logistique. Nous 
n'avons pas engagé les forces fran- 
çaises dans des opérations au 
Tchad. {...) Nous axons réussi au 
Tchad alors que les précéderas gou- 
vernements avaient raté » 

Interrogé sur la réforme de Tamé- 


oagement du temps de travail et son 
annulation par le Conseil constitu- 
tionnel en janvier, M. Messmer 
déclare: 

• Je n'ai jamais critiqué le 
Conseil constitutionnel, mais, sur ce 
point, je considère qu'il a pris la 
très grave responsabilité de juger 
non pas la constitutionnalité d’un 
texte mais la procédure parlemen- 
taire. C’est intolérable. Il faudra 
qu'un jour ou l'autre on en tire les 
conséquences. Le Parlement n’est 
pas soumis, en ce qui concerne la 
procédure, au contrôle du Conseil 
constitutionnel. Il faut que ces mes- 
sieurs le sachent ! Indiscutable- 
ment, la responsabilité du retard 
Incombe au président de la Républi- 
que. » 

Enfin, à propos des suites de 
l’élection présidentielle, l’ancien pre- 
mier ministre rappelle qu’il votera 
pour M. Chirac et estime : « A par- 
tir du moment où la majorité de 
l’Assemblée nationale est fidèle à 
ses promesses et approuve les pro- 
jets de loi qui sont présentés par le 
gouvernement, pourquoi voulez- 
vous que le président de la Républi- 
que. si par hypothèse il est issu de 
la majorité, dissolve l'Assemblée 
nationale? » 


Souvenirs... 

Souvenirs, souvenirs... Avant 
de répondre à la première ques- 
tion du c Forum RMC-FR3» 
organisé dimanche au stu- 
dio 101 de ta Maison de la 
radio, M. Giscard d’Estaing a 
rappelé aux fidèles auditeurs 
que c’était dans le même studio 
qu’il s’était retrouvé face à 
M. Mitterrand pour le fameux 
duel télévisé de la campagne 
présidentielle, le 10 mai 1974 : 
e Citait te mémo, s’est sou- 
venu M. Giscard d’Estaing. La 
<Ssposition était différante. On 
était de profïL Là an est de face, 
et c’est dans ce studio que j'ai 
dit an 1974 la phrase qui m'a 
fait élira — qui était une improw- 
satkm - quand j’ai dit à Fran- 
çois Mitterrand, ce que ja res- 
sentais c l’affleura : voua n'avez 
pas le monopole du cœur... » 

Improvisation ? Dans son 
dernier livre la Fiancée 
chauve (1). M. Bernard Rideau, 
fin des anciens conseillers en 
comm u nication de M. Giscard 
d’Estaing fut aussi r éférenc e à 
ce débat mémorable lorsqu’il 
écrit : c Vous n’avez pas le 
monopole du cœur ». lança 
Valéry Giscard tfEstaing à son 
concurrent de f union de la gau- 
che. quelques jours avant fa vic- 
toire de son centra réformateur 
à l’élection présidentielle de 
1974. U avait soigneusement 
préparé la formule... » 

L’histoire retiendra peut-être 
qu’il ne s'agissait donc que 
d'une improvisation «soigneu- 
sement préparée s. 

D.C. 


(1) Editions La Table ronde. 


Regain de tension chez les pieds-noirs 


Regain de tension chez les pieds- 
noire : les dirigeants de la confédéra- 
tion du RECOURS ont exprimé 
leur «inquiétude», samedi 12 avril 
au lendemain d’une longue séance 
de travail avec plusieurs collabora- 
teurs des ministres des finances et 
du budget, à propoè des mesures 
préparées par le gouvernement en 
faveur des rapatriés d’Afrique du 
Nord. 

Un désaccord total s'est, en effet, 
manifesté entre eux et leurs interlo- 
cuteurs sur le dossier du réglement 


Deux élections cantonales partielles EWBREF 


PAS-DE-CALAIS : canton 

d’ Arras-ouest (2* tour}. 

Inscr. 14479; vot-, 9202; 
suffr. expr., 8727. MM. Michel 
Vastroux, adj. au m., PS, 
4789 voix, ELU; Henri Ledieu, 
cons. mun., RPR sout. UDF. 
3938. 

[Ex recoefflant 5447 % dn voix. 
M. Vastroux fait mieux, «a poarccu- 
tage, que son prédécesseur M. Léon 
Fa tons (PS) an deuxième tonr des 
élections cantonales de mars 1985. Ce 
scrutin avait été invalidé par le tribu- 
nal administratif de Lille, pals le 
Conseil d’Etat, pour etiftsarton dn 
fichier de l’Office HLM — dont 
M- Fatoss est président - pendant sa 
campagne électorale. En 1985, 
M. Falots, maire d’Arras et membre 
de l’Assemblée des Communautés 
européennes, avait été proclamé éta 
avec 5230 voix (soit 50,11 %) contre 
5207 à M. Ledieu sur 10437 suf- 
frages exprimés, 11127 votants et 
14602 inscrits. 

An p re mi er tour de ce scrutin par- 
tiel, M. Vastroux était arrivé es tête 
avec 3435 voix (soit 4043 devant 
MM. LetScn, 3063 (36,14 %). Jean 
Ballaad (PCF), 679 (soit 8,01 %), 
Michel Beyls (CN1P), 534 (soit 
64 %), Jean-Michel Slowiek (éeoL), 
4 21 (soi t 446 %U Eugène Dettenf 
(MPÏT), 179 (soit 241 %), et Yves 
Defane (MRC). 163 (soit 1.92 %». 

Les deux candida ts restant en fice 
ont augmenté leur potentiel de voix du 
premier toer : ainsi, M. Vastroux a 
obtenu 333 voix de phm que k total 
des suffrages recueillis le 5 avril par 
b &mtoa e, et les ca ndid ate du PCF, dn 
MPTT etjfcL MRG; de son côté. 


M. Ledieu recueille 341 suff r ages de 
plus que Faddidou de son score avec 
celai réalisé par le candidat dn 
CNIP.J 

VENDÉE : canton de Saint- 

GÜJœ-Crotx-de-Vie (2* tour). 

Inscr., 22 078 ; voL, 12 346 ; 
suffr. expr., 12 019. MM. Jean- 
Claude Merceron, m. de Givrand, 
SOUL UDF. 7 497 voix, ÉLU ; Jac- 
ques Fraysse, PS, 4 322. 

[Dans ce canton qui se situe traffi- 
tfonBefiement à droite, le succès cTun 
des représentants de la majorité ne 
constitue pas une surprise. M. Merce- 
ron succède à Louis Caivcan (UDF- 
CDS). sénateur décédé le 27 février 
dernier, qui avait été réélu eu mars 
1982 dés le premier toar avec 
68.67% des suffrages. Toutefois, 
M. Merceron, avec 6247 % des voix. 
oc ret rouve pas rassemble des suf- 
frage» de droite dn pre mi er tour, qui 
totalisait 68,78 % des suffrages 
«P » hu és : B U ca manque 1 459. 

De Son c ôté, le candidat dn PS 
augmente de 458 voix le total de gau- 
che du premier tour. D semblerait 
donc qu’une partie des électeurs, qui 
avaient voté au premier tour pour le 
représentant dn RPR, aient préféré, 
an second, soit rthirrir, soit même 
apporter leur voix au caadUat dn PS. 

Les résultats du premier tour 
avalent été les suivants : Inscr. 
22078; voL, 13286; Suffi r. expr., 
13020; MM. Merceron, 5 305 ; Jean 
Rousseau, m. de Saint-Gilles- 
Croix-de-Yie, RPR, 3 651 ; Fraysse, 
3 492 et Yann Masse asc t, PCF, 
572.} 


te M. MERMAZ : Barre et 
Chirac « complices ». - M. Louis 
Mermaz, secrétaire national du PS 
chargé des élections et député de 
l‘ Isère, affirma, dans une interview 
au Journal du dimanche du 12 avril, 
que c MM. Barre et Chirac sont 
divisés au niveau personnel, mais (...) 
politiquement complices ». * Si la 
politique de Chirac, continue M. Mer- 
maz. produit des effets néfastes, 
c'est parce que Barre le veut bien. Le 
jour où il décidera de ne plus voter la 
confiance, 3 n'y aura plus de gouver- 
nement Chirac. Donc. B est cores- 
ponsable : en 1988, H faudra qu’il 
s’explique sur la politique de 
M. Chirac autant que M. Chirac lui- 
même. » 

te M. Edgar Faure soutient 
M. Léotard. — Si M. Chirac n’est 
pas le candidat unique de la majorité 
et s i M. Barre est canc&dat de l’UDF 
t pour la tendance plus ou moka 
ouvertement hostile à la cohabita- 
tion », M. Edgar Faure souhaite alors 
que M. Léotard devienne le candidat 
de l’UDF z pour la tendance favora- 
ble à la cohabitation». Interrogé le 
samedi 1 1 avril au cours de l’émis- 
sion des « Cahiers du MégaHertz ». 
l'ancien président du conseil a estimé 
que * François Léotard s’est mainte- 
nant qualifié comme te candidat le 
plus en vue » et qu’il a r vraiment fait 
Ses preuves ». 

• M. TAfTTJNGER : la candida- 
ture do M. Léotard est c mutile ». 
— M. Pierre-Christian Taittinger, 


vice-président du Sénat (URE1), a 
déclaré, le samedi 1 1 avril, dans une 
interview parue dans Libération, que 
la candidature de M. Léotard à !’ élec- 
tion présidentielle de 1988 lui sem- 
blait * inutile». «M. Léotard, a-t-il 
indiqué, doit prendre une part active 
à cette campagne comme porteur 
d’un message en annonçant dès le 
début qui il soudent, mais il ne doit 
pas être candidat lui-même. U n’a 
rien è gagner dans cette affaire, ni 
personnellement, ni pour h Parti 
républicain. » 


• Nouveaux premiers 
tairas fédéraux au PS. — M. Jean- 
Marie Le Guen, médecin, âgé de 
trente-quatre ans, membre du cou- 
rant A (ntitterrandiste) du PS, a été 
élu è l’unanimité premier se cr ét aire 
fédéral de la fédération du PS de 
Paris, indique un communiqué de 
cette fédération. Il succède à 
M“* Gisèle Stievenard, membre du 
même courant, qui, statutairement 
ne pouvait plus continuer b exercer 
cette fonction. En Gironde, M. Gilbert 
Mttsnsnd, député. Ns du président 
de la République, a été élu premier 
secrétaire fédéral Cette élection est 
la suite logique de la victoèe de la 
Este de M. Mitterrand pour (a com- 
mission exécutive fédérale du PS sur 
celle que défendait M» Catherine 
Lalumière [Je Monde du 31 mars). 

• Un maire-adjoint de 
Fonteney-sous-Bois quitta lo 
PS. — M. Gérard Boespflug, 
deuxième maire adjoint de Fontsnay- 
sous-Bots jVal-de-Mamo) délégué 


aux affaires culturel tes depuis 1977, 
e démissionné du Parti socialiste 
pour rejoindre les rangs des écolo- 
gistes. Il a remis sa délégation entre 
les mains du maire, M. Louis 
Bayeu rte (PCF). M. Boespflug s'est 
montré particulièrement dur envers 
l'appareil du PS, auquel il reproche 
d'être a frileux », et envers le PCF, 
coupable, selon lui, de ne pas laisser 
tes élus s’exprimer. Officiellement, 
tes écologistes sont maintenant au 
nombre de trois au sein de ce conseil 
municipal. Mais, selon leur chef de 
file, M. Michel Carré, deux autres 
élus au moins pourraient venir les 
rejoindre prochainement. - (C ar- 
res pj 

• PCF : un collectif < rénova- 
teur » au grand Jour dans le Puy- 
de-Dôme. — Les rénovateurs com- 
munistes du Puy-de-Dôme viennent 
de mettre en place un coti actif dépar- 
temental « pour pouvoir enfin débat- 
tre et permettre i ceux qui n'ont pas 
encore ouvert la bouche de le tare ». 
Animée notamment par trois anciens 
membres du secrétariat de la fédéra- 
tion, cette structure qui se veut infor- 
melle fonctionnait, jusqu'à ce jour, 
sans expression publique. L'annooce 
de son existence devant la presse, en 
présence de M. Louis Degeymard, 
maire de Blanzat (commune proche 
de Clermont-Fernand), et avec le sou- 
tien de M. Armand Martsat. conseiller 
général, marque un nouveau pas 
dans r affirmation de l’identité réno- 
vatrice dans ce départemenL — 
(Corrasp.) 


des dettes de réinstallation. Les 
représentants dn ministère des 
finances ayant insisté sur la politi- 
que de rigueur décidée par le gou- 
vernement, les deux délégués du 
RECOURS. MM. Roland Dhessy 
et Jacques Roseau, ont répondu que 
• si la communauté rapatriée est 
particulièrement consciente des dif- 
ficultés actuelles de la nation, elle 
ne petit, par contre, en aucun cas 
accepter que le plan de réparation 
prévu par le gouvernement soit à 
nouveau l’occasion d'instaurer une 
nouvelle injustice entre ses mem- 
bres. Le règlement proposé pour 
régler le problème des dettes de 
réinstallation en constitue l’exem- 
ple le plus flagrant », ont-ils 
déclaré. Le RECOURS a • rejeté - 
les propositions du gouvernement et 
l’a mis « en garde contre les consé- 
quences désastreuses qu’aurait chez 
les rapatriés réinstallés le maintien 
des textes actuels ». 

Ce point de contentieux crée un 
nuage dans le climat des relations 
entre les pieds-noirs qui était en voie 
d’embellie. En visite i Gaillac 
(Tarn), le lundi 6 avril le secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, M. André San- 
tnri, avait en effet confirmé, devant 
un auditoire de cinq cents pieds- 
noirs réunis par le RANFRAN. que 
les trois nouveaux projets de loi 
(indemnisation, consolidation des 
dettes et amnistie) seraient votés 
lors de la session parlementaire de 
printemps. •Nous sommes au bout 
du tunnel », avait-il notamment 
déclaré. Cette perspective avait été 
bien accueillie par les intéressés. 

Le 28 mais, devant le c o n g rès du 
RECOURS réuni à Montpellier, le 
conseiller technique du premier 
ministre chargé du dossier des rapa- 
triés, M. Jean Coknma, avait précisé 
que le gouvernement avait décidé de 
porter de 2 milliards è 2 4 milli ards 
S'enveloppe annuelle prévue afin de 
régler 75 % des dossiers dans les dix 
prochaines années. Selon le porte- 
parole du RECOURS, M. Roseau, 
les arbitrages rendus par le premier 
ministre, en dépit de certaines réti- 
cences du ministère des finances, 
semblaient alors, « aller dans le bon 
sens ». 
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Les dirigeants de la majorité d’accord 
poor dire qne le référendum 
en soi ne résoudra rien 


Le débat sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie, qui continuera 
mardi après-midi 14 avril à r Assem- 
blée nationale, a alimenté les düT é i e uu. 
propos potitiques du week-end. 

Au «Forum» de RMC, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a notamment 
déclaré : • L’une des grandes réussites 
du septennat précédera, U faut bien Je 
dire, a été ia politique menée dans nos 
départements et territoires d’outre- 
mer. où nous avons réussi, et c’était 
pour moi très important, à gagner peu 
à peu la confiance, la solidarité de nos 
compatriotes de l’ensemble des terri- 
toires d’outremer qui. en 1981. ont 
voté massivement pour le président 
sortant 

» En Nouvelle-Calédonie, nous 
avions affirmé que l’évolution du ter- 
ritoire devait se faire dans le cadre de 
la République mais naturellement 
qu’il fallait faire évoluer profondé- 
ment la société calédonienne. Alors, le 
référendum, c’est une question de 
fond: est-ce que l’évolution doit se 
faire dans le cadre de ta République 
française ? Question simple: oui ou 
non. Si cette réponse est oui. le pro- 
blème n’est pas résolu pour autant et 
U reste à faire l’évolution de la société 
calédonienne. » 

Au « Grand Jury» RTLrfe Monde, 
M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR de F Assemblée nationale, 
a estimé, pour sa part: «Le référen- 
dum ne résout pas un problème. Il 
donne simplement une orientation 
pour le régla- (—) Le référendum, 
c’est le choix entre deux solutions qui 
sont complètement incompatibles (~) 

•Il est parfaitement possible qu’à 
terme la Calédonie s'oriente vers 
l'indépendance. D’ailleurs, si elle veut 
l'indépendance tout de suite, elle peut 
r acquérir en votant pour l’indépen- 
dance au référendum. Une des bases 
de la politique française, en particu- 
lier de la politique gaulliste, c'est lé 
droit des peuples à disposer rtêux- 
mémex Ce que nous critiquons dans 
ce qui a été fait auparavant, c’est cet 
esprit extrêmement con te stabl e, et Je 
dirai diabolique, qui voulait imposer 
la loi de la minorité b Ut majorité. 
Cela, c'est intolérable (S) ■".. 

» Je suis bien d’accord pour dire 
qu’il ne faut surtout pas que le réfé- 
rendum se traduise par une revanche 
de qui que ce soit. Le rôle du gouver- 
nement et de son représentant en 
Nouvelle-Calédonie, cest de l’empê- 
cher („) 

• Je ne crois pas qu'il y ait de trou- 
bles après le référendum et ce pour 
une raison très simple. Cest que le 
résultat du référendum sera médité et 
aura une influence sur V opinion calé- 
donienne. Si ce résultat est celui que 
nous crayons, tes partisans de l’indé- 
pendance réfléchiront pendant un cer- 
tain temps, et f espère qu’ils se met - 

A la de mande de M . Flosse 

La France va renforcer 
sa présence diplomatique 
dans les pays 
du Pacifique sud 

De retour d’une tournée aux Ses 
Samoa américaines, aux Samoa 
occidentales et dans l’archipel de 
Tonga, le secrétaire d’Etat chargé 
des problèmes du Pacifique sua, 
M. Gaston Flosse, a obtenu l’accord 
du premier ministre, lors d’un 
comité interministériel réuni la 
semaine dernière, sur plusieurs de 
ses propositions. 

C’est ainsi, notamment, que la 
France va élargir son dispositif 
diplomatique dans cette région du 
monde • afin d'obtenir un meilleur 
accès aux agences multilatérales et 
aux grandes Institutions financières 
internationales *. Des postes diplo- 
matiques seront ouverts & Hawaï et 
en Micronésie. La France y .affec- 
tera « des agents originaires des 
départements d’outre-mer », et son 
ambassade aux Fidji « aura pour 
vocation particulière d’établir des 
contacts avec les institutions finan- 
cières et les représentants des 
Nations unies compétents dans la 
zone ». . , , . 

Le comité interministériel a ega- 
lement avalisé les suggestions de 
M. Flosse dans les domaines de 
l’information et de la communica- 
tion. Des réunions bframiueUes des 
hauts fonctionnaires civils et mili- 
taires de la région auront heu dans 
les territoires d’outre-mer. D autres 
réunions, moins fréquentes, rassem- 
bleront les sdentifiques^instiriifs 
de recherche de NoavelloCalfidmie 
et de Polynésie française. Le secré- 
taire d’Etat va aussi faire étudier la 
création, à Paris, d’une banque de 
données sur le Pacifique. 

Enfin, M. Flosse sera en mesure 
J', d'élargir le champ des 
tion du fonds de coopération dota il 
dispose grâce à une augmentation 
de ladotation budgétaire mise à sa 
disposition ». 


troni à discuter sur le futur statut de 
la Calédonie. > 

Ces deux points de vue rejoignent, 
finalement, celui du ministre des 
DOM-TOM, M. Bernard Fous, qui 
soulignait, vendredi soir, & I* Assemblée 
nationale : « U est évident qu'en soi le 
référendum n’apporte pas de solution' 
pour t’avenir du territoire mais Ü 
constitue un préalable nécessaire. » 

D’autre part, la délégation du Ras- 
semblement pour la Ca l édon ie dans la 
République, en visite à Paris, sous la 
conduite de M. Jacques Lafieur, 
député RPR, a été reçue, samedi 
matin 11 avril, an Parti soaaHste. Le 
délégué national du FS aux DOM- 
TOM, M. Robert Le Foll, député de 
Semo-e^Marae, a fait savoir, au terme 
de cette rencontre, qu’il avait rappelé 
aux délégués la volonté (tes socialistes 
• de voir mettre en place une politique 
de décolonisation fondée sur la décen- 
tralisation et le partage des responsa- 
bilités politiques et économiques ». 


Politique 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Y a-t-il un « modèle » fidjien ? 


Comment parvenir, en Nouvel ie- 
CatAdonîe, à un partage plus équi- 
table des pouvoirs antre las Cana- 
ques, qui revendiquent Ane leur 
majorité l'indépendance, et les 
autres communautés ethniques, 
parmi lesquelles les caldoches sont 
prédominants ? 

Dans le deuxième numéro de 
leur bulletin bimestriel Réalités du 
Pacifique, le professeur Pierre Max 
et r ethnologue Jean Gui art préci- 
sent la proposition qu'ils avaient 
faite il y a quelques semaines, an 
s'inspirant du système institution- 
nel mis en place par les Britanni- 
ques dans l’archipel des Fidji où 
coexistent deux fortes commu- 
nautés d* origines différentes, f une 
mélanésienne, l’autre indienne. 

A partir de ce «modèle». Us 
estiment qu'entre les caldoches et 
Iss Canaques e h cadre posséda ch 
raccord envisageable devrait 
répondra à six prêvipes simples: 

1) Perçage à égalité dos postes 
politiques entre les Mélanésiens et 
tous les autres (classés tradition- 
nellement par l’administration fran- 
çaise comme Européens et assi- 
milés), pour une période probatoire 


de thx ans. è la fin de taquette pour- 
rait alors avoir Beu un référendum 
pour l'indépendance si tout le 
monde en était d'accord. 

2) L’équSbre des postes politi- 
ques serait obtenu selon des for- 
mules expérimentées ailleurs : un 
président du gouvernement local 
mélanésien . un vice-président 
européen, un présidant de 
l’Assemblée territoriale européen, 
un vice-président mélanésien, etc. 
La Ben avec la France serait mani- 
festé par deux sénateurs, un da 
chaque camp, le Sénat étant le 
représentant des collectivités 
locales. 

CDnunonwealtb 
à la française 

La Nouvelle-Calédonie serait 
définie comme une collectivité 
indépendante liée à la République, 
donnant à ce dernier terme, dans le 
fait, la connotation de Common- 
wealth à la française, c'est-à-dire 
faisant évoluer la signification du 
mot sans avoir à le définir à nou- 
veau. 


Le haut commissaire Jouerait 
plutôt un rôle d'ambassadeur, de 
répartiteur de l’aide, mais aussi de 
garant dos droits de l'homme. U 
aurait sous son autorité les forces 
de terre et de mer. dont la gendar- 
merie et les CRS. le gendarmerie 
dite départementale et la police 
locale étant à la disposition du 
gouvernement local. Un comité de 
défense et de /'ordre public grou- 
perait les plus hautes autorités 
locales et les représentants de 
rEtat. sous la présidence du haut 
commissaire, mais ce comité ne se 
réunirait qu'en cas de danger exté- 
rieur évident ou de troubles inté- 
rieurs graves, n’étant conçu que 
comme un recours. 

3) Les systèmes de votation 
devraient être à tous les niveaux de 
type proportionnel, sans prime à la 
majorité, mais avec la clause des 
6 % des veux pour se voir attribuer 
un siège. 

4) On étabUroit un plan pour la 
fOrmauon des Mélanésiens, plan 
devant aboutir, par étapes, en 
fonction d'un calendrier, à ce que 
ces derniers bénéficient de 40 % 
des emplois de tous niveaux. Les 
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crédits et tes contrats publics 
seraient alors, comme eux Etats- 
Unis. refusés aux employeurs qui 
refuseraient de s 'associer à ce 
plan. 

5) Rétablissement d'un office 
Fonder dans le cadre du décret en 
vigueur avait les décrets Pisani. la 
direction de cet office devant être 
assumée statutairement par un 
Mélanésien. Cet office ne pourrait 
intervenir à l'intérieur des périmè- 
tres urbanisés {Nouméa, BouraU). 

6) L'accord devrair inclure une 
clause rétaOTtssant l’égalité abso- 
lue de tous les hommes et de 
toutes les femmes de Nouvelle- 
Calédonie devant la loi, et l'impos- 
sibilité juridique de jugements iné- 
galitaires frappant, comme 
aujourd'hui, les Canaques plus for- 
tement que les Blancs, pour éviter, 
peut-être un jour lointain, l’inverse. 
Une procédure simplifiée permet- 
trait un appel particulier devant une 
cour locale des droirs de 
l'homme. » 

h Réalités du Pacifique. Editions 
de l'échiquier, 43, rue de P Arbrc-Scc, 
75001. Paris. 


A partir du 8 Mai, American Airlines assure tous N}, 
les jours un vol sans escale de Paris/Orly à New York* "v : 
Une fois aux U.S.A., nous avons notre propre \ 
terminal: vos formalités de douane et d’immigration 
seront ainsi faciles et rapides. 

Vous pourrez bénéficier du réseau American Airlines : 
.plus de 200 villes desservies aux U.S.A., Canada, Mexique 
"et Caraïbes. 

* Sous réssrve d'approbation gouvernementale. 


America nAirlines “ The American Aîrline”** 

** La Compagnie typiquement Américaine. 


Réservations et informations : 
Contactez votre agent de 
. voyages ou appelez-nous 
X au 4Z89.05.22. 
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Société 



M** Françoise Canivet- 
Bernât, juge distraction an tri- 
bunal de Paris, a été ch argée, 
v e ndr e Æ 10 avril, de FUrforma- 
tion judiciaire cintre X» pour 
assassinat à la suite du meurtre 
de M* Ali Meciti, nanti 7 avril, 
dans le bail de son immeuble 
parisien. L'enquête, confiée à la 
brigade criminelle, n'a donné 
jusqu'alors que peu de résultats. 
La police ne dispose que d'un 
seul témoignage concernant le 
tueur, aperçu rapidement par 
nue amie de la victime le soir du 
meurtre. 

L'homme avait plusieurs visages. 
Chacun retenait l'attention : avocat, 
militant, kabyle, humaniste, franco* 
p bile, ancien des services secrets 
algériens. Mais, pour ses amis, qui 
peuplent la petite diaspora de 
l'opposition algérienne en France, 
c'est hésitation son rôle dans 
l'organisation de l'opposition au 
régime du presiden t ChadJi Bendje- 
did qui a coûté la vie à Ali Mecfli, 
assassiné le 7 avril dans le hall de 
son immeuble parisien. Evoquer une 
autre hypothèse provoque chez eux, 
au mieux, un ricanement navré. 
Non, disent-ils, le crime est signé : 
Ali Mecili - ou, comme rappelaient 
encore certains en se souvenant de 
son passage chez les Bons Pères, 
André, - avocat français d’origine 
algérienne, a été assassiné par les 
hommes de main d'Alger, inquiets 
de ses activités politiques. Le sang- 
froid du tueur signerait le travail 
d’un mercenaire professionnel ; 
l’impasse dans laquelle semble 
s’engager l'enquête, aux yeux 
mêmes des enquêteurs, serait la 
preuve du crime d'EtaL - II s'agit 
d'un tournant, nous ont dit plusieurs 
de ces Algériens, qui tiennent à 
conserver l’anonymat. Beaucoup 
d’entre nous doivent maintenant se 
sentir menacés. » Mais quelles pro- 
tections adopter contre des tueurs 
anonymes venus de loin ? 

Peu nombreux étaient ceux qui, 
en France, connaissaient Ali Mecili 
avant son assassinat. Son nom est 
apparu dan* les journaux lorsque le 
gouvernement français dérida, un 
jour d'octobre 1986, d’expulser du 
territoire national treize opposants 
algériens réputés se livrer à quelques 
troubles activités terroristes, les 
attentats qui venaient d’ensanglan- 
ter Paris, le chargeur et les muni- 
tions trouvés dans les armoires de 
Fan des suspects interpellé dans le 
Pas-de-Calais, auraient dû, en prin- 
cipe, faire de cette mesure une sim- 
ple formalité. C'était compter sans 
Favocat Ali Mecili. Ou le vit tempê- 
ter, alerter la presse, soulever ses 
confrères, s'élever contre l'iniquité 
qui, damait-il, frappait ses clients. 
On ne vit pas, en revanche, l’envers 
du décor : Me Mecili, habile négo- 


Uenquête sur l’assassinat de M e Ali Mecili 


Un ayocat qui en savait beaucoup 

tête de quelques hommes de 
l'ancienne willaya UL 


dateur, traitant directement avec 
M. Robert Pandraud et AL Domini- 
que Latournerie, alors discret direc- 
teur des libertés publiques au minis- 
tère de l'intérienr, pour faire 
rapporter les expulsions. 

En menaçant de pester le dossier 
devant le Conseil (TEtat, M c Mecili 
devait finalement obtenir gain de 
cause. Est-ce cette victoire qui lui a 
coûté la vie? Certains de ses amis en 
émettent l'hypothèse. Us rappellent 
que le gouvernement français, qui 
faisait confiance à son homologue 
algérien pour intercéder dans la libé- 
ration des otages français au Liban, 
comme pour calmer les poseurs de 
bombes du clan Abdallah, avait 
promis de livrer à Alger quelques 
opposants remuants. S’étant, avec 
succès, opposé à ce dessein, AH 
Mecili apparaissait du même coup 
comme un ennemi redoutable. 

Né en 1940, (Us de notable - son 
père sera maire d'El-Golea sons 
l'administration française — Ali 
Mecili s'était engagé tout jeune dans 
les rangs de l'insurrection algé- 
rienne. Envoyé à l'âge de seize ans 
au Maroc pour y apporter un mes- 
sage destiné aux nationalistes algé- 
riens, Ali Mecili se retrouve dans les 
rangs du MALG, autrement dit 
membre de l'organisation qui, sous 
la dénomination de ministère de 
l’armement et des liaisons générales, 
cache, en fait, les services secrets du 
gouvernement provisoire de la répu- 
blique algérienne (GPRA). Le 
MALG est dirigé par Abdelhafid 
Boussouf, membre du groupe des 
vingt-deux qui ont créé 1e FL N. Scs 
tâches : renseigner les combattants 
de l’Armée de libération nationale 
(ALN), pourvoir à leur armement 
et maintenir la - discipline 
interne», c'est-à-dire liquider les 
traîtres et les opposants. Ali Mecili 
sera d'abord envoyé en Libye, oû le 
roi Idriss, souverain déclinant, a 
autorisé le MALG à installer ses 
structures de formation. 

Comme tout ancien des «ser- 
vices», Ali Mecili était peu prolixe 
sur sa guerre. Ignorance ou refus de 
parler, ses demeurent encore 
aujourd’hui discrets sur cette 
période de sa vie. En 1962, an 
moment de l’indépendance. Ali 
Mecili, malgré son jeune âge, se 
retrouve pourtant numéro trais des 
services secrets du nouvel Etat algé- 
rien. Cesi à ce titre qu'il sera, en 
1962, reçu à Cuba, où il rencontre le 
«Che». Mais bientôt des diver- 
gences agitent les dirigeants de 
l’Algérie nouvelle. En 1963, on 
désaccord avec Boussouf, qui réo- 
riente ses services vers des tâches de 
contrôle interne, il «déserte» et 
gagne les maquis de Kabyüe, où son 
ami Horine Alt Ahmed, autre diri- 
geant historique du FLN qui vient 
de cré er le Front des forces socia- 
listes (FFS), en désaccord avec le 
président Ben Bella, s'est replié à la 


Ali Mecili, Kabyle comme AK 
Ahmed, 'peu favorable à un régime 
de parti unique, n’avait jamais cessé 
de renseigner son ami sur ce qu’il 
pouvait savoir de l'activité des ser- 
vices qu’ü dirigeait. 

Un an plus Lard. B est arrêté avec 
AJt Ahmed et envoyé en prison. En 
juin 196S, le coup d’Etat du colonel 
Boumedicnne l’en sortira. Une épo- 
que se termine : Ali Mecili gagne la 
France et entrepend à Aix-en- 
Provence les études de droit que la 
guerre lui avait interdit de mener. 
C’est là qu’il optera pour la nationa- 
lité française, rencontrera son 
épouse, deviendra avocat au début 
des années 70. 

Son activité politique est alors 
marginale. Alt Ahmed, sorti lui 
aussi de prison, vit en exil entre la 
France et la Suisse; Ali Mecili se 
consacre essentiellement à ses acti- 
vités professionnelles et milite pour 
la défense des droits de l’homme. 
Avocat des Moudjahidins iraniens 
que le régime de l’ayatollah Kho- 
meinï pourchasse, il fonde un comité 
de défense contre la répression en 
Iran pour lequel 3 ne ménage pas sa 
peine : fl sera aussi, quelques années 
plus tard, l'avocat de Mohamed 
Mzali, ancien premier ministre de 
Bourguiba, obligé de prendre la 
fuite afin d'échapper à une arresta- 
tion imminente. 


Les hommes 
de fombre 

Membre, dès l’origine, d’un 
comité pour la libération d’ Ahmed 
Bot Bella, sous le règne duquel il 
s’était pourtant retrouvé en prison. 
Ali Mecili tourne de nouveau ses 
regards vers l’Algérie, où b Kabylïe 
commence à s’agiter. Boumediène 
mort et M. Ben Bella libéré, Mecfli 
s’active à nouveau, rêve de réconci- 
lier son ami Alt Ahmed et Fancjen 
chef de l’Algérie. L'analyse est 
lucide : M. Ben Bella n'a pas de 
troupes mais possède une auréole ; le 
Kabyle Alt Ahmed représente, en 
revanche, une force potentielle. 
L'alliance de ces deux-là, dépoussié- 
rée des faiblesses intégristes du pre- 
mier et dopée de quelques principes 
démocratiques peu répondus dans le 
tien-monde, peut constituer une 
alternative sérieuse au régime du 
nouveau président ChadlL 

Ali Mecili est habile, possède des 
relations partout, y compris là où 
l’on u' imagine pas qu’il en a encore, 
parmi les hommes de l'ombre, algé- 
riens ou français. Ses talents de 
négociateur sont évidents et 
reconnus. Son entregent permet aux 
réfugiés les plus désarmés d'obtenir 
b régularisation de leurs papiers ; 3 
ménagera aussi une rencontre entre 
M™ Kauffmann et M. Ben BeUa 
pour que l’ex-présîdent algérien 


intercède auprès de ses anüs ira- 
niens en faveur de b libération du 
journaliste français. San nom, sans 
qu'il soit possible d'en obtenir 
confirmation, aurait aussi été pro- 
noncé lorsque des émissaires ira- 
niens rencontreront secrètement à 
Madrid des émissaires de la DST 
pour parler, là encore, des otages. Le 
17 décembre 1985, à Londres, 
Ahmed Ben Bella et Hocme Alt 
Ahmed signent l'accord qui sem- 
blait impossible. Seul échec de 
Mecili ; Mohamed Boudiaf, autre 
figure historique du FLN, 
aujourd’hui établi au Maroc, refuse 
de s’unir à ses anciens compagnons 
de lutte. 

Ce nouveau regroupement, 
comme le pensent aujourd'hui les 
«mis du disparu, était-il un danger 
réel pour le régime d’Alger ? Suffit- 
il à expliquer la mort de celui qui fut 
incontestablement b tête politique 
de sa réalisation ? Ces questions res- 
tent posées. Mais, quelques 
semaines avant que Fàocord ne se 
fasse, un envoyé spécial de b sécu- 
rité militaire algérienne, l'héritière 
du MALG, où Mecfli avait fait ses 
premières armes, avait rencon tr é 
l’avocat pour lui dure que le rappro- 
chement envisagé était inaccepta- 
ble. Celui-ci est, en tout cas, inter- 
venu au moment où l'Algérie 
C ommenç ait à connaître de fortes 
tensions sociales, quelques mois à 
peine avant que de violentes 
émeutes n’éclatent à Constantîne. 

En France, dans b communauté 
immigrée, le traditionnel pouvoir de 
b puissante Amicale des Algériens 
en Europe, fermement maintenue 
sous l’autorité du FLN, s’érode. Plu- 
sieurs incidents, parfois violents, ont 
opposé à Paris, à Lyon, & Montbé- 
liard les propagandistes de l’Ami- 
cale aux militants ben-be [listes du 
Mouvement pour b démocratie en 
Algérie (MDA). M* Mecili était 
d’ailleurs Favocat de plusieurs de 
ces derniers, accusés d’avoir passé à 
tabac, pour des raisons politiques, 
un de leurs compatriotes, délégué 
régional de l'Amicale. 

Alger n'en demande qu’avec plus 
d’opiniâtreté que les «agitateurs» 
établis à Paris soient expulsés de 
France, de préférence vers P Algérie. 
Paris a jusqu'à présent tergiversé. 
Cela a-t-ü suffi pour que certains, 
impatients, plus inquiets on plus 
machiavéliques, fassent tuer celui 
qui, lorsqu’il recevait des lettres de 
menaces, répétait avec un fatalisme 
narquois : « Ils vont bien finir par 
me descendre » ? 

GEORGES MARION. 

• Les obsèques d*AD Mecfli 
auront Deu mercredi 15 avril, à 
15 heures. Ses amis appellent à se 
réunir devant l'Institut médico-légal, 
d'où b corps sera transporté au 
cimetière du Père-Lachaise. 


Dans la perspective du procès de Klaus Barbie 

Une commission pour les archives 
audiovisuelles de la justice 


Far un arrêté du 8 avril, publié an 
Journal officiel du 9 avril, AL Albin 
Chalandon, ministre de b justice, 
vient de nommer les quinze mem- 
bres de b Commission consultative 
des archives audiovisuelles de b jus- 
tice. Cette commission aura à don- 
ner son avis sur le caractère histori- 
que de certains procès, à commencer 
par celui de Klaus Barbie, dont les 
débats à ce titre doivent être filmés 
et enregistrés. 

Elle sera présidé par M. Fernand 
JoubreL, président de chambre hono- 
raire à b Cour de cassation, ancien 
directeur des affaires civiles et du 
-sceau à b Chancellerie. 

En sont nommés membres : sur 
proposition de leurs universités : 
MM. Pierre Sorlin, professeur d’his- 
toire contemporaine à l’université 
Paris VIII et Michel Fleury, prési- 
dent de Ja quatrième section 
sciences historiques et philologiques 
de l’Ecole pratique des hantes 
études ; sur proposition du Conseil 
d’Etat : M. Jacques Ribs. 
M“ Marie-Eve Aubin, conseillers 
d’Etat ; M. Daniel De levai! e, prési- 
dent honoraire du tribunal adminis- 
tratif de Paris : M»* Marcelle 
Phnen, président honoraire de tribu- 
nal administratif ; sur proposition de 
l’assemblée générale de b Cour de 
cassation : MM. Raymond Lindon, 
premier avocat général honoraire à 
cete juridiction ; Pierre Mongin, pré- 
sident de chambre honoraire ; Jac- 
ques Hennkm, président de chambre 
honoraire de cour d’appel ; Xavier 
Veraini, président de chambre à b 
omit d’appel de Paris ; sur proposi- 
tion du conseil de l’ordre des avocats 
à la cour de Paris : M. Bernard Bau- 

dewt, ancien bâtonnier ; sur proposi- 
tion de b Conférence des bâton- 
niers : AL Jacques Wiulque, ancien 
president de celle Conférence; 
enfin, sur proposition des organisa- 


tions professionnelles de journa- 
listes ; M“ Nicole du Roy, au titre 
de b presse écrite, et M. François 
Du pont-Fou cart, au titre de la 
presse audiovisuelle. 

Toutes ces nominations sont faites 
pour une durée de trois ans. 

L’institution de cette commission 
avait été décidée par on décret du 
15 janvier 1986, pris en application 
de La loi du 1 1 juillet 1985 tendant à 
b constitution d'archives audiovi- 
suelles de b justice. Ses membres 
sont appelés à donner leur avis 
lorsqu’une demande d'enregistre- 
ment audiovisuelle ou sonore d'une 
audience, considérée comme pou- 
vant avoir une valeur historique, est 
présentée « à l’autorité compé- 
tente », en l’occurrence le premier 
président de b cour d’appel, au lors- 
que cette autorité envisage de pres- 
crire elle-même l’enregistrement 
pour les mêmes raisons. 

Les enregistrements ahuri décidés 
sont assurés par les services du 
minis tère de La justice. Remis au 
président de b juridiction concernée 
à b fin du procès, ils sont ensuite 
transmis an directeur général des 
archives de France. Dans les vingt 
«mi qui suivent, leur consultation 
peut être autorisée à des chercheurs 
par le garde des sceaux. Après ce 
délai, b consultation devient libre, 
mais b reproduction ou b diffusion 
ne le sont qu’après un délai de cin- 
quante «iw 

C’est b perspective du procès de 
Klaus Barbie qui fut à l'origine de 
ces dispositions, après qu’une com- 
mission constituée en 1983 par 
M- Robert Badinter, abcs garde des 
sceaux, eut été appelée â examiner 
d’une manière très générale les 
conditions d'une éventuelle retrans- 
mission des débats judiciaires par le 
sonetrîmage. 


Le juge Lambert critiqué par ses pairs 


Le juge Jean-Michel Lambert, 
qui instruisit l'affaire Villemin, 
est sévèrement critiqué par ses 
pairs. Après sa participation à 
diverses émissions dont « Apostro- 
phes », sur Antenne 2, vendredi 
10 avril, pour son livre le Petit 
Juge (le Monde du 4 avril) édité 
par Albin Michel, l’Association 
française des magistrats chargés 
de l'instruction modérée « estime 
indigne la publication de souve- 
nirs en utilisant la publicité 
médiatique qui entoure une 
affaire non encore jugée ». 
L'Association déclare que 
M. Lambert « n’est pas représen- 
tatif de l'ensemble des juges 
d'instruction actuellement en 
poste ». Elle souligne « que la 
pauvreté des propos et l’indécence 
de son témoignage ne feront en 
rien progresser la réflexion sur le 
monde j udiciair e mais que. bien 
au contraire, ses déclarations ne 
peuvent que nuire à la fonction de 
juge d’instruction et à l'ensemble 
de la profession de magistrat ». 


Le 31 mars, l’Association pro- 
fessionnelle des magistrats 
(APM, droite) avait rendu publi- 
que une lettre au garde des 
sceaux dans laquelle elle deman- 
dait que M. Lambert soit traduit 
devant l'instance disciplinaire des 
juges du siège, le Conseil supé- 
rieur de b magistrature. L’APM 
soulignait que, bien que AC Lam- 
bert fût actuellement en disponi- 
bilité, il était toujours soumis à 
son statut de magistrat, dont 3 
violait «délibérément et specta- 
culairement les obligations ». 

■ Dans le Journal du dimanche 
du 12 avril, AL Albin Chalande», 
ministre de b justice, a répondu à 
F APM en expliquant que, après 
avoir étudié te livre de AL Lam- 
bert, b chancellerie avait estimé 
qu’il ne vidait pas le secret de 
l’instruction. Dans le cas 
contraire, ajoutait M. Chalandon 
* l'auteur aurait été déféré 
devant ses pairs du Conseil supé- 
rieur de la magistrature ». 



L'ACTUALITE EN DIRECT 


L'avenir du nucléaire. 


36.15 TAPEZ 


Après fingilpatinn d'an important négociant 

Nuages noirs sur le vignoble 
du muscadet 


Un des principaux négo- 
ciants nantais vient cFêtre 
Inculpé de fraude. Il est 

soupçonné, après enquête, 
d’avoir eooHneiciafisé de très 
gros Tofaunes de rfu blanc 
indûment présenté comme 
étant du muscadet. Ortie 
affaire touche une appella- 
tion qm tente d'améScerer sa 
qualité et de se Eure une 
nouvelle réputation. 

NANTES 

de notre envoyé spécial 


. Quel que soit le comporte- 
ment de leurs pairs, les gens du 
vin itasmem habitusHemonx peu 
fan appel aux agents dè b 
r é pre ssio n des fraudes. Plusieurs 
négociants usèrent donc d'abord 
voir feùrcoflègua de LaChspeUe- 
B osas Me r pour rioon compren- 
dre soi» secret, du moins Fîncitar 
à ne plus en faire usage- Sens 
succès. Entrèrent alors en scène 
tes enquêteurs de l'inspection 
générale de b dôucnon «te la 
concurrence et de b répression 
des fraudes basée h Tours, 
alertés d'on ne sait quelle 


Ici, tes première rumeurs, 
assassines et prémonitoires, 
avaient circulé dès l'été dernier. 
On murmurait alors qu’un des 
négociants tes (dus connus sur 4a 
place allait avoir da très gros 
ennuis. On vit certains journaux 
parier alors de F e affaire AU. ». 
initiales sans mystère désignant, 
pots* tous ceux du cru, te maison 
de négoce Martin Jarry, situé» à - 
La ChapeHe-Bassa-Mer {Loire- 
Atlantique). 

Gréée en 1873, ta société 
Martin Jsry avait d’abord bit 
dans te vinaigre et tes alcoofsi, 
avant de sa spédafiser, en 1854, 
dans ta revente de muscadet et 
de gros plant. Dirigée par 
M. René-Claude Martin, 
cinquante-huit ans, ta société 
Martin Jarry fut longtemps l'une 
des plus grosses parmi te soixan- 
taine de maisons du négoce nan- 
tais, allant jusqu'à commerciali- 
ser plus de 15 % des volumes 
produits dans 1e vignoble. Avant 
tes premières rumeurs, f entre- 
prise employait une vingtaine de 
personnes pour un chiffra 
d'affaires d'environ 60 mflfions 
de francs. 

Négociant de poids avec 
lequel 8 fallait compter, M. Mar- 
tin était aussi un homme vivant 
an marge, travaillant selon la 
vieille écote. * Quoi qu'on puisse 
dira de ha aiÿounfhui, confient 
tes vignerons du muscadet. B 
était Je sauf négociant à payer à 
soixante jours, alors que fa plu- 
part no respectant plus catta 
règle.» n était F un des rares 
négociants aussi h ne pas avoir 
développe ta vente en boutafltes 
ou encore è ne pas avoir acquis 
des vignes pour ta promotion de 
ses vins, parallèlement è la 
revente de celui des autres. 

fl était, en (feutres termes, 
resté ui grossiste, achetant leur 
vin aux vignerons et te vendant è 
d’autres négociants fianças ou 
étrangers ou è de grands droits 
de dteüixrtion. Un intermédiaire 
comme fl en aoriste de moins an 
mains et -qui, mystère, réussis- 
sait i merveflte. 

tLe système Martin Jarry est 
pour nous quelque chose da par- 
■ tkuBèrement troublant confiait 
Fan dernier un jeune négociant 
nantais. B réussit en effet è 
vendre son vin moins cher que 
nous ne radierons aux vigne- 
rons : 1 260 francs la barrique 
prête i mettre en bouteilles, 
alors que nous rachetons au 
minimum 1 320 francs aux 
vtpmmns. Soit U avait trouvé la 
manière idéale de tromper le fisc, 
soit B y avait quelque chose de 
très huche. » cil y avait lè une 
concurrence déloyale puisque 
Al Martin ne respectait pas tes 
accords négoce-viticulteurs. 
explique-t-on aujourd'hui au 
comité interprofessionnel des 
vins du pays nantais. Tout cela, 
au total, perturbait gravement le 
marché. » 


60600 

ftectofl t res 

Ce sont tes co n clu ri ons: de 
leur, enquête menée Tan dernier 
qu prit conduit è Hnculpation i y 
a quelques jours de M. M artin. 
On évoque «une énorme aJttire 
de frauda» qm porterait, sur 
60000 hecto&trea de vin et piu- 
stetas méfions de fîmes. Deux 
hypothèses non axuradcttxres 
sont avancées, fl s'agsaâr soit 
d'un coupage de Muscadet avec 
des vins blancs venus da Guflac, 
de Bergerac ou cFaSteurs, soit de 
b vents sous rappeSation mus- 
cadet des vins btançs récoltés 
dans ta région nantaise mais qui, 
pour des raisons régtememaras. 
n'avaient pas droit è cens appel 
letton, le volume ma x im um des 
récoltes ne pouvant théorique- 
ment excéder 50 hectofitras è 
f hectare. 

Consc i ents de ta gravité de 
pro bl ème soulevé, ta plupart des 
organismes professionnels et 
inte r professionnels, de même 
que l'Institut national des appel- 
lations «Torigine, ont déridé da 
se porter partie rivfls. En orare, 
certains évoquent aujoard'hri ta 
manipulation irrégulière de pro- 
duits chimiques -comme te serro- 
cyantre de potassium (parfois 
utilisé pour faire chuter tes taux 
en fer de ccrt agis vins blancs}, 
voire même (Feutras actions 
frauduleuses concernant (es 
quelques vins rouges corarnwcia- 
fisés par b maison Martin Jarry. 

Mût te monde du vin n’avait 
pas attendu Fncuipàtioh pour se 
faire justice. Parce qu'a est « tou- 
jours très désagr éa ble d'avoir 
des scellés sur les cuves », per- 
sonne ne voulut plus commercer 
avec celui par qui te scandale 
allait arriver. Depuis rété dernier, 
b société Martin Jany n'existe 
plus que virtuellement, les 
concurrents ayant sans mal 
repris ses parts de marché. La 
plupart des employés ont été 
licenciés et seules tes ventes en 
bouteilles de la maison, qui 
représentaient moins de 8 X du 
chiffre d'affaires, ont été 
reprises, sous uns autre raison 
sociale, par M. Frédéric Martin, 
fils de René-Claude Martin et 
ancien admini str a to u de le mai- 
son Martin Jany. 

Dans l'entourage du cfirectew 
inculpé, on ne rite pas te totafité 
des faits qui kn sont reprochés, 

« mata, ri te justice AA Msn son 
œuvre, confie-t-on, d'autres 
noms iront a p p ar aîtra, car toutes 
nos relations commerciales 
étaient en fait établies avec 
d’autres négociants do le région. 
Tout h monde sait que l'on 
récolte chaque armée beaucoup 
plus que 50 hectotitres è Hec- 
tare de muscadet. Alors, où vont 
les surplus ? » 

JEAN-YVES NAU. 


Sanctions pins sévères et plus rapides 
contre les conducteurs en état d’ivresse 


Les conducteurs en état d'ivresse. 


pourront être sanctionnés pins - sévè- 
rement et plus rapidement par tes 
tribunaux selon Je projet de loi de 
M. Albin Chalandon, qui sera 
soumis dans deux semaines an Parie- 


corporels . déclare M. Chalandon. 
La saisie d’un véhicule comme sanc- 
tion dé . . substitution peut avoir un 
effet dissuasif très important. Nous 
allons y réfléchir. » 


ment, indique le ministre de b jus- 
tice dans un entretien publié par le 
Journal du dimanche du 12 avril 
«Il y ù l’augmèntation des peines 
mais surtout, par voie de consé- 
quence. la possibilité de déférer en 
comparution immédiate les conduc- 
teurs coupables de conduite en état 
d" ébriété, lin jugement immédiat 
sera rendu ». souligne le garde des 
sceaux. 

De plus, te ministre a estimé 
* intéressante », une récente initia- 
tive du procureur de Rennes de 
de m ander b saisie immédiate da 
véhicule de tout automobiliste pris 
en état d’ivresse. - Un parquet peut 
agir ainsi quand il y a. * 


BERGER-LE VRAU LT 
-JEUNESSE- 


Pottr apprendre et se distraire. 
Leçons de choses; 

• Calvin et la Réforme 

{co-édition La Joie délire - 

Genève). 

' L’histoire et la vie d’un 
momnnest 
(co-édition CNMHS) : 
n La maison 

• Le château de la 

Renaissance. 
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Société 


ENVIRONNEMENT 


f&ufe de /a première page. ) 

La seule source d'énergie que l'on 
pourra alors mobiliser an quantité 
appréciable, et sans contrainte 
tf Ordre minier, sera le nucléaire. 
C est une forme d'énergie économi- 
que et qui le demeurera tant que le 
prix cki baril de pétrole ne s'établira 
pas durablement au-dessous de 
8 dollars. Enfin, contrairement à ce 
Que croient certains, le nucléaire est 
la forme d'énergie la plus respec- 
tueuse de P environnement, surtout si 
on la compare au charbon, dont fa 
combustion est à l'origine d'émis- 
sions de soufra responsables des 
pl lies acides. 

— Ce second souffle du 
nucléaire ne parait pas être pour 
demain. Comment le CEA va-t-il 
a 'en accommoder ? 

— Même si le couplage entre les 
activités du CEA et le programme 
nucléaire risque dans les années à 
venir de ne pas être aussi fort que 
par le passé, il reste à traiter un cer- 
tain nombre de sujets qui ne l'ont pas 
été et à poursuivre une série de pro- 
grammes incfispensaibes si l'on sou- 
haite que l'industrie française aborde 
convenablement la fin du sidde et le 
redémarrage du nucléaire. 

— Par exemple ? 

- La France maîtrise la technolo- 
gie de l'ensemble des opérations du 
cycle du combustible, depuis la mine 
jusqu'aux déchets. La dernière qui 
reste à mettre en œuvre industrielle- 
ment est celle relative aux déchets 
radioactifs. Nos connaissances scien- 
tifiques nous permettent de proposer 
une solution qui nous paraît viable, et 
l'une das grandes affaires du CEA va 
fitre de mettre en place l' infra struc- 
tura nécessaire. 

i Nous avons d'autre part fait ce 
qu'il fallait pour bâtir une industrie de 


L’avenir des surgénérateurs 


Aux Etats-Unis 


l'enrichissement de l'uranium compé- 
titive. C'est Eurodrf. Si demain nous 
voulons encore être des partenaires 
majeurs dans ce secteur, il nous faut 
poursuivra nos efforts pour dévelop- 
per de nouvelles techniques comme 
l' enrichissement par voie laser. Les 
Américains, st peut-être les Soviéti- 
ques, travaillent sur cette technolo- 
gie mutante qui risque, lorsqu'elle 
débouchera, de s'imposer sur le plan 
économique. Troisiè me exemple : les 
surgénérateurs, qu'il faudrait, nous 
l'avons vu, rendre plus économiques. 
Dernier point : le retraitement des 
combustibles irradiés. Les usine» de 
La Hague sont en coure de réalisa- 
tion. Leur démarrage nécessitera la 
mobilisation du CEA. Cest un pro- 
gramme prioritaire de rétablissement 
qui réclamera des moyens d'essai et 
de simulation importants. 

Une diminorioa 
des effectifs 

Le retraitement est un do main e 
où le groupe CEA détient la seule 
technologie au monde qui ait fait 
ses preuves industrielles. Les 
Japonais, qui y ont fait appel 
récemment, ne s’y sont pas 
trompés. Ce récent succès 
m’amène à rappeler l'importance 
de l’industrie nucléaire et notam- 
ment de celle du cycle du com- 
bustible pour notre commerce 
extérieur. 

> Un gros travail reste d'autre 
part à faire sur les réacteurs à eau 
légère actuellement utilisés. 
D'abord, parce que le maintien en 
l’état du parc électronucléaire 
suppose des méthodes de mainte- 
nance adéquate. Ensuite, parce 
qu'il faut améliorer les perfor- 
mances des centrales. 


Ombres sur le nucléaire 


La fuite d'hexafluorure d'ura- 
nium qui s'est produite â l’usine de 
la Comurhex n'a pas la gravité des 
antres incidents récents dn secteur 
nucléaire. Elle n 'entraînera pas. 
comme la fuite de sodium dans le 
surgénérateur Superphénix, de lon- 
gues et coûteuses réparations. Il ne 
semble pas qu’il y ah eu à la Comu- 
rhex, contrairement à la centrale 
voisine de Tricastin le mois dentier, 
manquement caractérisé aux règles 
de sécurité. Cela dit, sept personnes 
mit été légèrement blessées, non du 
fait de l'incident proprement dit 
mais, semble-t-il, par suite d'un 
excès de précipitation dans l'inter- 
vention qui a suivi. 

Survenant juste un an après 
Pexploskïn du réacteur soviétique de 
Tchernobyl, cette série de «pépins» 
détériore une image du nucléaire 
qui, plutôt bonne en France fl y a un 
an encore, s’est dégradée à cause des 
conséquences, vraies ou supposées, 
que pourrait entraîner l'accident de 
Tchernobyl; & cause aussi du défaut 
d’information offideUe constaté à 
l’époque. De ce point de vue est 
positive la décisi on de ML Alain 
Cari gnon, ministre de l'environne- 
ment, de se rendre aussitôt à Pierre- 
latte et de réclamer • la plus totale 
transparence ». 

La lumière a donc été rapidement 
faîte sur la fuite de la Comurhex, 
incident qui n'entraîne aucune 
conséquence radiologique, car l’ura- 
nimn purifié qui est conditionné 
dune cette urine n'a qu’une radioac- 
tivité négligeable, plus faible que 


celle qu’on mesure H»ns les mines 
d’uranium. 

En revanche, cet accident aurait 
pu avoir des conséquences graves 
sur le plan chimique car le gaz pro- 
duit, Hexafluorure d'uranium, est 
fortement toxique. Dans le passé, 
une fuite plus importante avait 
entraîné des dégâts dans le voisi- 
nage. Des dispositifs de protection 
supplémentaire ont ensuite été ins- 
talles, mais ne semblent pas â tome 
épreuve puisque la fuite s'est pro- 
duite dans un local annoncé comme 
étanche. 

Aucun des incidents récents ne 
remet en cause la production 
nucléaire d’électricité. M. Capron, 
. administrateur général du Commis- 
sariat à l’énergie atomique, estime 
même que le plus sérieux d’entre 
eux, la fuite de sodium au surgéné- 
rateur Superphénix, «m? remet pas 
en cause l'avenir de cette filière». 
Ce point de vue n’est pas unanime- 
ment partagé. La CFDT demande 
l'arrêt de Superphênix, car «/a 
poursuite de l'exploitation ferait 
courir des risques dont l’ampleur 
est sans commune mesure avec 
l’intérêt économique et financier de 
la production de la centrale ». Les 
risques paraissent très minim es. 
mais fl est de fait que f« intérêt éco- 
nomique et financier * l’est aussi 
Autant à EDF qu'au ministère de 
l’industrie, on semble moins 
convaincu qu’au CEA de l’avenir 
des surgénérateurs. 

MAURICE ARVONNY. 


DÉFENSE 

Le général Pironneau est nommé 
inspecteur des armements nucléaires 


Sur la proposition du ministre de 
la défense M. André Giraud, le 
des ministres du jeudi 9 avril 
a approuvé ks promotions et nomi- 
nations suivantes d an s les armées. 

• AIR- — Est promu général de 
brigade aérienne, le colonel Alain 
Bcmïer. 

Est nommé inspecteur des arme- 
ments nucléaires, le général de divi- 
sion aérienne Jean-Pierre Pironneau. 

• TERRE. - Sont promus : 
général de division, le général de bri- 
gade jean Dominique; général de 
brigade, les colonels Henri Burthey 
et Constant Renan t. 

Sont nommés : adjoint au général 
gouverneur militaire de Metz, com- 
mandant le 1" corps d'armée et la 
VI e région militaire, le général ne 
brigade Jean Vaujour; directeur 
central adjoint à la direction cen- 
uale du commissariat de l'année de 
xeitc. le commissaire général de bri- 
gade Robert Lefevre. 

0 MARINE- - Sont promus : 
vice-amiral, le oomre-amiral Jean 


Chabaud; contre» * mir ai, le capi- 
taine de vaisseau Jean B réart de Boi- 
sanger. 

• ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général de 
deuxième classe Georges Givois ; 
ingénieur général de deuxième 
classe, l'ingénieur en chef François 
RcveL 

• SERVICE DE SANTÉ. - 
Sont promus : médecin général ins- 
pecteur, le médecin généra! Maurice 
Fromantin; médecin général, le 
méd ecin en chef Christian M a illo u x . 

Sont nommés : directeur du ser- 
vice de santé du 1* corps d’armée et 
de la VT C région militaire, le méde- 
cin général René Poney; sous- 
directeur «Personnel* à 2a direction 
centrale du service de santé des 
armées, le médecin général Pierre 
Rieunau. 

• GENDARMERIE- - Est 
promu général de brigade, le colonel 
Albert RauL 


- Qua compte faire le CEA en 
dehors du nuetéaire ? 

- Le CEA doit redéfinir ses acti- 
vités dans le cadre de ses missions, à 
la lumière du contexte budgétaire. Il 
lu faut éviter le foisonnement. C'eet 
pourquoi il me paraît intéressant de 
faire porto- l'effort de valorisation sur 
un nombre limité de secteurs, et, 
parmi ceux-ci, la micro-électronique, 
la robotique, la biotechnologie et la 
médecine nucléaire. Pour le premier, 
je suis prêt à participer h la mise en 
place d'un programme de recherche 
et de déve lop pe m ent sur les compo- 
sants électroniques de demain {tech- 
nologie du demi-micron). Des 
contacts ont d’ailleurs été pris avec 
Thomson. Philips et Siemens. 

a Pour la robotique, le CEA est 
bien placé pour réaliser des robots 
d'intervention spécialisés, suscepti- 
bles d'intéresser nombre d’industrie, 
à commencer par {'industrie 
nucléaire. Nous réfléchissons d’ail- 
leurs avec EDF à la définition d'un 
robot qui pourrait effectuer des 
rondes dans les centrales. 

- Dans ce contexte, que vont 
devenir les filiales du CEA ? 

— Pour celles qui sont en situa- 
tion difficile et pour lesquelles 
l'appartenance au groupe CEA n'est 
pas un atout — et est même peut- 
être un fiandicap, - nous avons pris 
des mesures assez radicales. C'est 
ainsi qu'on s'est séparé de Cisi- 
Warthon et de Crismatec. 

» Pour d'autres, comme Cisi, nous 
avons envisagé d’autres solutions. 
L'effort important fait par le CEA 
pour la soutenir n'a de sens que s' fl 
débouche sur un élargissement des 
horizons de cette entreprise, ainsi 
que de la composition de son capital. 

» il y a enfin les filiales où la pré- 
sence du Commissariat est impor- 


tante, sans pour autant qu’il en soit 
le seul actionnaire. C'est le ces de 
STMI. d'Intercontrêle, des filiales 
d'ingénierie et aussi de i'Oris, qu’il 
faudra transformer d'ici quatre à cinq 
ans en une société parfaitement 
autonome avec pignon sur rue. 
Quant à Cogema. la partie la plus 
importante du groupe, il est indispen- 
sable que se maintienne avec elle une 
très forte articulation. 

- Comment ces réajuste- 
ments vont-ils se traduire pour le 
personnel ? 

— Les problèmes sont simples. La 
pyramide des figes de nos salariés 
accuse une forte bosse autour de 
dnquame-soixame ans. En outre, je 
panse que les budgets civil et mili- 
taire pour les années a venir n'autori- 
sent pas (Mie croissance des effectifs, 
ce qui ne nous laisse que peu de 
choix. Ou bien on n'incite pas les 
gens fi partir, et c'est le blocage de 
l'embauche, qui est la pire des 
choses pour un organisme voué è le 
recherche ; ou bien on crée un flux de 
départ, et Ton peut espérer embau- 
cher. Le seul moyen que j'ai trouvé, 
c'est la retraite anticipée â soixante 
ans. Ce n'est pas facile. Des discus- 
sions sont en cours, et j'espère 
qu'elles aboutiront avant l'été. 

- Cela conduira-t-il à une (fimr- 
nution des effectifs ? 

— Ils diminueront légèrement. On 
ne remplacera pas systématiquement 
chaque partant. Si l'on n'agit pas. les 
effectifs du CEA seront quand même 
réduits, mais sans que l'on ait la pos- 
sibilité d'embaucher. Quoi qu'il en 
soit, je suis convaincu que l'efficadta 
du Commissariat ne se mesure pas à 
l’aune de ses affectifs. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Le déraillement d’un train provoque 
une importante fuite de gaz toxique 


Le dérafliemenL d’on convoi ferro- 
viaire. samedi 11 avril, dans une 
banlieue de Pittsburgh a entraîné 
l’Évacuation de quelque seize mille 
personnes. L’un des trente-quatre 
wagons contenait en effet un gaz 
toxique, l’oxychloride phosphoreux, 
qui s’est échappé. Cette substance 
se transforme en acide au contact de 
]*humidité. Sa fuite présente donc 
i un réel danger pour les poumons, a 
| expliqué le responsable de la sécu- 
j rité civile de Pittsburgh, M. Glenn 
I Cannon. 

j Une partie des habitants des envi- 
rons ont été réveillés au milieu de la 


nuit de samedi à dimanche par des 
sirènes, actionnées par les services 
de sécurité. Ils ont été hébergés en 
ville dans un centre de conférences. 

Toutefois, les seize mille per- 
sonnes déplacées ont pu rentrer chez 
elles dimanche en fin d'après-midi. 
Conséquence de l'accident, la ban- 
lieue de Pittsburgh a offert pendant 
le dimanche des Rameaux une 
image de désolation, avec de 
grandes avenues entièrement 
désertes, des églises vides, et des 
piles d’épais journaux dominicaux 
abandonnées sous la pluie. — 
(AFP.) 


! Inquiétudes aux Pays-Bas 
! à propos 

d’une centrale belge 


La production d'hexafluorure a été suspendue 
à l’usine Comurhex de Pierrelatte 


VALENCE 

de notre correspondant 

La défaillance d'une vanne est à 
l’origine de la fuite d’hexafluorure 
d’uraninm qui s’est produite au 
cours de la nuit du samedi 11 au 
dimanche 12 avril à l’usine Comu- 
rhex, sur le site du Tricastin à Pier- 
relatte (Drôme). Sept personnes ont 
été légèrement blessées au cours de 
cet accident (coupure au doigt ou à 
l'arcade sourcilière, brûlure au 
pied...). 

Au cours d’une conférence de 
presse, dimanche soir, M. Alain 
Moralès, l’un des directeurs de 
l'urine Comurhex, a donné des pré- 
cisions sur ce qui s’est produit lois 
du remplissage du conteneur : les 
appareils de surveillance ont signalé 
que l’écrou d’une vanne de 6 centi- 
mètres de diamètre était descellé et 
laissait échapper un peu d’hexafluo- 
rure d’uranium (UF6). 

L’opération entreprise pour neu- 
traliser La vanne a provoqué l’aug- 
mantalion de la fuite. 

fl a fallu cinq heures aux services 
de sécurité de là Comurhex et de la 
COGEMA (Compagnie générale 
des matières nucléaires), entreprise 
voisine dont la Comurhex est filiale, 
pour maîtriser la situation. On a 
employé essentiellement de la neige 
carbonique pour solidifier l 'hexa- 
fluorure d’uranium et stopper ainsi 
sa propagation. 

• Les employés n'ont été ni conta- 
minés ni intoxiqués », assure la 
direction de la société, qui rappelle 
que l’bexafluorure d'uranium est 
r très faiblement radioactif ». 

En revanche, ce gaz comporte des 
risques chimiques importants : au 
contact de l’air humide, 1*UF6 se 
scinde en deux composés toxiques 
(acide fluorydrique et fluorure 
d'uranyle) qui peuvent entraîner des 
brûlures graves et des lésions irré- 
versibles. 

« Transparence * 

Au moment oû s’est produit l’inci- 
dent, les cuves en cours de remplis- 
sage contenaient S tonnes et demie 
d’hexafluorure d’uranium. On 
ignore quelle quantité de gaz a pu 
s'échapper. Selon la direction, 3 n’y 
aurait « aucun risque pour les popu- 
lations ». les émanations n’ayant pas 
dépassé un rayon de 250 mètres 
autour de l'urine. La salle de condi- 
tionnement où s'est produit l’inci- 
dent est actuellement condamnée et 
la production d’hexafluorure à base 
de minerai naturel momentanément 
suspendue. Elle ne devrait pas 
reprendre avant une semaine, le 
temps de découvrir l’origine de la 
défaillance de la vanne en chrome, 
qui pourtant était neuve. 

En djx ans, c'est le deuxième inci- 
dent grave que subît f urine Comu- 
rhex de Pierrelatte, qui produit 
9 500 tonnes d'uranium par an. En 
1977. une erreur de manipulation 
sur un ««teneur avait entraîné la 
fuite de 7 tonnes d’hexafluorure. Il 
avait fallu, à l’époque, refaire des 
centaines de mètres carrés de 


bitume et changer les carrosseries 
de dizaines de voitures endomma- 
gées par les retombées chimiques. 
Cet accident avait entraîné la modi- 
fication du système de sécurité. 

Dès qu’il a été averti, le ministre 
de l’environnement, M. Alain Cari- 
gnon, a demandé à la société Comu- 
rhex de donner !’■ information la 
plus complète et la plus transpa- 
rente » sur cet incideoL Dimanche 
soir, le ministre est allé vérifier lui- 
même que ses consignes étaient 
observées sur le site du Tricastin. 
Une visite sans doute plus impor- 
tante que l’incident qui l’a motivée ; 
alors que le surgénérateur Super- 
phénix de Creys-Mal ville est placé 
sous l’autorité du ministère de 
l'industrie, le ministère de l'environ- 
nement a droit de regard sur le fonc- 
tionnement de la société Comurhex, 
« entreprise classée selon la circu- 
laire Seveso ». 

M. Cari gnon s’est félicité du souci 
de - transparence » dont a fait 

Ë reave la direction de cette société. 

! a rappelé qu*3 était coauteur, 
avec le ministre de l'intérieur, d'un 
projet de loi de « prévention des ris- 
ques majeurs • qui sera soumis au 
Parlement en mai. ■ C'est la pre- 
mière fois en France, a souligné 
M. Cari gnon, que le ministre chargé 
des secours et celui chargé de la 
prévention élaborent ensemble un 
projet de loi. » Il faut que • rien ne 
soit caché à la population », a 
insisté le ministre. 

GÉRARD MEJEAN. 


Le menuisier 
n’est pas de bois 

« Ja voudrais tellement être 
un homme normal ». se lamente 
M. Wolfgang Bayer dans l'heb- 
domadaire allemand Bild Zei- 
tung du 12 avril. Il est vrai que 
la situation de ce menuisier de 
Nuremberg, âgé de vingt-neuf 
ans. est pour le moins inhabi- 
tuelle ; H a été déclaré c inapte 
au travail » et s'est vu accorder 
une pension d'invalidité de 
1 041 marks par mois 
(3 500 francs environ), m rai- 
son d'une aurpuissance sexuelle 
qui l'empêchait de se concentrer 
sur son travail. 

Selon un rapport médical, ce 
jeune Bavarois produit en effet 
vingt fois plus de l'hormone 
sexuelle testostérone qu’un 
homme normal. Il s'est adressé 
à de nombreux spécialistes pour 
tenter de trouvât un remède à 
son état d'excitation perma- 
nente. Mais rien n'y a fait. Ni les 
calmants, ni les séances de 
musculation ou de sport de 
combat grfice auxquelles il 
espérait obtenir un certain apai- 
sement. Sa surpuissance 
sexusBe a semblé insupportable 
à ses partenaires qui l’ont 
toutes plus ou moins rapide- 
ment abandonné. Au point que. 
Tan damier, M. Wolfgang Bayer 
a craqué psychologiquement et 
fart une tentative de suicide. - 
(AFP.) 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Dans une lettre à son homolo- 
gue belge, M“ Miel Smets, le 
ministre néerlandais de l'environ- 
nement, M. Nijpels, exprime ses 
préoccupations quant aux condi- 
tions de sécurité de b centrale 
noclcaire de Doel, située à b fron- 
tière des deux pays, à proximité 
d’Anvers, et dont les huit 
dixièmes du personnel sont en 
grève depuis trois semaines. 
L’entretien de la centrale est 
actuellement assuré par des 
cadres qui effectuent des presta- 
tions quotidiennes de douze 
heures. Le ministre néerlandais 
craint qu’un excès de fatigue de 
ce personnel ne conduise fi des 
incidents techniques dans b cen- 
trale. 

Selon le ministre belge de 
l’emploi et du travail, M. Michel 
Hansenne, les cadres de Doel sont 
quotidiennement soumis à une 
surveillance médicale, et leurs 
occupations ne sont ni lourdes ni 
stressantes. - (Intérim.) 
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~ \ Pierre Grimai sait 

- admirablement, autour 

d'un homme qu'il aime, nous faire vivre 
une époque. Grimai est le dernier Romain. 
Il sait Rome, tomme Louis XV savait sa v 
noblesse, et Einstein la physique. 
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Culture 



Création à Genève de «la Foret», de Rolf Uebermann 

La force de l’expérience 


^■7 rS 

l* * ; f 

O * 


Une comédie amère 
en cinq actes, 
écrite sur mesure 
pour ses interprètes 
par un homme du métier : 

Pour le publie français, le nom 
de Rolf Uebermann reste celui du 
ph» Uustre des directeurs récents 
du Paiera Garnier. On le présentait 
parfois comme un compositeur qui 
avait posé la plume après quelques 
ouvres curieuses : Concerto pour 
jazz-bond et orchestre. Symphonie 
des échanges pour 147 madones : 
et trois opéras : Léonoœ 40/45. 
Pénélope et l’Ecole des femmes, 
qui co nnu rent un certain succès. 
Après son départ de l'Opéra de 
Paris en 1980, Uebermann s’est 
remis i composer, à soixante-dix 
ans, avec r ardeur de la jeunesse. 

Malgré ses nouvelles fonctions 
de drecteur à l’Opéra de Ham- 
bourg, fl a trouvé le temps d’écrire, 
en 1986, un opéra en cinq actes 
sur un sujet qui ha' tenait à cour de 
longue date : la Forêt, de l’écrivain 
réaliste russe OstrovsJd. où fl voit 
«la confrontation de l'artiste et de 
la société». Hélène Vidal, son 
épouse, a confectionné un livret su* 
mesure, qui rédut parfois la pièce à 
» plus simple ex pr ession, mais 
obéit aux nécessités du théâtre 
lyrique : des phrases concises, ute 
action claire et rapide, offrant des 
situations lyriques bien contras- 
tées. Cela ne va pas sans un peu 
de naïveté où la convention a sa 
part, mais dans une œuvre qui 


place cfite à côte le théâtre de la 
société et celui, presque aussi arti- 
ficiel, des artistes, c’est peut-être 
normal. 

La mise en scène de Gilbert 
Datfo. dans des décors rés Osés par 
William Ortantfi, pour la création de 
(‘ouvrage au Grand Théâtre de 
Genève, contribue à renforcer cette 
ambiguité : tout est fait, consciem- 
ment ou non. pour évoquer la théâ- 
tre de boulevard, jusqu’à la trans- 
position de l'action dans les 
années 50, avec vraies voitures sur 
le plateau, belle demeure bour- 
geoise, grands arbres feuillus, clair 
de lune. C* est joli mais terriblement 
plat et ne contribue guère, même 
par antithèse, à élargir le propos. 
Comme fl est beaucoup question 
d'argent dans cette pièce, d’héri- 
tage, de dot, de ventes et d’escro- 
queries, d’une veuve entichée d'un 
collégien et des amours contrariées 
de deux jeunes falots, on a du mal 
à se persuader qu'on ne nous mon- 
tre tout cela que pour le dénoncer, 
sans illusion, d'où le sous-titre : 
comédie amère. 

Mais il s'agit d'un opéra et, à 
r évidence, si r œuvre fait carrière, 
die le devra à ses qualités d’écri- 
ture. Ou point de vue du langage, 
die se situe dans la descendance 
de Luhi ou des meü leurs opéras de 
Hertze : sans presque jamais se rat- 
tacher è des tonalités précisas, la 
partition fait un large usage 
d’accords classiques altérés, dont 
la résolution reste suspendue. Les 
dissonances sont donc expres- 



sives, sur fond de conson a nces 
acoustiques. 

Ces dernières ont leur impor- 
tance, car ados entourent les ügnes 
vocales d'un halo et soutiennent 
les chanteurs d’autant plus effica- 
cement que l'orchest r ation légère 
ne les couvre jamais. C’est peu de 
dire que Uebermann connaît de 


l'intérieur, par expérience, le pro- 
blème aigu des rapports de la fosse 
et du plateau, et si l'on a parfois 
l'impression du « déjà entendu s, la 
compa r aison est généralement à 
son avantage. Cela devrait suffire à 
assurer une supériorité à cet opéra 
sur ceux auxquels il ressemble, 
d’autant que, tous les emplois 


vocaux y sont mis en valeur avec 
une maîtrise consommée. 

On comprend ma! que Ruggero 
Raimondi ait refusé le rôle de Mal- 
fortune, chanteur errant et héroï- 
que, écrit pour lui sur mesura, en 
prétextent que les parties vocales 
qui lui étaient réservées n'étaient 
pas dans sa tessiture. Voulait-il en 


dire plus ? Son désistement au r*. . 
en tout cas. permis à Jeart-PhSppe 
Courte de remporter un succès 
éclatant» dû uniquement à. son 
talent. Le rôle (travesti) du jeune 
Alexis, est bien conçu pour faire 
scsntider une voix de soprano cote-, 
ratur, celle d’HeUen Kwoa -ee 
l'occurence. Ceux de Régine 
(mezza cotaratur) et de Larissa 
{soprano lyrique) ont trouvé égale- 
ment en Anne Howeês et Mfcbat 
Shamir. des interprètes à la hau- 
teur. 

En dehors de celui de Mattor- 
tune, lès rôles masculins — 
baryton-Verdî pour la jeune premier 
amoureux (Gilles Cachemaüie}. 
bas» pour son père (Jean Brun), 
ténor bouffe pour Bonavantûreÿ 
compagnon de MaBbrtuns (fôcarrio 
Cassmeffi), entre autre»"— sont è 
peine moins seyants. Jane Serbié 
et Michel Trompent (las domesti- 
quas). sont plus brièvsnsRt mais, 
non mob» bien servis. 

Jeffrey Tate, qui dirigeait 
r Orchestre de la Suisse romande, 
doit être assbèkf â la réussite do 
spectacle qui, sans Mssar peut-' 
être un souvenir impérissable, a fric 
des heureux des deux cô té s de la 
rampe et p romet d'en Mrs à l’ave- 
nir: ce n'est pas si fréquent dans ia 
do ma ine date création lyrique. 

GÉRARD CONDÉ. 

4r Pmdaiatt w n rfw nminnt Jn 

13, Z 6, 21 et 24 a^HoteanL La 
lélériaioa wüw. ro mande , mû s'est 
associées an Grand Théâtre de 
Génère pour commander te Forêt. S- 
mea 1 b spectacle. 


La baisse des prix du disque compact face â ia cassette audio-nuim 

Offensive ou sauve-qui-peut ? 


La cassette 
audio-numérique 
arrive du Japon. 

Le disque compact 
fait front 
et baisse ses prix. 

Les éditeurs européens 
tentent par tous les moyens 
d'endiguer le péril jaune. 

Le marché du disque connaît de 
sérieux bouleversements en ce début 
de p rin te mp s. Du 11 au 21 juin, 
toutes les FNAC de France rédui- 
ront de 33% à 7% la TVA appliquée 
à ressemble de leur stock enregistré 
(cassettes, microsillons et disques 
compacts) afin de * débloqua- une 
situation » laissée stagnante 
depuis 1969 et souvent dénoncée 
sans grand effet. D’autre part, les 
trois marques DG, Dccca et Philips, 
r egro u pé es au sein du groupe Poly- 
graxn, premier éditeur de disques 
mondial, spécialisé dans la musique 
classique, viennent de lancer, à la 
faveur d'une campagne de publicité 
d’ampleur pour le moins inaccoutu- 
mée, trois collections de disques 
compacts â prix réduit (87 francs 
pour le classique, 77 francs pour la 
variété) : font» de catalogue et éter- 
nels succès que l'on retrouvera, 
luxueusement présentés, sous 
r appellation «Galerie» (DG), 
«Ovation» (Dccca) et «Silver 
Line» (Philips). 

La bataille des nouveaux supports 
est par ailleurs engagée. Le 3 mars 
ont été mis en vente sur le marché 

X nais les premiers magnéto- 
nés DAT (lecteurs de 
casscttcsaudio-nuroériqacs qui sont 
aux casset t es classiques ce que les 
disques compacts sont aux microsfl- 
lons). Le 17 mars, enfin, Philips lan- 
çait à Amsterdam sou premier lec- 
teur de vidéo-disques numériques. 

Le disque compact était-il trop 
cher?. Le moins que l'on puisse 
dire, c'est que l'apparition groupée 
des séries économiques ressemble 


fait i ndi rect e ment écho à notre per- 
plexité. Car si chacun reconnaît 
encore au disque compact ses évi- 
dentes supériorités, pourquoi se pré- 
cipiter pour les brader ? 

D'autant que la stratégie diffère 
totalement de celle qui a vu naître le 
livre au format de poche ou le 
microsillon à prix réduit : la présen- 
tation dçs disques compacts bon 
marché est incomparablement plus 
luxueuse qne celle des exclusivités 
vendues au prix fort. Ses standards 
de fabrication ne sont en rien infe- 
rieurs, et le répertoire concerné (au 
moins ponr la musique classique) 
est tellement resserre que prix fort 
et prix moyen risquent, sur un même 
titre, de se concurrencer : une banne 
connaissance des millésimes vous 
fera préférer un Karajan 1977 à prix 
moyen au même Karajan enregistré 
en 1980 et vendu à prix fort, dans la 
Neuvième Symphonie de Beetho- 
ven. Et, signale Laurent Worms, qui 
vient précisément de quitter Deoca 


Sichler, directeur général d'Erato les Japonais d’un côté ; le disque et 
(et, accessoirement, président du les Européens de l'autre : le camp 
Syndicat national de l’édition phono- des constructeurs (de matériel) 


des séries économiques ressemble 
davantage â un coup de force qu’à 
l'expression d’un besoin et que sou 
'coût est, comme par hasard, fixé 
tris légèrement au-dessous do prix 
de lancement de la cassette audiouï- 
mérique (100 F environ) d’une 
durée de deux heures, mais d’une 
manieme nt infiniment moins com- 
mode, et d’une durée de vie encore 
hypothétique. Voilà trois ans seule- 
ment que le laser a définitivement 
triomphé du vingte pour, dais les 
deux années qui viennent, définitive- 
ment le supplanter. Trois ans pen- 
dant lesquels le disque compact, 
seul support dont les ventes progres- 
saient (+166% en 1986: —16% 
pour le microsükm ; - 14% pour le 
45 tours; —10% tous supports 
confondus), entamait tranquille- 
ment une carrière pleine. d espoir, 
dans une conjoncture naguère déses- 
pérée. La question, alors, on est bien 


forcé de se la poser : pourquoi entra- 
ver ainsi la marche du nouveau-né ? 
Pourquoi, surtout, anticiper sur 
1990, date à laquelle les investisse- 
ments consentis pour le lancement 
du nouveau produit devraient être 
amortis? 

• Ce sont toujours les meilleurs 
qui baissent les premiers » : la for- 
mulation du slogan publicitaire 
adopté par le groupe Polygram pour 
haoer ses 


pour RCA, « pourquoi paya 130 P 
le Deuxième Concerto de Rachnut- 
ninov par Ashkenazy et Haitink 
alors que la même marque propose 
la même œuvre aux environs de 
90 F par Ashkenazy et Previn ? A 
part pour des irremplaçables, 
comme Collas, Klempera. Rubins- 
tân, ou pour des nouveautés excep- 
tionnelles. le consommateur va per- 
dre très vite l'habitude d'acheter 
des compacts au prix fort. Si. au 
moins. Polygram avait été le pre- 
mia à baisser ses prix ! » 

Le paradoxe est en effet que le 
numéro un mondial se soit fait gril- 
ler sur ce coup fumant par des mar- 
ques de moindre importance qui, 

P lus ou moins convaincues de 
urgence de la baisse, mais 
contraintes d’emboîter le pas, ont eu 
du moins ia satisfaction d'en bénéfi- 
cier tes premiers : « Nous aurions 
souhaité, dans l'idéal, une phase de 
stabilisation un peu plus longue 
pour le disque compact, dit Frédéric 


(et, accessoirement, président du 
Syndicat national de l’édition phono- 
graphique) . Mais le choix du 
moment nappanenaii pas à des 
sociétés qui font, comme la nôtre, 
soixante-quinze millions de chiffre 
d" affaires. Le marché avait besoin 
d'une modulation du marketing, les 
fonds de catalogue devaient être 
réactivés : pour une fois, une société 
française a donné l’exemple. » 

Droit de douane 
élevé? 

On ignore le succès des collec- 
tions de disque compact à prix 
moyen distribuées - avant tout 1e 
monde, et dans le scepticisme géné- 
ral — par une antre marque fran- 
çaise, Harmonia Mundi (comme 
par Turnaboui-Vox aux Etats-Unis 
ou par Pickwik en Angleterre). 
Mais, pour Eralo et sa collection 
musclée, joliment baptisée «Bon- 
saï», on sait que 125 000 exem- 
plaires ont été mis en place sur 
670 points de vente, dont 310 hyper- 
marchés. et que, après quinze jours 
de ventes -record s, certains points 
ont été réapprovisionnés. 

• On a intérêt à ce que le disque 
noir disparaisse rapidement », dit 
Frédéric Sichler. D faut aussi que le 
grand public (celui des hypermar- 
chés) s'habitue au plus vite à ache- 
ter des disques compacts. Pour- 
quoi ? Pour que omettant d’aventure 
cette étape obligée, D ne se conver- 
tisse pas sans transition è la cassette 
audio-numérique, vierge et ultérieu- 
rement enregistrée (iT. « Polygram 
a tellement investi dans le disque 
compact que la DAT (Digital Audio 
Tape) devient un danger », 
confirme Laurent Worms. 

La DAT contre le disque com- 
pact, c'est, de l’avis général, un nou- 
vel épisode d’une guerre déjà enga- 
gée par le passé sur le terrain du 
magnétocassette traditionnel ou sur 
celui du magnétoscope. La bande et 


CINÉMA 

« L'Autre Moitié du ciel », de Manuel G. Arag 

L’Espagne des fantômes 


La semaine du mélomane 


m pour 
priée » 


Lasse de P humeur atrabdafra 
de son amant critique, Ariane 
tente de rentrer en grâces auprès 
du mélomane et jure de le suivre 
partout, a la basSque Sainte- 
Clotilde, lundi 13 avril à 
20 heures, où Y Amsterdam baro- 
que o rchestra, le choeur Bach 
néerlandais et des chanteurs 
spécialisés interpréte r o n t la Pas- 
sion selon saint Mathieu, de 
Bach, sous la d ire ction de Tan 
Koopman (tél. : 43-93-48-48). 

. . A l'auditorium des Halles, 
mardi à 20 h 30. pour entendre 
C. tvakfi. p. Bride. P. Boufil et 

' R. Vîoffle jouer la sonate pour 
piano et violon de Debussy, la 
sonate pour violon et violoncelle 
de Ravel et le Quatuor pour ta fin 
du temps, de Messiaen (tél. : 

45-62-67-57). 

A l'auditorium 106. mercredi 
à 20 h 30. pour écouter les 
madrigaux et épigrammes de 
G. Arrigo, une création de 
M. Zbar pote douze voix et dis- 


positif âectroacoustique, et Vis- 
lumbre pour douze voix. 
cTE. Nunes, par le groupe vocal 
de France (entrée libre). 

SaUe Pleyel, jeudi à 20 heures, 
pour oufr fa terrible histoire de la 
Gioconda, de Ponchielfi, en ver- 
sion de concert avec G. Savons. 
C. CSurca, J. Rappe, L BartoÜni, 
V. Sa refin ero, L. Roni. Le NOP, 
les chœurs et la maîtrisa da 
Radio-France, direction A. Gua- 
dagno (t& : 42-30-1 5-16). 

Enfin, vendrais, à r audito- 
rium 104, où D. Cohen dirigera 
sa propre cantate, Thema. de 
Donatoni, les mouvements pour 
cordas de Webem. Von Ewigen 
Leven. de Schrecker, et le Dun- 
barton Oaks Concerta, de Stras- 
vinski (tél. : 42-30-16-16). 

Mais le mélomane resta sourd 
au lamento d'Ariane et part en 
vacances sans tambour ni trom- 
pette. 

G.C, . 


des constructeurs (de matériel) 
affronte celui des éditeurs (de pro- 
grammes audio ou vidéo). Et, acces- 
soirement, les créateurs et leurs 
droits d’auteur servent d’alibi su 
™n»-n 

Agitant le vieux fantôme dn pira- 
tage — (celui, cette fois, du disque 
compact par la cassette andio- 
mimcrique, — Philips s’est fait le 
champion des droits réservés et a 
obtenu de la Commission de 
Bruxelles qu’elle se mobilise pour 
étudier un système (probablement 
us droit de douane élevé, de' 14% à 
19%) capable de protéger les édi- 
teurs et, du même coup, leurs 
auteurs. Mais l’argument ne trompe 
personne. Il semble en effet que la 
cassetie-andio-classiqne n’ait 
menacé qu’un temps le microtillta 
ponr finalement hu venir en aide et 
renforcer ses ventes. Grundig, 
d'autre part, filiale de Philips, a fart 
savoir qu’elle présenterait sa pro pre 
DAT à Berlin en août prochain— 

Tout consiste donc ponr les Euro- 
péens à freiner Farrivée du nouveau 
support japonais, le temps pour 
Polygram de vendre 4u% des 
250 millions de disques compacts 
qui représentent les prévisions de, 
vente pour 1987, d’affermir sa poti- : 
tien sur le marché des lecteurs de 1 
disques compacts (Philips en 
occupe le quart, contre 22% a Sony 
et .14% à Matsushita), et d’étre en 
mesure de concurrencer les Japonais 
sur Je marché prometteur de; la 
DAT. Car la cassette numérique et 
ses dimensions microscopiques 
(102x104x30 mm) ne sera pas seu- 
lement F arme rusée des pirates 
privés au organisés. Elle sera (en 
attendant la commercialisation du 

S ue compact effaçable) le récep- 
; naturel des émissions- musi- 
cales diffusées en codage numérique 
par les satellites TV-Salc en Allema- 
gne et TDF-1 en France. Les stan- 
dards du codage d’origine et ceux du 
tectenr-enrcgistrem sont, cette fois, 
compatibles, alors qu'il ne l’est pas, 
per mesure de protection contre le 
piratage, avec celui du disque com- 
pact, toute copie numérique devant, 
pour l'instant, passer par l'analogi- 
que et perdre du coup un peu de sa 
qualité.. Pouvoir conserver tes plus 
beaux concerts du monde entier 
dans tome leur vérité sonore, emma- 
gasiner deux heures de musique (le 
double du. disque compact) introu- 
vables sur disque et techniquement 
irrépro ch able, ceci, sous un boîtier 
deux fois plus petit que celui de nos 
vieilles cassettes, voda tout de même 
qui constitue un marché ! 

ANNEREY. 

(I) Le lancement de la cassette 
audio-numérique se faisant à b Mte , 
ponr r épliq uer an monopole de Philip* 
sur le CD, tes Japonais lancent 1e sup- 
port sans Tassocter i en catalogue» 
même restreint, de cassettes pré- 
enr e gistré ea. Mais q’tm catalogne ctero- 
que se trouve mis eu vente et la situation 
se trouverait renversés. 

Le prix du lectenrenregistreur 
de c as se tt es audio-numériques devrait 
Être supérieur d'on peu plus d'on i«f» & 
celai du lecteur de cfoque compact, qui 
ne cesse, comme 1e disque, user, lui 
aussi de baisser (chiffres fonnos, aïnà 
q ue beaucoup de ceux que nous avons 
cités, par lutine nouvelle da'w» son 
numéro du 27 février 1986) 


Un ciel d'Espagne 
avec des nuages, 
dés fantômes, 
des légendes 
et des ambitions 
bien prosaïques. 

. E était nne fois une grand-mère 
qui fumait le cigare et parcourait 
là campagne, avec des sabots 
rehaussa sur da sortes de piques. 
De son sourire magnifique, elle 
dominait le monde, elle savait tout, 
ce qui est boa, ce qui est mauvais, 
et n’en voulait à personne de ne 
pas Féc on t e r . EDe était LA grand- 
mère. celle qui existe dans les 
contes de fées, et dans le film de 
Manuel Gutierrez Aragon la 
Mitad del delà (r Autre Moitié du 
ciel). 

L’histoire commence à la vmüe 
da années 60, mais, précise 4e réa- 
lisateur, • je ne règle ■ pas aies 
comptes avec le franquisme, il se 
trouve que cette période est celle 
du déclin de la phalange et de la 
montée des technocrates. Cest seu- 
lement l'arrière-plan de l’histoire, 
et, comme elle s’étale sur. quinze 
ans. il est logique de la dater dans 
un passé proche. & ailleurs, je me 
sens plus libre si je m'éloigne du 
présent ». 

Pendant ces quinze ans, protégée 
par la grand-mère merveille use 
(Margarita Lozano}, Angela 
Molina grimpe jusqu’en haut de 
l’échelle sociale. Elle vient de Ion, 
d’une bourgade, d’une famille pau- 
vre à-moitié, paysanne^ AYftt_uo- 

père tyrannique et deux sœurs 
paresseuses, moches, incapables. 
De vraies idiotes pour lesquelles 
Manuel Gutierrez Aragon a pensé 
aux méchantes sœurs de Cendrü- 
lon. Mais Angela — CcndriUon, — 
avec son œil cerné, sa bouche pul- 
peuse, son énergie et sa nature 
généreuse, n’a pas besoin du prince 
charmant pour p re n d re le pouvoir. 


Elle sait se servir da hommes et 
d’abord, malgré Fsvertisseznent de 
la grand-mère, elle épouse an 
aiguiseur dq .couteaux. •Ce sent 
des personnages chargés de 
légende, .dit Manuel Aragon. Ils 
viennent dé Galice. Dans le temps, 
oa ne les enterrait pas avec les 
bons chrétiens. Ils' s'annonçaient 
par un pètit air à la flûte de Pan. 
et Ils étaient censés amener la 
pluie-. ■ • 

Chez Manuel Aragon, l'irration- 
nel et le prosaïsme quotidien se 
mâent si étroitement qu'on passe 
de Fu i l’astre sans se rendre 
compte. On ne s'étonne pas da 
apparitions de la grand-mère, m de 
son visage üsse, qui ne change pas 
plus, que celui d’Angela Mohna. 
Maigre tes quinze ans qui p a ssen t , 
die reste , la même, physiquement 
et moralement. Pourtant, les aven- 
tures ne hti manquent bas : deve- 
nue veuve et mère (Tune petite 
fille, elle part ponr Madrid, entre 
comme nourrice chez un notable 
jovial' (Fernando' Fernan Gômez), 
bâfrera frénétique, qui lui nrocure 
un stand aux Halles. Elle séduit un 
jeune cadre, mène une idylle avec 
un étudiant. • Elle va avec tous les 
hommes sans rien perdre de son 
innocence-. » Elle ouvre un restau- 
rant très couru, essaie d’aider sa 
sœurs, élève sa fille, en qui se 
retrouve, tant qu’elle reste une 
enfant, la sagesse de la grand- 
mère. . 

La -fable est claire, linéaire. 
L’intérêt du film tient à autre 
chose. Aux acteurs, à la restitution, 
.plus. .sensible qu’historique, d’un . 
moment dans la vie d*nn pays. 
Derrière la comédie pittoresque se 
devinent des secrets, une dureté, 
celle de la nature changeante et - 
immuable, indestructible. Des 
choses simples enrichies par une 
ambiguïté très personnelle ; 
humour perfide et curateur cyni- 
que. '. 

COLETTE GODARD. 


« Lapùta», de . Helma Sanders-Brahms 

L’amour, ça n’existe pas 


Depuis mai 1968 et la grande 
révolte qui, un peu -partout en 
Europe, a ébranlé tes valeurs éta- 
blies, la réalisatrice de Sous les 
pavés la plage n'arrfite .pas de 
secouer le cocotier du cons e n su s 
bourgeois. Fixée à Bertm-Ouesr, elfe 
sc veut te témoin, de tout ce qui cra- 
que, grince, gémit. Et, l’occasion 
(l’aide du Sénat de Bcrim à la pro- 
duction internationale) faisant ’ le 
larron, dlc tourne te {dus invraisem- 
blable, le plus faussement évident, 
des récits romanesque* ; quatre- 
vingt-dix minuta de l'amour «any 
issue entre un architecte français, 
Paul (Samy Frey), marié, père de 
famille, et use photographe polo- 
naise. Malgoszata (Krystyna 
Janda), tous la deux de pa«B»w» Sur 
les rives de la Sprée. 

Mais 1e romantisme n’est plmt ce 
qu'il était, tes amants se dévorent et 
sc détruisent dans un univers de plus 


en plus absurde - d’où la référence ’• 
assez appuyée et bras contexte à ' 
Laputa, nie flottante,- hôra te.;vié, ' 
des Voyages de Gulliver, de Swift r - 
fa rfalïratrice pousse te parada» . 
jnsqaà charger Paul, à la fois juge . 
e t par tie, de lire, par exemple,-: 

ITustcare-symboIede Laputa. 7^. 

__ Pour intensifier la commumea- - 

«ronronnant, Inoffensif, .Krystyna 
Janda celle qm vent tout tout do ' 
Sœt ^a! 1 ^ prOUVC d’autant pfrip fort. 


L< MWÜ uvWu aoXZR- 

justem ent choisis sont tes points de 
Prirte&s oà. au 
sens littéral, on ne cesse de tourner 
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Culture 

THÉÂTRE 


«Le Festin du cannibale » d’Henri Danon 


Spectateurs exclus du paradis 


Le docteur Henri Danon, quf soi- 
gne les «maladies de Pâme- awimn 
on disait autrefois, fait jouer au 
Théâtre Essakm une pièce de lui, le 
Festin du cannibale, dont le p re m ier 
rfile est celui d’une jeune femme 
héro ïn o m an e -qui sort d’une cure de 
désintoxication et qui essaie de ne 
pas rechuter. 

Elle se retrouve à vivre seule, 
dans une chambre misérable qui n’a 
pas d’objets familiers, pas d'images, 
pas de souvenirs. S»w« cuisine ni 
salle d’eau. Elle se fait chauffer du 
café soluble sur un camping-gaz. 

Une amie l’a raccompagnée de 
l’hôpital, et passe la voir, et semble 
avoir pour elle une affection. Mais 
une amie, ça a sa vie, son travail, son 
bonhomme, ça n’arrive que pour 
repartir, c’est toujours comme ça. 

Seule autre visite : celle du type 
qui a, depuis longtemps, vendu de la 
poudre à cette jeune femme. D ne 
«eut pas perdre sa cliente. B lui 
laisse des petits sachets, et la boîte à 
seringues. 

Elle finit par céder. Par en 
reprendre. Et l’actrice, Joëlle 
Seranne, joue alors F« effet » de la 
drogue : une béatitude intense. Pas 
seulement une délivrance de cette 
misère, de cette solitude, de cet 


abandon, de cette absence entière 
d'espoir, mais aussi, ici, au premier 
degré, un plaisir physique extrême, 

très violent. 

Plaisir qui manifestement, là, 
dans la pièce du docteur Danon, est 
au moins aussi fort, et plus prolongé, 
que le plaisir sexuel à son moment le 
plus aigu. 

Alors, peut se dire le spectateur, 
pourquoi ne pas en prendre les ris- 
ques ? Car la pièce ne prétend pas 
que la solitidue sinistre de la jeune 
femme, le désarroi de sa chambre, 
soient Y effet de sa toxicomanie, Et 
elle-même ne semble pas détériorée, 
physiquement ou mentalement. 
Puisque l’auteur ne nous la montre 
pas avant la cure, mais après, plus 
ou moins d’attaque. 

Henri Danon sait écrire, ses dialo- 
gues sont nets, son action est bien 
construite. Sa pièce, qui est bien 
jouée, s’adresse peut-être à des toxi- 
comanes et à leurs soignants. Les 
autres spectateurs pourraient sentir 
là une fascination pour la drogue, le 
sentiment d’être eux-mêmes exclus 
d’un paradis, artificiel ou pas. 

MICHEL COURWOT. 

★ Théâtre Essakm, 19 heures. 


PAUSE 

« Mort de rire», de Monnier-Duroure, à Angers 

La machine à fantasmes 


Ils ont été le couple 
de l'année 1986. 

Les voici 

à nouveau en vedette 
avec Mort de rire, 
une création pour six danseurs 
ouverte à tous les fantasmes. 

D a suffi: de deux duos, Exiasis 
et Pudique 'Acide où s’épanouissait 
leur complémentarité ambiguë pour 
qu’ils deviennent l’enjeu de tous tes 
paris. Avec de confortables moyens, 
une compagnie . toute neuve 
(De Hexe), ils proposent un specta- 
cle coproduit avec le Théâtre de la 
V3fe, le Hollande Festival, la Mai- 
son de la danse de Lyon, le Festival 
d’automne, et largement programmé 
en Fiance et à l’étranger. 

Autant dire que la première de 
Mort de rire, au Théâtre municipal 
d'Angers, était très attendue. La 
salle est encore éclairée lorsque le 
rideau s’ouvre sur un plateau obs- 
cur. Des flasbes crus laissent entre- 
voir par instants un salon modem 
style et des coq» gisant sur le soL 
Plongés dans on ne sait quel rêve, ils 
se retournent, s’agitent, tandis que 
des bribes de rapsocGe hongroise lut- 
tent avec une tempête de sons 
répétés jusqu’à l’o bs es sion . La réfé- 
rence à Pina Bauscb va de soi et 
aussi parfois à François Verre t. Ce 
n’est pas gênant Mathilde Monmcr 
et Jean-François Duroure ont vécu 
chez Ki» et chez Verret des expé- 
riences où Os s’investissaient totale- 
ment, qui sont inscrites en eux- Ils 
les prolongent aujourd’hui mais dans 
«n autre esprit, plus humoristique, 
plus léger. 

Mort de rire manque leur désir de 
prendre du recuL Le spectacle a été 
conçu dans le plus grand setter au 
cours d’une rési d ence au CNDC 


d’Angers. Les conditions de travail 
offertes aux chorégraphes invités, 
renfermement en dehors de la vie 
réelle, semblent exacerber les fan- 
tasmes. D y eut Régine Chopinot et 
ses « Rossignols » cascadeurs, 
Daniel Lanieu tâchant ses danseurs 
dans la piscine de Waterproof ou 
Karine Sa porta acharnée à mettre 
l'amour en cage. 

Mort de rire est un huis clos dans 
une ch am bre cernée de projecteurs, 
dont le tapis de sol suggérant un 
entrelacs en relief dites et d’eau 
favorise les évasions. Un collage de 
chants russes, de mélodies popu- 
laires, d’accordéon asthmatique, 
entraîne les danseurs dans une suite 
d’actions insolites. Us sont tour à 
tour, poissons, nageurs, selon l'ima- 
gination dn spectateur. A quelques 
moments ont retrouve les Monnier- 
Duroure de Pudique Acide, ne 
serait-ce que dans les costumes 
masculin-féminin (pantalons à bre- 
telles et soutiens-gorge pour tout le 
monde) ou dans un e danse particu- 
lièrement gjgotée qui rappelle le 
caractère « Valentin le désossé » de 
Jean-François Duroure. 

Le spectacle est eu principe une 
oeuvre collective où interviennent 
largement les lumières d’Eric 
Wurtz, maître dans l'art du trompe- 
l’œil. et la scénographie - très pré- 
sente - de Brigitte Scarpatto. 
L'absence de Jean-François Duroure 
en tant que danseur est fortement 
ressentie. Elle lui permet un regard 
extérieur qui lui sera très précieux 
dans les mois à venir pour polir un 
spectacle séduisant mais encore flot- 
tant. • 

MARCELLE MICHEL. 

ir Mort de rire sera représenté à la 
Maison de la danse de Lyon dn 14 an 
17 avril, 2 20 b 30. 


MERCREDI 
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Communication 


La privatisation de la station périphérique 

Pléthore de candidats repreneurs pour Sud-Radio 


TOULOUSE 

de notre correspondant 

Ou se bouscule toujours dans les 
couloirs de Sud-Radio à Toulouse. 
Faute de place, bien sur, mais aussi 
parce que depuis plusieurs semaines 
d'étranges ombres font sur les mors 
de la station la danse brouillonne des 
repreneurs. Sud-Radio est à vendre. 
La SOFTRAD qui, directement ou 
indirectement, en contrôle la totalité 
du capital, n'a plus le goût de la 
radio, et s’emploie activement à la 
privatisation de RMC qu’elle 
contrôle également. Dans la foulée, 
suivra Sud-Radio, naguère qua- 
trième radio périphérique de 
France, née en 1961 en principauté 
d’Andorre, au temps où le gaullisme 
triomphant supportait mal l’hostilité 
de la Dépêche au Midi 

Aujourd'hui, Sud-Radio est une 
affaire qui marche. 67 millions de 
francs de chiffre d’aJTaires eu 1986, 
7 millions de francs de bénéfices 
nets, quatre-vingts salariés entre 
Toulouse, Bordeaux, Tarbes ou 
Paria Trois émetteurs en modula- 
tion de fréquence soutenus par un 
réseau de relais permettent à la sta- 
tion d’arroser pratiquement sans 
zone d’ombre le grand Sud-Ouest 
entre Périgueux, Bordeaux et Mont- 
pellier. Près de douze millions 
d’auditeurs et autant de consomma- 
teurs convoités par la publicité. 

» Pour l'instant, on ne connaît ni 
le prix ni la procédure, donc rien 
n'est encore ficelé -, explique 
M. Thierry Bernard, directeur géné- 
ral de la station. B n’empêche. Nom- 


breux sont déjà ceux qui se sont 
déclarés auprès de la SOFIRAD. 
Tout un petit monde de banquiers et 
d’hommes d’affaires régionaux. Le 
premier et sérieux candidat au 
rachat fut Pierre Fabre, un indus- 
trie] de ia pharmacie et du cosméti- 
que, installé à Castres, dans le Tarn, 
et au Japon, où ü vient de prendre 
pied. Plus de 1 ,24 milliard de francs 
de chiffre d’affaires en 1984. 
- Nous sommes une entreprise qui a 
le sens de ia région. D'ailleurs, la 
zone de couverture de Sud-Radio 
correspond à l'implantation de nos 
laboratoires. » Pierre Fabre, qui 
s’est déjà assuré le concours de 
quelqus gmis tarnais. n’a pas l’imerv- 
u on de jouer les virulents à Sud- 
Radio. Mais 3 se refuse à en dire 
plus. 

Autre candidat. Manuel Diaz, 
ancien maire de Millau lAvevron), 
responsable du MRG. quand f autre 
Fabre, Robert, le pharmacien de 
Villefranche-de-Rouergue, en était 
le président. EL pour rester dans le 
secteur. Ü faut mentionner un gros 
calibre de la finance internationale, 
la caisse de sécurité sociale andor- 
rane, dont le président. M. Anthony 
Ubach. pèse près de 250 millions de 
dallais et investit d*»» la communi- 
cation au Portugal, en Espagne, et 
lorgne sur Havas, déjà inscrite dans 
la ronde des prétendants. Clin d’œil 
à f histoire, M. Ubach, nationaliste 
convaincu et premier ministre , 
s’était naguère opposé à la présence 
de Sud-Radio sur le sol de ta princi- 
pauté d’Andorre. 

La presse régionale - la Dépêche 
du Midi bien sûr, qui a déjà confié 


les programmes de sa radio locale à 
Sua-Radio, le Midi libre, où 
M. Robert Hersant a solidement pris 
pied, et Sud-Ouest - aimeraient 
bien faire partie du tour de table. 
Sans parler de quelques banques. 
Courtois, la Compagnie bordelaise 
de crédit, la Banque populaire™ 
L’IRDl ( l’iastitm régional de déve- 
loppement industriel) s’est à sou 
tour fait connaître. Spécialiste du 
capital risques, il veut s’installer 
dans le secteur de la communica- 
tion : • Nous avons un réel savoir- 
faire. Nous savons organiser les 
relations au sein du capital. • 10 % 
le satisferaienL auxquels pourraient 
s’ajouter 10 % au titre d’une société 
holding, créée avec le personnel de 
Sud-Radio. Ce dentier, avec 1a 
société des rédacteurs peaufine son 
dossier et entend bénéficier des dis- 
positions de la loi sur les privatisa- 
tions. • La SOF1RAD est d'accord, 
et je crois que ça pourrait permettre 
de mieux impliquer les salariés ». 


manifesté. M. Dominique Baudis, 
de son côté, pousse scs pions. Le 

groupe Malardeau, constructeur de 
maisons individuelles et sponsor du 
Toulouse football -club, ayant fait 
faux bond par manque de moyens, ie 
président du conseil régional semble 
avoir misé aujourd'hui sur Pierre 
Fabre. Mais, dans les rangs des 
repreneurs de Sud-Radio, la CGE 
(Compagnie générale des eaux) qui, 
du câble au parc d’attractions nauti- 
qces Aquaiand, s'est ménagé de 
solides intérêts toulousains, fait déjà 
figure de partenaire obligé. 

Qui contrôlera Sud-Radio? La 
réponse & cette question dépend en 
partie d’une autre querelle qui agite 
actuellement le Landernau des 
bords de la Garonne. Un temps asso- 
ciées pour le ciblage de la ville, la 
mairie de Toulouse et la Dépêche du 
Midi se boudent depuis quelques 
semaines avec fracas, l’une et l’autre 


de mieux impliquer les salariés ». prétendant au titre d’opérateur prin- 
commenie Thierry Bernard. Mais ripai de la future télévision locale, 
l’affaire est loin d’etre bouclée. « Pendant les travaux ». Ik 


En fait, la SOFIRAD ne laisse 
rien transpirer de ses intentions. 
Tout au plus semble-t-elle disposée à 


partager le capital en cinq blocs de 
iO %. Le jeu resie ouvert. L’échec 
d’Hacheue sur TF 1 pourrait bien 
donner de nouvelles idées à Jean- 
Luc Lagardère. Et. du même coup, 
on évoque ia CLT qui ne serait pas 
fâchée de prendre pied dans le Sud- 
OucsL Mais ces stratégies de com- 
munication et de diversification ne 


- Pendant les travaux », les émis- 
sions continuent à Sud-Radio. 
M. Thierry Bernard, qui en sait plus 
long qu'il n'en diL prépare avec la 
SOFIRAD le changement de 
régime, et met la dernière main au 
prochain déménagement de la sta- 
tion : 20 milli ons de francs d’inves- 
tissements pour des locaux équipés 
d’un studio de télévision. En atten- 
dant de connaître le prix de Sud- 
Radio, le persoanel compte ses 
sous... pour le cas où U serait convié 
an banquet. 

GÉRARD VALLES. 


Selon MM. Bouygues et Boimnac 


Citroën finance un magazine «grand public » sur FR 3 


H n’y a pas de place 
pour cinq chaînes généralistes 


M. Francis Bouygues, nouveau 
président de TF 1, va « étoffer 
l’équipe de la régie publicitaire de 
Ut chaîne, dont l'effectif passera 
d’une trentaine de personnes à près 
de deux cents ». C'est ce qu’il 
déclare dans un entretien accordé à 
l'hebdomadaire le Point oà il précise 
encore que M. Bochko Givadino- 
vitch, actuel PDG de cette régie 
« en restera le patron ». M. Bouy- 
gues indique aussi que M. Pascal 
Josèphc, * actuellement bras droit 
de M. Hervé Bourges, occupera le 
poste de directeur des pro- 
grammes >. « Côté gestion, ajouter- 
iL je mettrais des Bouygues. » 

A propos de sa stratégie à moyen 
terme, le numéro un du Bâtiment- 
Travaux publics déclare : » Avec 
TP 1. il faut qu’on fasse, dans trois 
ans. 10% de bénéfice net avec un 


chiffre d’affaires dépassant quatre 
milliards de francs, soit autour de 
400 millions de francs par an ». 
Selon M. Bouygues, * il n'y a pas de 
place pour cinq chaînes généra- 
listes. Il va y avoir des morts. FR 3 
sera la première à disparaître. Et. à 
terme. Antenne 2 est en grand dan- 
ger ». Un point de vue que semble 
partager M- Roger Bouzinac, mem- 
bre de la CNCL, qui affirme, dans 
l’hebdomadaire Communication et 
Business : * Je suis désolé, mais 
cinq chaînes généralistes, cela ne 
tient franchement pas la route. » 
Pour sa pan, M. René Han, PDG de 
FR 3, a déclaré en réponse aux 
propos de M. Bouygues : « Je 
n’entrerai pas dans cette polémique 
et ne m'engagerai pas. dans des 
conversations de Café du com- 
merce. » 


Les éditions Hommell et Hachette proposent 
des magazines TV à la presse régionale 

La guerre des hehdos TV 


Le nouvel éventail de chaînes de 
télévision donne des idées aux édi- 
teurs nationaux et à la presse quoti- 
dienne régionale. En effet, la quin- 
zaine de magazines spécialisés — de 
Télé 7 jours, qui caracole à leur tète 
avec plus de 3 J millions d'exem- 
plaires, à Télé £ 7, qui en revendi- 
que 180 000 - ne couvre que 40 % 
des foyers. Le marché reste donc 
ouvert : Télé-loisirs, lancé en mars 
dernier par le groupe Prisma-Presse 
d’Axel Ganz, l’a prouvé en dépas- 
sant aujourd'hui le million d’exem- 
plaires diffusés. 

Depuis deux ans, te Groupe édi- 
tions loisir technique (GELT), de 
Michel Hommell ( Echappement . 
Auto-Hebdo. Télé K 7. etc.) réflé- 
chissait à la création d’un magaz ine 
de programmes TV en collaboration 
avec un titre régional- Le lancement, 
début février, par le groupe de 
M. Robert Hersant de deux maga- 
zines de programmes. France-Soir 
Magazine TV et le Figaro TV 
Magazine, qui présage à la création 
d’un supplément TV destiné à la 
vingtaine de quotidiens régionaux 
du groupe, a drainé un coup de fouet 
à ce projet. 

Ainsi, depuis le dimanche 
12 avril, les lecteurs de l’Est répu- 
blicain (Nancy) ont-ils à leur dispo- 
sition, outre leur quotidien et son 
magazine dominical, un hebdoma- 
daire TV de «0 pages, TV Hebdo. 
Ce dernier est le fruit de la volonté 
du PDG dn quotidien nancéien, 
M. Gérard lignac, et de Michel 
Hommell. L’on des titres de ce der- 
nier, Télé K 7, sert d’ossature à 
TV Hebdo. Mais & côté des 54 pages 
commîmes, le magazine de pro- 
grammes TV de l'Est républicain 
fait place aux programmes de télévi- 
sion spécifiquement reçus dans l’Est 
de la Franc e (RT L-TV, Télé-Suisse 
romande, RTFB, les deux chaînes 
ouest-allemandes)- En outre, une 
rubrique couvrant la télévision par 
câble — reçue à Metz et dans la ban- 
lieue de Nancy - a été ouverte. 
Vendu 6 francs le dimanche, avec 
scs deux TTMffwnrs. l’Est républi- 
cain devrait atteindre une diffusion 


de 400 000 exemplaires (au lieu de 
320000 auparavant). Mais le sou- 
hait de M. Michel Hommell est 
d'étendre ce projet à d'autres quoti- 
diens régionaux : il est en discussion 
avec la Voix du Nord (Lille), le 
Républicain lorrain (Metz) et le 
Bien public (Dijon). Ces titres 
auraient la possibilité, comme l'Est, 
républicain, d'intégrer à 71' Hebdo 
les programmes spécifiques à leur; 
zone de diffusion. 

Mais M. Michel Hommell va ren- 
contrer sur sa route un concurrent 
de poids. Le groupe Hachette (pro- 
priétaire de Télé 7 jours ) a en effet 
l’intention de proposer une formule 
voisine aux journaux régionaux qui 
échappe au groupe Hersant. Le 
socle de programmes TV serait 
constitué des 78 pages d'un autre 
hebdomadaire de télévision qu*Q 
possède, Télé-Couleur 

(385 000 exemplaires diffusés selon i 
Hachette). « Le petit format sera 
remplacé par le formai Télé 7 jours 
et la presse régionale pourra y 
rajouter les pages quelle sou- 
haite », indique-t-on chez Hachette. 
Le lancement est fixé en septembre. 

• 11 y aura, bien sûr, des interfé- 
rences avec le projet de M. Michel 
Hommell ». admet-on. Ainsi, ta 
Voix du Nord serait aussi en négo- 
ciation avec Hachette. Même si le 
quotidien lillois est membre de la 
SET-Presse, regroupement de titres 
associe au groupes Bouygues dans 

TF 1. 

1 U reste, cependant à connaître la 
stratégie du ‘groupe Hersant. La 
parution de France-Soir Magazine 
TV et du Figaro Magazine TV n’a 
pas « dopé » la diffusion de ce& deux 
journaux. La vente du samedi du 
Figaro n’a pas, en effet, augmenté ; 
quant à celle de France-Soir, sa 
beissir n’a pas été enrayée par son 
magazine TV. Le groupe Hersant 
main tiendra-t-il donc Sa volonté de 
doter chacun de ses quotidiens 
régionaux d'un magazine de pro- 
grammes ? 

YVES-MAME LABÉ. 


Entre mécénat et publicité 


La publicité se fait envahissante à 
la télévision. Elle s’étale sur les 
chaînes privées et ne se gêne plus 
pour interrompre les émissions. La 
réaction des chaînes publiques est 
de chercher à pallier la baisse de la 
redevance par tous les moyens com- 
patibles avec leur cahier des 
charges. On exploite, par exemple, 
la «valeur marchande» des anima- 
teurs, on découvre le mécénat et le 
sponsoring, ou encore une nouvelle 
utilisation de la Régie française des 
espaces (RFE). 

. A l’origine, cet organisme, créé en 
1984, vendait tes espaces vides des 
grilles de télévision à des entreprises 
ou collectivites locales désireuses de 
passer messages dits «institu- 
tionnels». Les firmes privées y trou- 
vaient leur compte par une mise en 
valeur de leur image de marque. Les 
journalistes de la chaîne également 
puisqu’ils peuvent gagner jusqu’à 
30000 francs le quart d'heure en 
animant ces émissions. 

Aujourd’hui, un nouveau pas est 
franchi avec le lancement par 
Citroën d’un magazine destiné au 
grand public, «Carré rouge», sur 
FR3 dans le cadre de la RFE. Entre 
1e mécénat et la publicité directe - 
puisque ce magazine automobile fait 
la part belle à l’entreprise qui le 
finance, - Citroën brouille les 
canes. « C’est certainement la pre- 
mière fois, estime M. Guy Touraine, 
un des responsables de ré mi s sio n, 
qu'une entreprise utilise l'espace 
proposé par la RFE pour produire 
régulièrement une véritable émis- 
sion de télévision, alliant spectacle 
et information. » 

Ce magazine sera diffusé sur 
FR3 le dernier samedi de chaque 
mois, de 12 h 30 à 13 heures. Pour le 
lancement du premier numéro, le 
28 mars, Citroën n’avait pas lésiné 
sur les moyens. Parmi les bonnes 
fées invitées à se pencher sur le ber- 
ceau, on a reconnu : Yves Mourousi, 
parrain et présentateur, les frères 
Bogdanoff, pour expliquer comment 
l’informatique est mise au service de 
la recherche automobile, Anne Sin- 
clair, qui a retracé le rôle de la voi- 


ture dans la vie publique de ce siè- 
cle, Patrick Sébastien, comme f3 
conducteur, et Patrice Drevet dans 
un numéro spécial consacré à la 
2CV. 

Surprise? Toutes ces stars vien- 
nent dix.. TF 1. Leur présence sur la 
RFE d’une chaîne voisine était 
d'autant plus étonnante qu’à la suite 
(Tune récente polémique une asso- 
ciation professionnelle avait 
demandé aux journalistes de « veil- 
ler à ce que l'information soit clai- 
rement distinguée de la publicité à 
la télévision, dans le cadre notam- 
ment de la RFE». Et alors que le 
secrétaire général de TFl avait 
confirmé que • l'interdiction pour 
les journalistes de faire de la publi- 
cité est maintenue, y compris pour 
la RFE - ( le Monde du 19 décem- 
bre 1986). 

Scion M. Touraine, toutes ces 
vedettes — « de vieilles connais- 
sances de Citroën, pour avoir parti- 
cipé au Journal télévisé de l'entre- 

? rise. diffusé depuis dix ans à 
ensemble des concessionnaires de 
la marque » — avaient prêté leur 
concours « par amitié et bénévole- 
ment », et uniquement pour le pre- 
mier numéro de la série. D’autres 
personnalités, rémunérées celte fois, 
prendront la relève. 

ALAIN WOODROW. 


• S flvio Berhaeoni . nouveau 
propriétaire d'h Gtomalo. — Le 
magnat italien de la télévision privée, 
M. Silvio Berlusconi, a racheté 85 % 
du quotidien conservateur il Giomafe. 
pour une somme comprise entre B et 
10 milliards de lires (entra 28 et 
45 millions de francs). La société des 
. rédacteurs (la REDL qui avait frai dé 
le titre en 1974, ne conserve que 
4 % du capital du journal, tandis que 
le groupe privé De Agostini continue 
de détenir les 10 % restant. A 
l’annonce du rachat, le cGrecteur du 
quotidien, M. Indra Monta nelli, a 
estimé que l’indépendance rédaction- 
nelle c ne serait pas remise en 
cause ». Il Giomale est vendu chaque 
jour à 257 000 exemplaires. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

LE NOUVEAU TESTAMENT. 

Renaissance (42-61 -44-1 6), 20 h 30. 

LE PRÉJUGÉ VAINCU Tourner 
' (484762-48), 20 11 30 (14). 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-30), 20 h : Monttégur, 
de M- LandowskL 

SALLE FAVART (42-9666-11). 6 

19 h 30 : Spectacle Stravinski. 
CHAUXOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : relâche jusqu’au 24 avril ; Théâtre 
dater : relâche jusqu’au 30 avril. 

ODÉON-COMÉME-FRANÇAISE, (43- 
25-70-32), 20 h 30: r Eternel Man, 
d’après DoattffievskL 

BEAUBOURG (42-77-12-33), OaSma- 
vidèo : vidCo-fariomatioa : 16 h : Romain 
Gary, de V. Moszynski ; 19 h : New-York 
aux trousses, de G. Veriant; Vidfo- 
nmsiqae : 16 h : Tosca, de Puccm ; 19 h : 
CBMBiUon . de Roarân ; Gstna : cycle 
brésilien : voir la progr ammati o n à la 
rubrique Füma/Clnémathêqnc. 
THÉÂTRE MUSICAL UE PARIS (42 
61-19-83). Dana* : Ballet du XX 1 siè- 
cle/ M. Béjart : Concert : 18 h 30, 
M. J. Pires; J. Grandjoo/le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio- 
France (dlr. O. Cuendet) (Baeb. 
Mozart). 

CARRÉ SELV1A MONFORT (45-31- 
28-34). 19 h 30 : Britamâcus, de Racine. 

Les autres salles 

COMËDffi-CAUMARTTN (47-42- 
43-41), 21 h: Reviens dormir âTElytée. 
EDEN-THËATRE (43-56-64-37), 21 h : 
Revolver pour 2. 

ESCALIER D’OR (voir Th. ssbven- 
nannés). 

GRAND EDGAR (43-20404)9). 20 b 15 : 
Ce« ce soir ou jamais ; 22 h : Palier de 
crabes. 

GRAND HALL MONTORGUEDL (42 
96-04-06), 20 h 45: Des orchidées au 
dairdehme. 

GYMNASE (42-46-36-37), 20 h 30: Cycle 
Molière. 

HUCHETTE (43-263609), 19 b : la Can- 
tatrice chauve ; 20 b : la Leçon ; 21 fa 30: 

Sports et divertissements. 

LUCERNA1RE (45-44-57-34), L 19 b 30 : 
Baudelaire; 21 h 15 : Moi, Moi et Moi. 
Il : 20 h : le Petit Prince. 

MARAIS (42-7603-53). 20 b 30 : la 
Comédie Mnc t i tr c - 

MKHODIËRE (47-4295-22), 20 h 3a 
tfim. 15 fa, «un- 18 h. 30 et 21 b: Double 
morte . 

PALAIS HS GLACES (464)7-49-93), 
21 h: S. Joly. 

ROSEAU-THÊATRE (42-71-30-20). 
21 b: la Pie rouge. 

T Al TH. D'ESSAI (42-78-10-79), L 

20 h 30: Antigone; O. 20 h 30: Ho» 
dos. 

m D'EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire. 

m DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
(bande sale 20 h : R. de Gloucester. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 : En 
manchra de chemise ; lut., 22 b : Banc 
d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15414). 
L 20 b 15 : Areufa ™ MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 23 h 30 : Mais que fait 
la police? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 : Last Lunch - Dentier 
Service. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-11), 
L 20 h 15 : Hem, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador ; 21 h 30 : le Chro m osome cha- 
touilleux; 22 h 30 : Ella nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 fa : Les 
cms sam vaches; 22 b 30 : Noos, on 
sème. 

PK1TT ROBERT (46064)4-46), 20 b 30 : 
Jcraiferti HtiL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45) , 21 h : 1* Accroc-habitation. 
DEUX-ANES (4606-10-26), 21 h : Après 
la rose, c’est le bouquet. 


La danse 

IVT (43-65-63-63), 21 h : La terres b 
rebours. 

Le music-hall 

CONNÉTABLE (42-77-41-40), 22 h 30: 
G. Artemisc, A Badin. Opina, A. Van- 
deriove. 

ESCALIER D'OR (Voir Th. subvea- 
tioméa.) 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 22 b : 
J.Quer. 

PALAIS HS GLACES (4667-4943), 
S. Joly. 

PALAIS DES SPORTS (48-204040), 
17 h 30 : Bofiday ou Ice. 

Jazz, pop , rock, folk 

(Voér auagl tfa. aub i tiiti onnfc») 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 21 b : Bine 
Maoday. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05) ;21 h : D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4367- 
24-24), New Cabaret. 

EXCAUBUR (48-04-74-92) : R. Bayonne. 

KISS (48-87-8964). 22 b: Mono 
Lotange + Pela. 

LA LOUISIANE (42-3658-98), Btxnoo’s 
Jazz. 

MÉCÈNE (42-77-40-25). 22 b 30; Tou- 
couleur Jazz Quart et. 

MÉRIDIEN (47-58-1230), 22 h : R Dag- 
geCZ. 


Spectacles 



Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


Lundi 13 avril 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 b : Kangourou Swing 
Orchestra. 

LA PINTE (43-26-26-15). ft 21 fa 15. 
SLOW CLUB (42-33-8430), b 21 b 30 : 
M. Ferez, D. Dipuzza, R. PwsL 
SUNSET (42-61-4660), 23 b : C. JefTcr- 


Les concerts 

Egfise Saint - Germain - P Auxerrob, 
20 b 30 : Ensemble G. Binchois 
(Macfaaut). 

Athénée, 20 h 30 ; M. Freui, P. Moünari 
(Puccmi, TchaJkovski, Glnck_). 

Fgfire Salnt a Oodldt, 20 h : Amsterdam 
Baroque Orchestra, dir. : T. Koopsao 
(Bach). 

SaBc Chopfas-PlqyeL 20 h 30 : T. Ntcoiaeva 
(Bach, Haydn, Beethoven) . 




Les (Oms (•) sont btodts ans 

moins de treize ans, (**) aux mob» de dx- 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h, Senso, de L. Viscooti ; 17 h 15, 
Quelques pas dans la vie, de A Bbsctti 
(v o ) ; 19 b. Dix ans de tm&m* français : 
la Voix de son maître, de G. Mordillât. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
ItcMnMAi 

14 h 3a Amante Muito Louca, de D. De 
Ofiveira ; 17 h 3a Brasilia Segupdo Fdd- 
man, de V. de Carvalbo ; O Fus de San 
Sanie, de V. de Carvalbo ; 20 h 3a Toda 
Nudezsen Castigada. d*A. Jabot 


Les exclusivités 


AJANTRIK (IncL, v.o.) : RépuUio- 
Gnéma. Il* (4805-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA ÔTÉ 
DE L’OR PERDU (A, va) : Forum 
Horizon, 1- (4508-57-57) ; Bretagne, fr 
(42-22-57-97) ; Ermitage. 8* (45-63- 
16-16) ; George V, fr (456241-46) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-8303) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (54-74-94-94) ; Paramount- 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Boule- 
vard, 9- (45-74-9540) ; La Bastille, 11* 
(4342-1680) ; UGC Gobefins, 13- (42 
36-2344) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
Convention St-Cbarles, 15* (45-79- 
33-00) ; Pathê-Ciicby, 18* (45-22- 
4601). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fît.) : Forum. 1- (42334226) ; Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) ; Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Galaxie, 13* (4560-1803) ; 
Montparnasse-Patte, 14* (43-20-1206) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28* 
4227) ; Maillot, 17* (47480606). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napotetm, 17* (4267-6342). 

HRDY (An va) : Lucernaire. 6* (4544- 
S7-34). 

BRAZIL (BriL, va) : Epée-doOcis. S* 
(4237-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL va) : 
Forum- Arc-en-GeL 1' (4297-5274) ; 
14- Juillet Odéon, 6* (422259-83); 
Ambassade, 8* (4259-1908) ; Mom- 
pamos, 14* (42276237); 14-Jufflet 
Bcaugrendle, 15* (427279-79). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pat., va) : Ctany- 
Patace, S* (42221940). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (An 
va) : Gaumont-Halles, I** (42-97- 
49-70) ; UGCOdéon, 6* (422210-30) ; 
Pagode, 7* (47-021215) ; Marignan, 8* 
(4259-92-82) ; Pu b lie in -Champ s- 
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POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand de joyrnaux 



Efysécs, 8* (47-20-7623); 14-Jufltet- 
Bastille, 11* (4257-9061) ; Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 

14-Jufllet-BcaflgreaoÙe, 15* (4272 
79-79) : Gaumont-Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; vX : Fauvette, 12 (4231- 
5286) ; Mont parnasse- Pat hé, 14* 
(4220-1206) ; PatiriCficby, 18* (42 
224601). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Lnœrnaire, 6" (4544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A_ va) : 14- 
Juillet-Odéan, fr (42225963) ; UGC- 
Bteiria. 8* (42622040). 

CROCODILE DUNDEE (AnsL va) : 
Forum-Horizon, I* (45-08-57-57) ; 
Marignan. 8* (42529282) ; vX ; Impé- 
rial, 2* (474272-52) ; Rex, 2* (42-36- 
8293) ; Bastille. Il* (43421660) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 

Montparnasse-Pute, 14* (4220-12-06) ; 
Convention Si-Charks, 12 (4279- 
33-00) ; Pathé-Clichy. 18* (4222 
4601). 

LA DAME DE MUSASHINO Ont, 
va) : StrGonnain H a c he tte. 2 (46-32 
6220). 

LE DESHN DE MADAME YURI (Jap* 
va) : 14-JuOlct Parnasse, 6* (4226- 
5800). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (CatL) : UGCOdéon. 6* (4222 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6* (4274- 
94-94) ; UGC-Champs-Elysées, 8* 
(42622040) ; UGC-Boutevards.fr (42 
74-9540); UGC-Gare-de-Lyon. 12e 
(434361-59) ; UGCGobeHns, 13* (42 
36-2344). 

DOWNBYLAW (A, va) : Saint-André- 
des-Arts.d* (422648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_, 
va) : Gaumont-Halks, 1« (42-97- 
49-70); Gaumont-Opére, 2* (4742 
60-33) ; PablkriSamt-Germain, 6* (42 
22-72-80) ; Hautefeuille, 6* 
(46-3279-38) ; Pagode, 7* (4762 
1215) ; Gamrmnt-Œainpi-Eiysées, 8* 
(425964-67); Gaumont-PUnasse, 14* 
(42323040); Mayfair, 16* (4222 
2766) ; vX : Saint-Lazare- ftnquier, 8* 
(4287-3543); ftmunount-Opéra, 2 
(4742-56-31); Nationa, 12 (4242 
04-67) ; Fauvette, 12 (4231-5666); 
Miramar, 14* (42206252) ; Gamnont- 
AUria. 14* (42276460) ; Gaumoutr 
Convention. 12 (48-284227) ; Pathé- 
Clichy. 12 (42224661). 


LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr. -U.) : Geargn-V, 2 (4262 
4146); MixéviDe. 9* (47-70-7286); 
Lumière. 9* (42964967). 

hevel et le nouveau monde 

(A, vX) (H. s-p.) : Ciné-Beaubourg, 3° 
(4271-52-36) ; MlstraL 14* (4239- 
5243) ; StrLunbert, 15* (423291-68). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade, 8* 
(4259-1968). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tc1l,va) : Uto- 
pla, 2 (422664-65). 

GOLDEN CHILD (A-, va) : Fcnum Hori- 
zon, 1- (4568-57-57) ; ImpériaL 2* (47- 
427252); UGC Danton, 2 (42-22 
10-30) ; Marignan. 2 (4259-9262) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; Gaomoffl-Parnasic. 14* (4232 
3040) ; vX : Rex. 2* (423663-93) ; 
UGC Montparnasse, 2 (427444-94) ; 
Paramount-Opéra, 9* (474256-31) ; 
Bastille. Il* (42421660) ; UGC Gare 
de Lyon. 1» (434201-59) ; Fauvette, 
12 (42316666) ; Montparnasse-Patte, 
14* (4220-1266) ; Ganmoot-Alésk, 14* 
(4227-84-50) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-2842-27) ; Convention St- 
Charies, 12 (4279-3360); Pathé- 
Clicby, 18* (42224861); Gaumaat- 
Gambetta. 20* (4236-10-96) ;Secrftan, 
19* (420279-79). 

GOTHIC (BriL, VA) O : Onocbes, 6* 
(42321062). 

LE GSAND CHEMIN (Fr.) : Ganmont- 
Halka, 1- (42974270) ; Hantefeuille. 
2 (42327968) ; Ambassade. 8* (4259- 
1968) ; Gecrges-V, 8* (45-624146) ; 
Sc-Lazare Paüuier, 8* (4367-3543); 
Français, 9* (47-723288) ; Nations. 12 
(434204-67) ; Fauvette. 12 (4231- 
56-86): Galaxie. 12 (45-80-18-03) ; 
GaumoUrAUaia. 14* (42276250); 
Miramar, 12 (422069-52); Pkrms- 
sresx, 12 (422062-20) ; Gaumont- 
Convention. t5* (48-284227) ; MuSoL 
17- (47486206) ; PttteGSchy. 18* 
(42224661). 

HANNAH ET SES SŒURS (JL, va) r 
StadKxteJa-tiarpe, S* (4234-2252) ; 
Triomphe, 2 (45-624276). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto- 
pia, 5* (422284-65). 

JEAN DE FLOKETTE (IV.) : Ceorge-V, 
8* (42624146). 

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg. 2 (423297-77). 

JUMPIN* JACK FLASH (A. va) : 
Triomphe, 8* (42624276). 

LABYRINTHE (A, va) : Triomphe, 8- 
(45-624276). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A. 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; UGC-Dantoo, 6* (42-221230) ; 
UGC-Roumde. 2 (42746494) ; UGC- 
Biarritz. 8* (42622040); 14-Juflkt- 
Beaugrendlc, 12 (427279-79). 

LE MAITRE DE GUERRE (A, va) : 
UGC-Normandie. 8* (45-621216) ; 
vX : Paramount-Opéra, 9* (4742- 
5231). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Locer- 
reme. 2 (424467-34) ; Français, 9- (47- 
70-3368) ; Marignan. 8- (42596262). 

MASQUES (Fr.) : Farum-Oriem-Express, 
I» (42-32422 6). 

MAUVAIS SANG (Ft) : Trab- 
Luxembourg, 2 (4233-97-77) (b. Ip.) : 
Epée-de-Bcâ, 5* (42376747) . 

MÉLO (Fr.) : 14JutDet-Od6uu, 2 (4225- 
5963); Elysécs-Lînocriii, 8* (4252 
3214). 

MES DEUX HOMMES (AIL. va) : 
Gaumont-Hallo. 1* (42-97-49-70) ; 


LES FIUVIS NOUVEAUX 


ANGEL HEAST (*)- Film américain 
de Alan Parker. Va : Gaumont 
Halles, 1** (42-974270) ; Sl- 
Mrchel, 5- (422279-17) ; Bretagne, 
2 (42-22-57-97) ; 14-Jufflet, 2 (42 
25-5963) ; Ambassade. 8* (4259- 
1968) ; EscuriaL 13* (4767- 
2864) ; 14- Juillet Bcaugrendlc. 15* 
(42727279) ; Malta, 17* (4748- 
0666). V.o. et v.f. :• Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33). Va : Rex, 
2* (42366363); lAJuilkt Bas- 
tille, U* (42576061); Fautetto. 
12 (4231-5286) ; Moatpaznu, 12 
(4227-52-37) ; Gaumont-Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Ganmont- 
Convention. 15* (48-2842-27) ; 
Patbé-CEcfay, 18* (45-224201); 
Gaumom-Gambetta, 20* (4232 
1066). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL Flfan 
espa g n ol de Manuel Gutierrez Ara- 
gon. Va : Cmé-Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) : Latiaa. 4* (42-78- 
47-86) ; Ambassade, 8* 
(4259-1968) ; Ganmont-Pamaate, 
14* (423230-40). 

LES BXSOUNOUSS N* 2- Destin 
animé américain de Date Scbon. 
VJ. : Forum Are-en-eidL I* (4267- 
53-74); George-V. 8* (45-62- 
4146) ; Paramount-Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; BaatUle, 11* 
(43421660) ; Bicnvenûe Montpar- 
nasse, IS* (4544-2562) ; Sl- 
Lambert, 15* (423291-68). 

L’ÉPOUVANTAIL Film soviétique 
de Roland Bytov. Vs> : 14-JuiÛet 
Parnasse. 2 (42225860). VX : 
Triomphe. 8* (42624276). 

LA GUERRE DES ROBOTS. Dessin 
animé américain de Nelson Hùl 
V. f. : Forum, 1- (42-3342-2 6) ; 
Ermitage. » (45-621216) ; UGC 
Boulevard, 9* (42746540) ; UGC 
Gare de Lyon. I> (434361-59) : 
UGC Gobdins, 13* (42322344) ; 
Images. 18* (42224764). 

INSPECTEUR GADGET. Dessin 
anim é français de Bruno BtanchL 
Gaumont-Haltes, 1- (426749-70) ; 
Ambassade, 8* (4259-1968) ; 
Saint-Ambroise, 11* (47606216) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27- 


84-50) ; Moupanm, 14* (43-27- 
5237) ; Gaumont Co nv ent i on. 15* 
(48-284227). 

KING KONG Z F9m américain de 
John Guflknnin. Va : Forum, 1* 
(42334226) ; Oanmont-Panrasse, 
14» (43623040). VX; Rex, 2 
(42-328293) ; UGC Montpar- 
nasse. 2 (42746464) ; George-V, 
8* (45624146) ; UGC Boulevard, 
9* (42746540); UGC Gare de 
Lyon, 12* (434361-59) ; UGC 
Gobclins, 13* (43-322344) ; 
Conv e ntion St-Charies. 15* (4279- 
3360) ; PatbfrCSdty, 18* (4222 
4661) ; Mistral. 14* (4239-5243). 

LAPUTA. FDfli allgrnand de W«ln» 
Sundcre-Brahms. Va : Forum Arc- 
en-cieL l** (4267-53-74) ; St 
Germain Vfflage, 2 (42336220) ; 
Hys6o-Lincoin, 8* (4369-3214) ; 

7 Parnassiens. 14* (42206220). 

U MOUSTACHU. Film français de 
Do mim Qiia Chtosfois. ImpériaL 2* 
(47427252) ; HautiriteufflA 6e " 
(42327238) ; Marignan, 8* (42 
596262) ; St-Lazarc Pasquier, 2 
(4367-3543) ; Nation. 12 (4342 
0467) ; UGC Gara de Lyon, 12 
(424201-59); Fauvette, 13* (42 
31-5666) ; Gaumont- Alésia» .14* 
(4220-12-06) ; Gnumont- 
Convention, 15* (422842-27) ; 
Images, 12 (42224764). 

OVER THE TOP. Film américain de 
M, Gofatn. Va ; Forum Horins, 1* 
(456867-57) ; Cotisée. 8* (4259- 
2946) ; Normandie, 8* (4562 
16-16). V.f. : Rex, 2* (42-36- 
8293) ; UGC Montparnasse, 6* 
(42746464); Pazarmim-Opéra. 
9* (474266-31) ; UGC Boulevard, 
12 (42746240) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (42436I-S9) ; UGC 
Gobelâa, 13* (4236-2344) ; Ma- 
tra I. 14* (43-39-5243) ; Moat- 
pantos, 14* (42276237) ; UGC 
Convention. 12 (42746340) ; 
Imago. 12 (42224764); Secré- 
tant, 1 9* (4266-7279). 

SACRÉE BARBAQUE. Füm brési- 
lien d’André KlaràeL Va : Cn>6- 
Bc&abourg, 3v (4271-52-36) ; Uto- 
pœ. î* (4226-8465). 


14-JnOJet-OdéQn. 6* (42225963) ; vX : 
Gaumont-Opéra. 9* (47426233). 

LA MESSE EST FINIE (IL va) : 
RacmeOdéon.6* (4226-1968). 

LE MIRACULÉ (Fr.) ; Fanna-1" (4267- 
5274); 7-Punasstens. 14* (4220-3220). 

MISSION (A- va) : Sysées-LiacOia. 8* 
(4369-36-1 4) ; vS. : Lumière, 9* (4246- 
4967). ‘ 

MOSQUTTO COAST (A^ va) r 
George-V, 8* (42624146); v.L: 
Lumière, 9* (42464967). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL va) : Chtoebet, 6* (46621062). 

NOTA DARLENG NTBN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A^ va) : Cino cba . 6* (46-32 
1062). 

LE NOM DE LA ROSE (FrJ : v. angL: 
Forum Horizon, 1* (42086767); Mer- 
cury. 8* (45626662) ; vX : Français, 9* 
(47-70-3368) ; Mouzpannc. 14* (4227- 
52-37). 

OUT 0¥ AFRICA (A™ va) : P nbft ôt- 
Matignou. 8* (42523 167). 

PLATOON (A, va) (*) ; Botum- 
Horizon. 1* (4568-57-57) ; Stndio-de- 
la-Harpe, 5- (46-34-2252) ; Hante- 
renilks, 6* (46-3279-38) : Marignan. 8* 
(42596262) ; va et vX :Geonto-V, 8* 
(45624146) ; va ; 14Ju2tel-Bastafa. 
11* (42576061) ; Parnasstens. 14* (42 
20-30-19) : Kinopanorama. 13* (4366- 
50-50) ; 14-Juiflct-BcauRrenclte, 12 (42 
75-79-79) ; v.f. : Maxéville, 9* 
(47-70-7266) ; Français, 9* (47-70- 
3288); Nations. 12* (43436467) ; 
Fauvette, 13* (4231-60-74); Galaxie. 
12 (4560-1863) ; Mo n tp an raac-PaiM. 
14» (4220-1266) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243); UGCCorrreatk», 15* (45-74- 
9340) ; MaükÆ.. 17* (47486206) ; 
Pathé-Wqifcr. ] g* (45-224661). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 2 (42-71-52-36) ; UGC- 
MomparnasK. 6* (42746464) ; UGC- 
Odéon, 6 » (42-221060) : UGC-Biarritz. 
S* (45-62-2040) ; UGC-Boutevmds, 9* 
(42746540) ; HoHynood Boulevard, 9* 
(47-70-1041) ; UGCGobefins. 13* (42 
36-2344) ; UGOCoarmnkai. 12 (42 
746340). 

QUATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (46-3367-77) ; Parnas- 
siens. 14* (4220-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL va) : Gao- 
chea, 6* (46-321062). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL 
RD A, va) : Répnhflo-Qnéma. 11* (48- 
0251-33). 

SANS PITIÉ (JL, va) : Georgo-V, 8* (42 
624146). 

LE SACRIFICE (FrasooSuécL va) ; 
Bonaparte, 6* (4226-1212) . 

SLEEPWALK (A, VA) : St-André- 
des-Am. 6* (422648-18) (tesp.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Fdrum-Orient- 
Bxpress, 1' (423242-2 6) ; Rex. 2* (42 
36-8363) ; Ambassade, 8* (4259- 
19-08) ; Paramount-Opéra, 9* 
(4742-5231); Gaumont-AlésU, 14* 
(422764-50); Miramar, 14* (4220- 
89-52). 

STAND BY ME (A* va) ; Ciné- 
Beaubourg. 2 (42-71-52-36): UGC- 
Dantoo, 2 (42-221230); UGOBniritz, 
8* (45-62-2040); v.r. : UGC- 
Mo ntp arnassa, 6* (42746464). 

LA STOR1A (II, va) : Forum-Orient 
Express. 1« (42-3342-26) ; 1- (4568- 
57-57) ; Gaumont-Opéra, 2* (4742 
60-33) ; 14JmUet-Oaéon, 6* (4222 
5963); Colisée. 8* (42522946) ; 
14-Juület-BastiQe, 11* (42576061); 
14-JmHet-BcaagreneQe; ' 15* (4272 
79-79) ; Bka v cn fl c-Mtàttparaanc, 12 
(4244-2202). 

STRANGER THAN PARAISSE (A. 
va) : Utopia. 2 (422664-65). 

TÈTE DE TURC (AIL va) : SfAndré- 
dcs-Ar», 6* (422248-18). 

LE THÈME (Sov^ va) : Cosmos, 6* (42 
442860) ; Triomphe, g* (42624276) ; 
7-Fto asoen», 1 » (4220-32-20). 

THÉKÉSE (Fr.) : Samt-Andi2de»-Arts, 
2 (422660-25); UGC«arritz. 8* (42 
622040); Pamasaicw, 14* (4220- 
30-19). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1- (42674270) ; Saim-Midid, 5* (42 
227217); Geogo-V. 8- (45424146);. 
Bmnvenfie-Moiitmrrnvwr, 15* (4244 
2562). -■ 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : CSab.9* (47-706147). 

TRUE SXORIES (JL, va) r Ciné- 
Beaubourg, 2 (4271-32-36) ; UGC- 
Danton, 6* (42-2210-30) ; UGC- 
Rotonde, 6* (42746464) ; Biarritz, » 
(42622040); Escurnd. 13* (47-07- 
2864). 

UN ADIEU PORTUGAIS (Port, va) : 
Latina, 4* (42784766). 


Les grandes reprises 

L’ARNAQUEUS (Æ. va) : Forum 
Orient-Express, 1** (423342-26) ; 
Reflet Logos, 5* (47-20-7223) ; Paras», 
süatt, 14* (4220-30-19). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 2 (4222 
7267). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (Fc.) : 
Reflet-Logos. 5* (42544264) ; 3 Bal- 
zac. 8* (4561-1060). 

HAMH (A., vX) : Napoléon. 17* (4247- 
6342). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A^ 
va) : Saint-Gcnnain-dea-Préa, 6* (42 
2267-23) ; 3 Balzac, 8* (4561-1060). 
ŒNDRILLON (A^ vX) : Napoléon, (T* 
(42676342). 

US 101 DALMATIENS (A.) (vX.) : 
Foram-Horizao, 1« (4508-57-57) ; Rex; 
2* (42328293) ; ÜGC Odéon, 6- (42 
2210-30) ; UGC Montparnasse. 2 (42 
746464); UGC Ermitage, 9- (4262 
16-16) ; Paramouni Opéra, 9* 
(47-42-5231) ; UGC Gare-de- 
Lyan-ButüEc, 11* (42425961) : UGC 
Gobetins, 13» (42322344J.;_MB«ttl^ 
14* (4239-5243); UGC Convention. 
IS* (42746340) ; NapoMoa, 17* (42 
676342) ; Images, 18* (42224764) ; 
Secret*», 19* (426279-79). 

MOL L’ODYSSÉE DÉ L’ESPACE (A^ 
ActiovRive gauche, 5* (4229- 

LA FEMME A ABATTRE (A^ va) ; 

Action Christine, 6* (4229-1 1-30) . 

LA GARCE (A^, va) : 3 I - w x emb oing. 2 
(423367-77). 

VAjr-nmthéai. 5* (42 

L’DKPOSSŒLE M. BÉBÉ (A_, va) ; 

Action Ecoles, S* (42227267). 

I-GLITA ^ w^j.) ; Action-Chrmino, 2 
3 Bihac ‘ 8* (4561- 
1060) ; Parnassiens, 14* (43-20-30-19). 
MARY POPPINS (A* va) : Cotisée, 8* 

iSlïâ»)' v ^' : Gauinom 

MXDNJGHT EXPRESS (A- VA) («l - 
Cinocba. 6* (4ë-ÎM28Ï): * * 


more (A, VA) (T) : SantMfebei. 2 
(422279-17). 

0TELL0 (IL ta) : Vaxfikne.2* (4742 
97-52).- 

OUR MOTHETS BOUSE ÇOàL, va) ; 

Utopia. 5* (42228465). 

PEAU D’ANE (Ft) : Sbx&o 43. 9* (47- 
706240). 

LE PORTRATTDE DQRZAN GRAY (A^, 
va) : Action Christine. 2 (422S- 
11-30). 

PORTRAIT IPUN ASSASSIN (Fr.) ; 

MaoMxboo. 1> (43-80346!).. 

SI J’AVAIS UN MILLION (A, va) ; 

Action Christine, 6* (422941-30). 
STARDUST MEMOUES (A, va) : 
Action Rive gauche. S* (42294440) ; 
Paxnasrien, 14* (4220-30-19). 
VOYAC3ÉT ÀU BOUT DE L’ENFER (A. 

va) (“) : Templiers, 2 (47-7264-56). 
WEST SOX STORY (A, ta) ; Ru» 
bgh, 16* (42-886444). 


Les festivals 

ÂRMÉ24IÊN. (va). S&nflo 43, 9* (47-70- 
6340). Mer, 18 h : Char et cfaocbor; 
mer. 20 h. 18 b. mtr. 22 h : Orna; 
mer. 22 h, ven. 18 b : le Pressoir; jee. 
. 18 L'an. 16 b : Fepo: jeu. 20 b : 
rAube; jeu. 22 h, «fini. 14 h : le Verger 
■' de pommes ; ven. 20 h : PEnfer de Rodin. 
l'Etat des dou; vea. 22 b, fia. 16 h, 
btn. 18 Ji : Ab dOnt. Nom; mm* 14 h. 
dim. 22 h : Nous so mma nas moncagms; 

20* Il 1 (fdsCÉBX* 

sam. 18 b, dim. 20 b : la Légeade de k 
fo rtere s s e tic Somma; tes. 201> : Afocr- 
tiac; hm. 22 h, mar. 20 b : Sayxt mu; 
mar. 18 b ;2a bCeflkure Moitié de b vio. 
JEAN BADAL. chef q péraat o t. Epée de 
Bais. S* (4237-57*47). Mec. : Un roi ram 
dive rtisse ment; jeu. : des cou- 

rants d’air. Le RMeni etamotsi; m. ; 
TEdneatiott sentimentale ; sam. : tes 
Rendc&vous de minuit; dim. : tesQnxs 
vers; hm. ti’Hnmesrva^bonde; mar. : 
PAcddenL 

COURTS MÉTRAGES, RépubGo- 
Cinéma, 11* (48-0251-33). Jeu. I 
20 h 30. 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
XOLEVA, 43, bd Saint-Micbel, 5* (42 
54-78-36). L'internationale des fonction- 
nains, mar. 19 fa 3a jeu. 19 fa, non. 12 b, 
dim. 19. b ; John le dentier des ouvrim 
. sur terre, la. M fa. mer. 20 h 30. sam. 

18 h, dim. 17 h. 

GODARD, Deafcrt» 14* (422MI4H). Eu 
■IMMBU : Saine qui peux (te vie); 
Pierrot le Fou; Je vous salue Marie; 
Deux ou titra choses que je sak «Telle. 

C GRANT (va). Chxmpa; 2 (4254- 
5 160) . Mcr^ «cil <&to, mar. : Chine, je 
me ms rajeunir ; jem, sim. ; Ries ue sert 
de courir; hm. : Im soupçon de rima. 
HITCHCOCK DES ANNÉES D’OR 
(va), ActlouiCbristiiie, 6* (4229- 
11-30). Mec. : L’homme q» co savait 
trop; jeu. : Mais qui * tué Haxxy ? ; ns, 
mar. : Fenêtre sur cour; sam. : s— 
froides; «&sl ; Pis de r " "* ™ ! 1 * pour 
Manne. 

HOMMAGE AUX FRÈRES Prévert, 
Studio 43, 9* (47-706240), Mer, mm. 
14 h, l6b.sam,dieLltm I4h:teRrâct 
FOneau; mer. 18 b, jeu. 20 b, mat 22 b : 
le Voyage surprise: mec. 20 h : tes C* 

. parteuxs du Front populaire; mer. 22 b : 
Hfltd.dn Ebreticbugc : j«. 22 h : Arfieu 
Léonard; vea, sam. 18 h. tfim. 22 b. mar. 
20 b : Dri8o de drame ; ven» but, 20 h. 
dim. 16 h : tes Enfants du paradis; sam. 
16 b : La vie commence omsis: f*n 0 
dim. 20 h, lun. 16 b : le Crime de 
M. Lange; sam. 22 h r TArcbo de Noé; 
mar. 18 h : L’affairc est dans b sac; lun. 
18hsl2s(ûciBzarB. 

F. LANG (VA), RépubSoCbéma. Il* 
(4865-51-33). en a l t ern a n ce : M- le 
maudit; 1er Espions; le Testament dn 
docteur Mabuse. 

LUBUSCH (va), ActiOttEcobc. S* (42 
25-7267). Mer. ; Sérénade k trois; jeu. : 
Le âd peut attendre; vea. ; That unocr- 
rain feefing; sam. : Ange; : La 
.8* femme de Barbe Bleue ; lun. : 
Ninotchfca ; ma r. ; Une heure pièa de toL 
MONTY PYTHON (va), Grand-Pavois, 
15* (456446-85). 

NUIT DU POLAR (va), Escurial. 13* 
(4767-2864). Ven. : 0 h 15. k Fièvre an 
oorps ; Taxi Driver; Magnum Force. 
XARKOVSKY (va), RépnblîoCméma. 
\I *. (4 865-51-33). En alternance : 
Andrel Roubiev; Stmlfcer; rEalaxme 
tflvaa; +■ Derdot. 14» (4221-4161). 
En alternance : Nostalghia; Solaris; 
Aadrd Roubiev: StaJknr; rEafance 
dTvan . 

^^XTAMS (va), , Champ* 5* (4254- 
3 j-ooj . Mer., v»»-, d™ : Doux onoan de 
jeancs»; jeo, hm. : Baby DoU; sarm, 
mar. :k Chatte sur un toit brilknî. 

Les séances spéciales 

L’AMOUR A MORT (ft.) : Grand- 
.. Pavois, 15* (4254-46-85), dim. 20 k 
APOCALYPSE NOW (A, va) : 
Châtelet- Victoria, I» (4236-1263), 

. 21 h 45. 

lÉ RUg R Og LA FEMME ARA2 
• (^) ■ Saint-Ambroise, 11* (47- 

0069-16), mer. 21 h 3a 
BRAZ1L (BriL va) ; Saint-Lambert, I» 

18h^30 >1 " 68 )* mX '* V<aL 21 ^ inn ' 

CABARET (A^ va) : CSdtdetrVictwia, 
1- (4236-1263). 15 h 45, 20 h TrZ 

L^ CHARIOTS DE FEU (BriL va) : 
ÇJâMtefrVtooria, I* (456844-14), 
«3 h 3°; Sann-Lambert. 15* (4232 
9168), meLaanL. mar. 18 h 45. 
DOUKE MESSIEURS (Fr.) : Dental. 

14* (42216161), ton. 12b 2a 
®JS6 AND (A^ va) : 3 i jrw n wiii. .. ü g, 
(46-3297-77), 12 b. ^ 

et les nuits de 

CUEtëtet^Vlctt^k 1- (42321283),' 

19 h 45. sam. O fa 3q 

(A, va) : Studio 
Galande. 5* (43-54-7271), 14 h 05. 

LH1 MARLEEN (AIL, va) : Châtda- 
Victrma, l- (456844-14), 15 h 12 
M. I£ MAUDIT (AIL, va) : RépnhGc- 
- CSséma, 11* (484»^33),dhrL 

^SMONA (Fr.) :Tanpfiera,3* (4272 

87-30). rfirm, veu. 14 h, mar. 20b 12 
N^DAJÏLING NTN FAIT QU’A SA 
5 R^^CStema, 11* 
( 48623 1-33), Inn. 17 h 40. 

désespéré- 
,* («- 

WtS NE L’EMPORTEREZ PAS 
bowg.fr (46-3347-77), 12 h. 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre snppiém^at du samedi daté dimanche-lundi. 


Informations «services» 


Lundi 1 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20- 35 Cbtàma : Subway a 

Film français de Luc Besson (198S). Avec Christo- 
phe Lambert, Isabelle Adômi, Richard Bohrioger, 
Michel Galabro, Jeao4ingnes Aubade. 

22.16 Magazine : Actour studio. 

De Frédéric Mitterrand et Martioo JoouxSol 
23136 Journal. 

23.6S Magazine : Première page. 

Médias et ccsnnumkatioB. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2030 Série: U Mafia 2. 

Avec Français Périer, Nicole Jamet. Mkdide Pla- 
cido. 

21- 40 Magazine: Caméra 2. 

Proposé et présenté par Mkfcd Honorât 

22.45 Documentera: La corps vivant. 

A fleur de peux. 

23.15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 Cinéma : Verdict □ 

Film français d’André C&yatte (1974). Avec Sophïa 
Lacea, Jean Gabin, Michel Albertini, Muriel Carat», 
OfaMe Casadeam. Henri Garrin. 

22.15 Joimal. 

22- 40 Documentaire: Dimension 3. 

2. France planétaire oo Frarce hezasonale. 

23.45 Préhideèianuft. 

PrSade et Scherzo opos 11, de Onstakovitch, par 
P Academy of SafafrèuitÛâfhaAoUL 

CANAL PLUS 

28J3S Cünéna : Un mat de Coc cheBr ai Khn américain 
de Robert Stevenson (1969). Avec Dean Jones. Michèle Lee, 


Boddy Hadbett. David Tom I.rson, Joc Flynn. 2X20 Flash 
ftaforaadoK. 2X25 Ffoflw et bus. 22SS Les KO de 
Cira i Pta. 2X55 Basket pw érafap d ■tnfriram 125 
Cbéna : Jean’s Taafe □ Film français de Michel Patient 
(1984). Avec Géraldine Danon, Miche! Siano, Catherine 
Asûcl, Lac Lavaadïer, Bernard Xx Coq, Michéle Mercier. 


28L30 Tnffnm: Un cadavre dans la bBifiothèqie (2» partie). 
21.55 Série : Hffl Street Bines. 2230 Série : Mtastoa bapos- 
sflée. 23-45 Série : L'inspecteur Derrick. 050 Série : Katek. 
L45 Série: Star Trak. 


2030 Claéara : Hnucsi qui cm» Ulysse □ FQxn français 
eTHenri Colpi (1969). Avec Rellys, Fernande!, Henri Tisot, 
Goy Verda. 2X00 Série : Clair de taise. 2X00 Magazine : 
Oob 6. 2330 Flash dnsforasadoss. 2335 Magaztae : 
Qab 6, 23 l 45 Mndqne : 6 Naît. 040 Flash éPtalbraraHom 
&05 Mnsfapie : 6 Nntt. 0.15 Flash «TtafomUkias. 020 
Maskpie: 6Nnk. 030 Flash tPiaforraatioas. 135 Masdqo»: 
6 Nnit. 0 l 45 Flash dTnfonnatwos. 030 Mariqae : 6 Non. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Efcrini on rUthn prova, de Baptiste Marrey. 2130 
Mnskpxe : Laritndes. Musique polaire à Brazzaville. 2230 
r » ndt «nr n [dateaa. Emile 7/j« reporter. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 fiexseigBetneats sar App o te a. Concert (en direct de 
réghse Saïu-GermamTAuxenois) : œuvres de Mac haut pu 
rEnsemble Gilles Bincfaais; à 23.08, Feuilleton : Gnstav 
Mahler; 1 2330. Encrae un document : Concerto en la 
minenr pour piano et orchestre, op. 54, de Schumann. 24.00 
Ndn panillèies. Les archives de Mansieer Toet-h-Mcnk 


Mardi 14 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.50 Fouüeton : L'esprit da famtâe. 

FauHleton : Ccaur de tfiamant. 

15220 Croque-Vacances. 

16.00 Flash d'informations. 

16.02 Croque-' Vacances, (sutta). 

17.30 U vie des Botes. 

1IL00 Feuilleton: Huit, ça suffit. 

1826 Wni-Jounwf. pour las jaunes. 

1&45 Jeu: La roue dais fortune. 

19.10 FeuiReton : Senta-Barbara. 

19.40 Cocorlcocoboy. 

20.00 JoumaL 
20.25 Loto sportiL 
2035 Feuffleton: Dadas. 

2U6 Série :O wq »eeù melon et boîtes de cuir. 
22J20 Documentaire : Nouveaux mondes. 

L’Alaska, série de trois *p»;««n» w de Françoà-Marie 
Ribadeaa. 

23.10 JoumaL 

2330 Magazine: C’est à Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1346 Fesffleton : Les pi o nnie r s du Kenya. 

1440 Magazine: Ligne tfireote. 

1636 Feuilleton: Rue Carnot. 

16.06 C’est encore mieux Fa pr è s ndd L 
1735 Récré A2. 

18.05 FaiAeton : Madame est servie. 

1830 Magazine : C’est ta via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 ActuaBtés régionales. 

1040 Le nouvsmi théâtre de Bouvard. 

2000 Jo u m a L 

2030 Manfi etnéme : Ibi éléphant, «a «rampe énor- 
mément ■ 

Film fiançais d’Yves Robert (1967). Avec Jean 
Rochefort, Oandc Brasseur, Guy Bedaa, Victor 
t «ntvrr, Daniête Ddome, Anny Dupercy, Marthe 

VÜtaloDga. 

2230 Les jeux de Mardi cinéma. 

23.15 Journal. 

2330 Les enfants du rock :MusfcaDfomia. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

144» Documentaire : L'encyclopédie audfevîsueBe 
(ht cinéma. 

1430 Magazine : L’art en téta. 

15.00 l^tetxm ;Uijourmdia» un peu trop voyrant 

15.50 Métiers d'avmdr. 

La meükure façon de marcher. 

16.00 Documentaire : H était une fois la pouvoir. 

16.50 Jszzoff. _ . , 

17.00 Feuaeton: Monsieur Benjamin. 

1735 Dessin animé : Luefcy Luka. 

1730 Jeu: Génies an herbe. 

18.00 FeuSleton : Edgar, détective cambrioler. 

18.30 FeuBeton: Cap danger. 

13.57 Juste doL petit horoscope. 

19.00 La 19-20 de l'In fo r m ation. 

19.55 Dessin animé: Uiysee 31- 

20.05 Jeux: La daase. 

2030 D'accord pas d'accord. 

** KStfl-’s» 09» ), Atcc 
R obert Stxck, Dratxhy MsIœïc, George Sasdets, 

Edmond OTrien. 

22.10 JoumaL 


CANAL PLUS 

1400 Ç faÉM : 8s appeflent ça ■ accidest ■ Film français 
de Nathalie Etalon (1981). Avec Nathalie Delon. Patrick 
Norbert. Gilles Scgàl, Jean-Pierre Bagot, Robert Benoît. 
1535 Osfraii : ta Oté des dangers m Film américain de 
Robert Aldrieh (1975). Avec Burt Lancaster, Catherine 
Denenve, Ben Johnson. Paul Winfidd, Eüeen Breonam. 
1730 Séria : Les monstres. 18JM Flash dTnfocm stlo ns . 
1L05 Dessins ratmfa- 1X10 Jeu : Les aOrires sont les 
affaires. 18.40 Top 50. 19J0 Zénith. 1930 Ftafih «Ttafor- 
mstioss. 1935 Variétés : Frog Show. 2035 Stanpdzz. 
20.35 Clnénra : Ou ne merat pe deux Iota m F3m français 
de Jacques Dcray (1985). Avec Michel Senanlt, Charlotte 
R ampli ng. Xavier Dehic, Ehsabetb Depardieu, Gérard Dar- 
mon. 2X15 Flash dWoraatious. 2235 flnfuiB : PEmpire 
contre-attaque ■■ Film américain d’irwin Kenhner 
(1980). Avec Mark Haaxfl, Harrâon Ford, Carric Fisher, 
BSDy Dec Wïlhams (v.a). 025 Ctafras : ta Maison près 4a 
finâtgft □ Film italien de Lucio Fuld (1981). Avec 
Catriona Mac CaQ, Dagmar T arrander, Anna PieronL 130 
La ïqsitsri taatck 


1335 Série ; Llnspecfmr Derrick. 1530 Série : Kojak. 
1530 Série : Chips. 16.45 Deseta aidari : Gag Artkm. 
17.15 Dcsshi animé : Priarrnir Satah. 17^5 Série : Arnold 
et WUty. 1X10 Série : JaJraâe. 1935 Série : Happy Days. 
1935 Série : K 2000. ► 2030 Cinéma : A mona la victoire. 
Film de John Hoston (1981). Avec Sylvester Stallone, 
Michael Came et Max von Sydow. 2235 Série : Hffl Street 


Bines. 2330 Série : Mission impossBife. 035 Série : L1»- 
pectear Derrick. 130 Série : Ko^ak. 235 Série : Star Trek. 


1430 Variétés : JTM 6. 1430 Henri GaBemta raconte^ La 
crise du christianisme. (2 e partie.) 15.00 LM. Magazine. 
16.45 Jeu : Mégavcatee. 1730 Muslqae : Laser. 19.00 
Série : La petite maison dans la prairi e. Les associés. 
(I- partie.) 1930 JouvuaL 1930 Série : La petite maison 
dans la prairie. Les associés. (2* partie.) 2838 Jeu : Le 
20L2030L 2030 dates : Nevada Smith ■ Füm américain 
de Henry Hathaway (1966). Avec Steeve Mac Queea, Karl 
MaJden, Brisa Kath, Suzanne Plesheoe, Arthur Kennedy, 
Ralf Vallons. 2230 Séria : Brigade de nuit. Impasse. 2345 
Magazine : Club 5u 0.00 Flash « T Man attaw. 0J15 Maga- 
zine : Ctab 6. 0.15 Ftaah fiafonadoBt. 030 MesSqne : 
6 NaH. 030 Flash iTtaianaatioBS. 035 Mnsiqae : 6 Nuit. 
0.AS Flash «r infonira rioag. 030 Mas lq ga: 6 Nuit. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le Journal da corps. Face à la presse mé di cal e . 2130 
Les aoumaax mardta de ta chaaa oa : Ecoute la unit, par 
David Jïsse ; Le rire a la musique. 2230 Nuits arag né ti q ncs . 
Les gens-, tout de m êm e ; Gros pha : Isadora Duncau. 0.10 
DbJsp an I md eaaa in 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 12 juillet 1986 à Fribourg) : œuvres 
de Des Prés, extraits du Codex Occo et pièces de plan^chant 
tirées da Graduel de Robert de Croy, par l’Ensemble Jcsquin 
des Prés de Lausanne. 2130 Cycfe acoasuratiqae. Concert 
du G RM, donné le 25 mars. 2235 Les sofaécs de Flr raw - 
Musique ; à 2230, concert de n riuui t (cycle Arturo Tosca- 
uim) : le Barbier de SévüJe (ouverture), de Rossim, Sympho- 
nie s* 6 en si mineur, op. 74, de Tchalkovski, par l’Orchestre 
sympbomqoe de la NBC (21 mars 1954) ; Symphonie n» 1 en 
fa mineur, op. 10, de Chnntakovitch (12 mars 1944) ; à 
2430, Poéssont d’or. 


‘rh^At+pw. 


Audience TV du 12 avril 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 

An f"** fcmantand», région yaUrnw 

HonUIE 8 SS&M. 1 TF1 AZ FRÏ CANAL + LA 5 MS 


METEOROLOGIE 


Eutadas probable du temps en France 

entre le lundi 13 avril I 0 berne et le 

nud 14 avril à 24 betns. 

Les masses d’air instable et relative- 
ment froid qui circulaient ces derniers 
jours sur Test du pays vont s’évacner 
vers la Méditerranée. D'autre part, des 
hautes pressions s’établiront sur le pays. 
Ainsi, les nuages deviendront moins 
nombreux et les tempêt âm es rimrnes se 
rapprocheront des normales saison- 
nières. 

Mardi, de b Bretagne an Cotentin, la 
Journée sera très ensoleillée. De la Nor- 
mandie au nord dn Bassin Parisien, an 
Centre, aux Pays de la Loire et & r Aqui- 
taine, le temps sers aoageiuc et brumeux 
au lever du jour. Mais, en cours de jour- 
née, de belles éclaircies se développè- 
rent d’abord sur l'Ouest puis sur les 
autres régions. De F Alsace et la Lor- 
raine 1 Test dn Massif Central et sur 
Midi- Pyrénées, après la dissipation des 
bancs de brouillards matinaux, le solefl- 
fera de belles apparitions, malgré quel- 
ques paroi en nuageux en cours d’après- 
midi. De la Franche-Comté an Lyon- 
nais, aux Alpes et aux régions 
méditerranéennes, la journée sera très 
ensoleillée, malgré quelques nuages sur 
le relief. Le mistral et ta tramontane 
souffleront modérément. En Corse, on 
observera des averses locales. 

Les températures minimal es resteront 
fraîches du nord-est au centre-est. avec 
die faibles gelées locales. Sur le quart 
sud-est, elles iront de 4 à 7 degrés et 
seront co m pr ises cure 7 et 10 degrés sur 
le reste du pays. Les températures maxi- 
males iront de 12 à 16 degrés d’est en 
ouest sur la moitié nord, de 16 à 
19 degrés tar i& moitié sud. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N“ 4462 
12S456789 



HORIZONTALEMENT 
L «Lumière» à pile. - D. Haut 
de gamme. Qualifie quelque chose 
d’énorme. — ni. Un homme qui 
connaît des «hauts» et des «bas». 

— IV. Se montre rosse ou vache. N’a 
reçu aucun traitement- - V. Cause 
de renvoi immédiat. En Lituanie. - 
VL Forme de «foin». Porte dans 
son cœur ou prend dans scs pou- 
mons. — VII. Terres. Abréviation 
fiscale. — VID. Un médecin tout ce 
qu’il y a de pins classique. - 
EX. Négation. Bronze. — X. Nous 
sort parfois par les yeux. — XL Non 
timbré. 

VERTICALEMENT 
I. Favorisent le jea dans le tra- 
vail- - 2, Dispositif de mise à feu. — 
3. Connaît la vie. Article étranger. 
Indéfini. - 4. De la graine de phar- 
macien. Donnent un certain panache 
i l’ uniforme. - 5. C’est la classe qui 
loi manque. Cœur gros. Article 
d’usage courant. - 6. Ronde. Code 
de conduite. - 7. Chanson de piaf. 
Poudre contre le « fen ». — 
8. Echelle de valeurs. - 9. Voie 
d’eau sans importance. Trous de 
souffleurs. 

Sohxtioa dn problème n* 4461 

Horizontalement 
L Protège-dents. Or. - II. Lapa- 
rotomie. Spa. - HL Agenda. Bar- 
maid. - IV. Fô. Arlequin, lao. - 
V. Ote. Musset. Et. - VI. N6. 
Epice. Rasa. — VII. Na ! Béluga. AL 

— VIII. Ecrin. Andouille. - 
IX. Ure. Canoéiste. — X. Roc. Ta. 
Sueur. — XI. Beau. Air. T6t. — 
XH. SaL Mort. Vêtira. - XJIL Etfr- 
ter. Usé. Oc. - XIV. Peur. Na! 
Etourdi. — XV. Ripailleurs. 

Verticalement 

1. Plafonne ur. Seps. - X Ragot. 
Acrobate. - 3. Ope. En. Receleur. 

— 4 . Tana. Obi, Tri. — 5. Erdre. 
Enclume. - 6. GoaL EL Orna. — 
7. El Empuantir. AL - S- Do. Qui- 
gnon . Tu. — 9. Embuscade. ScL — 
10. Niaise. Oisiveté. — 11. Terne. 
Usure. Ou. - 12. Traite. Tour. - 
13. Sa! ADeutiers. - 14. Opines^ 
RE R. - 15. Radotages. Tarin. 

GUY BROUTY. 


SITUATION LE 13 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 










PRÉVISIONS POUR LE 15 AVRIL A 0 HEURE TU 



LEGENDE 

ENSOLEILLE 

RUMCCX 

KUMMOEII 

jy MMCeuX 
my cou h t es 
* eOARCEl 


K /S 5 m/Sfe* 
/IL I “ 

s/V A ^ 

rü / ‘^..AaA M BRUMES CT 

Kjmj / 1 /VTI = BHOWJJIHW 

PREVU LE 14Avr ■ 87 ^amaemma 

TWÉRATURE5 maxlma - mmïnia et temps obasivâ 

Valeurs extrêmes relevées entra le 13-4-1987 

le 12-4 à 6 h TU et le 13-4-1987 à 6 h TU 


FRANCE TO*S 13 ï N 

AttCC» 16 5 C JfS “ ‘ JJ 

MAtarrr 12 6 D 32 23 N 

BODBADX 14 5 N ETRANGER 

LOSANŒLES ... 29 ]| 
LUXEMBOURG... 

MADUD 20 2 

MAR2AEECH .... 29 14 
MEZK0 27 15 

■Sr 12 s c AUg -- « « ï 

MILAN 1S 7 

rtQi 9 5 C "5™““ ■- * 2 p 

SminiB sic AIH&œs 19 11 N 

SSSoi’ r 3 C 30 27 C 

Sgr**-. » ] c WC™ 17 7 0 

MONHÊtt 18 J 

MOSCOU 10-4 

NAIROBI 28 18 

rea-rat 23 11 

(SfiNORJSrifO 12 5 A ,7 » » 

mit 9 5 C 11 1 B 

OSLO 8-4 

MLMA48UA1 .. 20 10 

!! * ? » » d 

MABSEHI5UAL 14 7 D C0PD®»GÜE ... 6 2 C 

ma 8 4 P 25 19 D 

UOWAWIBO. 33 25 

EOME Il 11 

StNGAKHS..— 33 25 

MŒ 16 7 D 20 13 A 

wuusiwrs~. iô 6 c tH®re i* 2 n 

nui n s r BOWZONG 25 « P 

SIUCZBOUl 7 2 

S7DNEY 26 15 

TOKÏO 9 S 

ratntWAN 17 11 N BWSU. 7 4 C 

BEKNES 12 4 N J&U541B4-- 24 10 C 

TUNB 20 10 

VAISOVIE S 2 

TOBSE 26 8 

SBASBOIBC .— 9 4 C LtMKB 11 S C 

VIENNE 15 6 

A B Ç D N O 

**“» h™ 1 * «SSrt A aAs on ** B 

PT* 


| | | | I i I l 

9c TU ■ temps univsrsel, c’est-à-dire pour la France : heure légal 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 hem en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

SUR MINITEL Prfcffskn complètes. Météo marine. 

Teraps obeerré Paris, prorince, ét ran ger. 

36.15 Tapez LEMONDE pub METEO. 
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« Services » 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 1 1 avril 1 987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 31 mais 1987 instituant un 
prix d'architecture sportive contem- 
poraine et en fixant l’organisation. 

• Du 2 avril 1987 relatif aux 
plantations de vignes destinées à la 
production de vins & appellation 
d'origine contrôlée et à la produc- 
tion de vins â appellation d'origine 
Vins délimités de qualité supérieure 
pour la campagne 1986-1987. 

• Du 13 février 1987 portant 
attribution du diplôme de l’Ecole 
nationale des ponts et chaussées en 
1986. 

• Du 23 mars 1 987 portant ordre 
de classement au coucours de 1986 
pour l'entrée à l’Ecole normale supé- 
rieure (ULM Sèvres), section des 
sciences, groupes A, B et C et aux 
écoles normales supérieures de 
Saint-Cloud et de Fontenay-aux- 
Roses dans la section des sciences 
(séries mathématiques, sciences 
physiques et sciences naturelles). 

UNE CIRCULAIRE 

• Du H mars 1987 relative aux 
installations classées pour la protec- 
tion de l'environnement. Mise en 
décharge contrôlée — ou centre 
d'enfouissement technique — de 
résidus urbains. 

• BOURSES : retraite active. 
— Trois bourses de 50 000 francs 
chacune seront attribuées en 1987 
par la mairie de Paris à des prére- 
traités ou retraités parisiens pour les 
aider à mener à bien des projets 
d’ordre culturel, social ou autres. Le 
jury tiendra notamment compte de 
l’originalité des projets présentés, de 
la précision de leur description, et de 
leur intérêt pour la collectivité pari- 
sienne. La date limite de dépôt des 
candidatures est fixée au 30 juin 
1987. 

★ Les dossiers peuvent être obtenus 
en écrivant ou téléphonant à la - Ville 
de Paris-Bourse de la retraite active, 

9, rue des Minimes, 75003 Paris. TcL : 
42-75-25-52, poste 60. 

• THÉOLOGIE : printemps de 
Lyon. - Une session de réflexion 
théologique sur les pratiques de 
communication des églises chré- 
tiennes aura lieu du 29 avril au 
20 juin 1987. Elle s'adresse aux pro- 
fessionnels des médias, aux anima- 
teurs des COI, aux chargés d'infor- 
mation des diocèses ou des 
mouvements. Lu session fait alterner 
l'apport des théologiens et experts 
en sciences humaines avec les ques- 
tions venues de l'expérience de com- 
municateurs des participants. Elle est 
internationale. 

★ Renseignements et inscriptions : 
M. Jean Bianclii. Departement de com- 
munication. Institut catholique, 25, rue 
du Plat 69002 Lyon. TéL : 72-32-50-50. 


Lettres 

Deux disparitions 

Erskine CaMwell : le Sud et les pauvres gens 


Mort d'us cancer du pou- 
mon, le samedi 11 avril à 
Paradise Valley (Arizona), le 
romancier américain Erskine 
CaldweU, âgé de quatre-vingt- 
trois ans, était le dernier repré- 
sentant de la grande généra- 
tion : Faulkner, Dos Passos, 
Hemingway, Steinbeck. Cald- 
weU avait obtenu la célébrité 
mondiale grâce à deux livres, 
la Route au tabac, et le Petit 
Arpent du Bon Dieu . qui 
avaient pour héros les pauvres 
gess du Sud profond. 

L ni- même originaire du 
« Sud * français (Nice). le 
romancier Louis Nucera évoque 
sa découverte et sa lecture de 
CaldwelL 

Les drames que racontait 
Caldwell, sa quête d’équité 
sociale (son attention fût-elle 
cruelle, envers les gens simples 
et humbles), ses colères contre 
une civilisation vivant sa déca- 
dence sans avoir connu le raffi- 
nement des apogées, ne pou- 
vaient laisser indifférent un 
adolescent élevé dans un quar- 
tier populaire de Nice, à l'épo- 
que où. pour lui et les siens, les 
fins de mois duraient quinze 
jours, et où les sirènes des lende- 
mains qui chantent jouaient leur 
mensongère partition. 

Mais plus encore que les pau- 
vres fermiers de la Route au 
tabac ou la recherche du Graai 
du Petit Arpent du Bon Dieu, 
c'est ... Mais l'art est difficile 

3 ui fut un des livres de chevet 
e l'adolescent niçois devenu 
adulte. 

Là. Caldwell retraçait son 
long chemin pour devenir écri- 
vain. Il donnait des conseils. Il 
clamait sa foi inébranlable, 
tandis que se succédaient les 
métiers : scieur de long, garçon 
de ferme, taxi, livreur de lait. 


commis au dépôt de vaisselle et 
verrerie dans le sous-sol d'un 
grand magasin en Pennsylvanie, 
serveur de jus d'oranges à Phila- 
delphie. cuisinier approximatif 
au buffet d'une gare, etc. II ne 
cachait rien de ses difficultés et 
de son humilité faite de tant 
d’orgueil, car enfin, ce n'est pas 
rien que d'appartenir, comme 
auteur, à cette galaxie Guten- 
berg — qui garde ses prestiges, 
malgré les ravages de ce 
qu’Yves Araiot appelle * l’odieux 
visuel », quand image et son se 
corrompent, et ils se corrompent 
si souvent. 

Un sens profond 
du comique 

Erskine CaldweU avait le don 
de l'universeL Si outrés fussent- 
ils, ses personnages nous deve- 
naient proches dès qu'on les 
découvrait tandis qu'on baignait 
vite dans les atmosphères qu'il 
restituait. 

Qui. les ayant découvertes, a 
pu oublier la veuve MoUy et sa 
mie Lilly, que le destin marque 
dès leur naissance. Le mélo- 
drame est présenL Mais il saisit 
aux tripes, car on sent que rien 
n'est faux et que le romancier, 
fou d'observation, loyal, géné- 
reux, écorché par les injustices, 
connaît le Sud profond jusqu’au 
plus nocturne de son être, 
jusqu'au bout du cœur... Et le 
paysan de Terre tragique qui 
abandonne son champ pour tra- 
vailler à la ville et qui se 
retrouve dépouillé de tout, avec 
son épouse malade, quand l'usine 
ferme ses portes ? Et les rêves 
de WHI Thompson ? Jeeter Les- 
ter, lui, finit par avoir honte de 
lui-même tant il se sait minable, 
vautré dans le pire : l’envie et le 
vice le dominent. Mais soudain, 
un regard sur la terre lui laisse 


entrevoir une possibilité de 
rachat et de saluL 

Le problème noir a hanté 
CaldweU tout comme celui des 
petits blancs opprimés. Dans 
Bagarre de juillet, le jeune 
homme que des forcenés pour- 
suivent est si vrai, si boulever- 
sant, que le lecteur est avec luL 
Hélas ! Il ne peut intervenir dans 
l'histoire. Et quand, traqué, le 
héros du livre aura besoin d’un 
ultime secours, c'est auprès d'un 
lapin de son clapier qu'ü le trou- 
vera, seule créature vivante qu'il 
pourra serrer contre lui dans sa 
fuite éperdue. 

Il y avait aussi un sens pro- 
fond du comique chez ce pour- 
fendeur de faux dévots, ce 
dénonciateur des abus (selon la 
règle immuable * montrer au 
lieu de démontrer > J qu'était 
Caldwell. Sinon, comment 
aurait-on pu supporter l'intensité 
dramatique de ses nouvelles et 
de ses romans ? 

Il était du parti des démunis, 
sans que sa tendresse efface sa 
lucidité. L’horreur et le sordide 
sont hélas ! l’apanage de tous. 
Mais peut-être certains son L- iis 
plus excusables ? 

Voilà. Les armées ont passé. 
L'attachement à Caldwell est 
demeuré. Fougueux. Voire désor- 
donné, comme ces quelques 
lignes en témoignent. 

Qui aurait dit qu’un ho mm e 
né à Withe Oak. en Géorgie, fils 
d'un pasteur itinérant, aurait 
tant impressionné un adolescent 
niçois, d’un quart de siècle son 
cadet ? 

Mais n'est-ce pas en cela que 
réside la magie des livres, leur 
mystérieux cheminement, et qui 
fait que, peut-être, il est encore 
possible de s'imaginer que les 
grands écrivains ne meurent 
pas? 

LOUIS NUCERA. 


Primo Leri : une rie 
« en noir et blanc » 
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Il avait la force de vivre, comme 
l'annonçait le titre de son autobio- 
graphie. parue en France à 
l'automne 1986 (Bclfond) en pre- 
mière mondiale. Tous ses compa- 
gnons, écrivains du Sud, William 
Faulkner. Tennessee Williams et 
Flannery O’Connor, l'avaient laissé 
en chemin. Avec eux, et avec 
Hemingway, Dos Passos et Stein- 
beck, notamment, il avait apporté à 
la littérature américaine une énergie 
nouvelle. Son écriture simple, rude, 
musclée, sa vision du monde à la fois 
cocasse et funèbre, l'ont fait connaî- 
tre du monde entier. Aux Etats- 
Unis, il s'est vendu huit millions 
exemplaires du Petit Arpent du Bon 
Dieu, sou roman le plus fameux, 
avec la Route au tabac. 

Erskine CaldweU était l'ultime 
survivant de cette «grande généra- 
tion» de romanciers américains. 
Comme Faulkner, c’était un peintre 
du Sud; 0 racontait l'univers des 
« pauvres Blancs » : des gens 
paumés, misérables, corrompus, 
vivant sous le signe de la dérision. 

Né le 17 décembre 1903 à White- 
Qak, un bourg de Géorgie, Caldwell 
connaissait bien ces .« endroits 
pourris » dans lesquels se débattent 
les personnages de ses livres. Fils 
d'un pasteur presbytérien, il fut 


amené à voyager sans cesse Hans le 
Sud. au gré des déplacements de son 
père. A dix-huit ans, il s’engagea 
comme matelot avant de retrouver 
une existence plus studieuse à l'uni- 
versité de Virginie. 

Comme beaucoup d'Américains, 
et singulièrement d'écrivains, Cald- 
well a exercé les métiers les plus 
divers et les plus inattendus : garçon 
de ferme, ouvrier d’usine, chauffeur 
de taxi et même garde du corps. Il a 
aussi mis son talent d’observateur au 
service du journalisme. Cet épisode 
assez peu connu de sa vie lui a fait 
sillonner le monde comme corres- 
pondant de guerre de 1938 à 1942 : 
Mexique, Espagne, Tchécoslova- 
quie, URSS, Chine... 

« Un moraliste 


H a débuté en littérature en écri- 
vant des nouvelles qu’il proposait & 
des revues. Son premier roman, le 
' Bâtard, publié en 1 930, n'a connu 
aucun succès. Maïs deux ans plus 
tard, il se trouvait lancé sur les che- 
mins de la gloire littéraire, avec la 
Roiue au tabac. Ce livre fit beau- 
coup rire, ce qui, peut-être, allait 
contre les intentions de son auteur. 


qui voulait montrer « la laideur et 
l'horreur de la vie -. 

Ensuite, Caldwell, sans que 
s'apaise pour autant son énorme 
fringale de romancier, a écrit des 
scénarios pour Hollywood, et plu- 
sieurs de ses livres, devenus des 
pièces de théâtre, ont été repré- 
sentés à Broadway. L'adaptation de 
la Route au tabac a tenu l'affiche 
pendant sept ans et demi. H laisse 
une œuvre très abondante : des 
romans par dizaines, plus de cent 
nouvelles. Parmi les premiers : Un 
pauvre type, le Doigt de Dieu. Un 
p‘tit gars de Géorgie. Haute tension 
à Palmetto. Une lampe le soir. 
Nous, les vivants. Bagarre de juil- 
let. et, pour les nouvelles. Jackpot et 
Soleil du Sud. 

Ce vieil homme au visage d’aven- 
turier — qui se définissait lui-même 
comme « un moraliste endurci » et 
qui évoquait sa jeunesse en disant : 
• J'ai vu des gens manger de la terre 
pour se nourrir et vivre à quinze 
dans des cahutes » — se voulait 
avant tout un homme de métier : un 
bon ouvrier de la littérature. 

★ La quasi-totalité des titres de 
CaldweU traduits en français ont été 
publiés chez Gallimard. Quelques 
ouvrages ont paru chez Albin Michel, 
chez Belfood et chez Bucbet-CbasteL 


L’écrivain italien Primo Leri 
s'est donné la mort le samedi 
11 avril, à Turin, où il habitait, 
en se jetant dans la cage d'esca- 
lier de son immeuble. D était âge 

de soixante-huit axis. 

Cet homme de petite taille, vif, 
agile et attentif a en, de part et 
d’autre d’une grande fracture — 
la guerre et la déportation, — une 
vie rangée, à Turin, où il était né 
en 1919. • La légende veut que le 
bureau sur lequel j’écris^ 
aujourd’hui, soit placé juste à 
l'endroit ou j'ai vu le jour, puis- 
que ma mère, déjà, habitait cet 
appartement et qu'elle a accou- 
ché à la maison », confiait-il voilà 
quelques mois à l'écrivain améri- 
cain Philip Roth, qui le tient en 
haute estime (1). A Turin, Primo 
Levi vivait entouré de son épouse 
et de toute sa famille, qui occu- 
pait des appartements voisins : sa 
mère, âgée de quatre-vingt-douze 
ans. sa belle-mère, de quatre- 
vingt-quinze ans. sa fille de trente- 
huit ans, botaniste, et son gendre, 
physicien. 

Lui-même était chimiste et, de 
la fin de la seconde guerre mon- 
diale à sa retraite, il a exercé cette 
profession dans la même usine de 
peintures et vernis - « comme 
Halo Svevo. plaisantait-il, qui tra- 
vaillait dans l'usine de peinture 
de son beau-père ». Avant la 
guerre il était parvenu à passer 
son doctorat, en dépit des lois 
antijuives, mais sou diplôme por- 
tait : • Docteur en chimie, de race 
juive -. 

Après avoir été employé quel- 
que temps comme chimiste, à 
Milan, au début de la guerre, il 
rejoignit un groupe de partisans 
dans le Piémont Quant il fut 
arrêté, à la fin de 1943, on avait 
deux « bonnes » raisons pour le 
déporter : juif et résistanL Envoyé 
au camp d’Auschwitz, il fut parmi 
les rescapés et, de retour en Italie, 
reprit sa vie de scientifique paisi- 
ble. A une exception près, toute- 
fois : il se mit à écrire. Dans Si 
c'est un homme, paru en Italie en 
1947 (sorti en France chez 
Buchet-Chastel sous le titre 
J'étais un homme), fi raconte le 
camp. J'ai voulu écrire comme 
on rédige les rapports hebdoma- 
daires dans les usines, qui sont 
transmis à toute la hiérarchie de 
l'entreprise : précis, concis, sans 
jargon technique », expliquait-H. 

Après sa sortie d’Auschwitz, 
libère par les Soviétiques, il avait 
mis près d’un an à rejoindre l’Ita- 
lie, errant en Europe, d'est en 
ouest Seize ans plus tard, en 
1963, il publia le récit de ce péri- 
ple, la Trêve (Grasset, 1966), qui 
reçut le prix Campiello. Sans 


souci de carrière, il continuait 
d’écrire, tout en allant quotidien- 
nement â son usine : fa Clef à 
molette, prix Strega, 1979 (Jul- 
Iiard, 1980), Maintenant ou 
jamais (Julliard, 1983), le Vice 
de forme. Histoires naturelles. 
Ensevelis et sauvés (1986), pas 
encore traduit en français. Il col- 
laborait également au journal 
la Stampa. Ses articles sont 
réunis dans on recueil : Terza 
pagina, publié il y a quelques 
semaines. 

Deux de ses livres, Ulith (Liana 
Levi) et le Système périodique 
(Albin Michel) viennent de 
paraître en France (voir, dans le 
prochain • Monde des livres ». 
daté vendredi 17 avril, la critique 
de Danièle Sallenave). 

«Ueeporeté 

admirable» 

Ce dernier ouvrage est tenu 
pour un livre majeur, en Europe 
et aux Etats-Unis, par les plus 
grands écrivains. * Je suis fier 
d'avoir été dans le jury qui l’a 
couronné », déclara Umberto Eco, 
lorsque le prix Viareggîo fut attri- 
bué à Primo Levi Saul Bellow, 
prix Nobel américain, voit dans le 
Système périodique » une œuvre 
d'une pureté admirable -, et Italo 
Calvino , lui, le considérait comme 
- un livre extraordinaire et fasci- 
nant (—). un nouveau pont entre 
deux cultures : scientifique et 
artistique (...), la meilleure 
introduction à T univers psycholo- 
gique de l'un des grands écrivains 
d'aujourd'hui les plus importants 
et les plus doués ». 

Primo Levi a choisi de r e noncer 
à vivre avant que le grand public, 
en France surtout, ne se range à 
l’avis de ses confrères écrivains. II 
a quitté c» qu’il appelait sa vie 
« en noir et blanc » .* « Un de mes 
amis, un excellent médecin, m’a 
dit, voilà quelques années : - Vas 
souvenirs d’avant et d’après sont 
» en noir et blanc ; ceux d'Ausch- 
» witz et de votre voyage de 
» retour en Technicolor. » Il avait 
raison. La famille, la maison, 
l’usine, sont de bonnes choses en 
elles-mêmes, mais elles m'ont 
privé de quelque chose qui me 
manque encore : l’aventure, te 
destin avait décidé que je rencon- 
trerais l'aventure dans l'horrible 
confusion de l’Europe engloutie 
dans la guerre. » Sa vie <* en 
Technicolor - demeure dans ses 
livres, et il est temps de la décou- 
vrir et de la reconnaître. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


(1) Book Review du Ne v 
Times. 12 octobre 1986. 
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Prêts a la consommation 



de FarçenLtout de suite et pour tout faire. 


Une occasion en or. L'affaire du siècle. Un projet caressé depuis longtemps. 

Ou alors, une tuile, un petit coup dur. Bref, il vous faut de l'argent, tout de suite, là maintenant 
Nos prêts à la consommation sont là pour ça. 

Avec leur taux modéré et leur remboursement sur mesure, ils peuvent financer* 
vos besoins et vos rêves jusqu’à 100%. 

-Posez-nous la question, la décision sera prise en quelques minutes. 

Cest cela, le bon sens en action. 
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CRÉDIT 
AGRICOLE 

Le bon sens en action. 



Crédit Agricole 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix du Brésil 

Prost, président et souverain 


Alain Prost sablant le champagne 
sur Je podium, entouré à sa droite 
par Nelson Piquet et à sa gauche par 
Stefan Jobansson. C’est la photo tra- 
ditionnelle prise le 12 avril à Rio à 
l'issue du premier grand prix de la 
saison 1987. Une photo exactement 
semblable à celle de l'ultime grand 
prix de 1986. le 26 novembre à Adé- 
laïde. 

La suppression des moteurs et des 
pneus de qualification, le monopole 
exercé désormais par Goodyear, la 
pression de suralimentation des 
turbos limitée à 4 bars, le retour des 
moteurs atmosphériques, le retrait 
complet de Renault, l'adoption du 
moteur Honda par Lotus, la nou- 
velle équipe technique de Ferrari 
autour de l’ingénieur John Baruard, 
les déconvenues de Ligier avec Alfa 
Romeo, la valse des pii en es, dont les 
deux tiers ont changé d'écurie à 
l'intersaison : tout cela n'aurait-il 
donc modifié en rien les rapports de 
forces et l'environnement de la for- 
mule 1 ? 

Cohabitation 


Alain Prost (MdLarea-TA&-Porscbe) a remporté la vingt- 
sixième victoire de sa carrière en formule I en s'imposant, dimanche 
22 avril à Rio-de-Janeim, dans le premier grand prix de la saison. U 
a devancé de 40 secondes le Brésilien Nelson Piquet (WilUams- 
Hooda), vainqueur l'an dernier, et de 56 secondes son nouveau coé- 
quipier suédois Stefan Jobansson. 

Le champion du monde n'est plus qu’à une victoire du record 
établi par Jackie Stewart. 

Comme son glorieux aisé écossais des années 60, Prost a pris 
la tête d'une croisade pur la sécurité en étant élu & Rio prérident de 
l'association des pilotes (Grand Prix Drivers Association) recréée 
pour la circonstance. 


L’intense activité qui a régné à 
Rio dans la semaine précédant le 
grand prix démontrerait plutôt le 
contraire. Il faut même remonter à 
janvier 1982 à Kyalami (Afrique du 
Sud), à l'époque de l'instauration de 
la super-licence », pour trouver 
trace (Tune pareille tension entre 
pilotes et dirigeants du sport auto- 
mobile. C’est en arrivant à Rio que 
la plupart des pilotes ont appris 
qu’ils devraient désormais payer 
cette « super-licence » S 000 francs, 
auxquels s’ajoutent 1 000 francs par 
point marqué l’année précédente en 
championnat du monde. Une déci- 
sion prise par le pouvoir sportif le 
8 décembre dernier, mais tenue 
secrète jusque-là. 

Les pilotes ne refusent pas de 

E yer au prix fort cette - super- 
ence », délivrée sur des critères 
sportifs, ri les sommes recueillies 
contribuent à améliorer la sécurité 
sur Ira circuits, mais ils estiment que 
ces conditions sont loin d’être rem- 
plies. « 1987 sera la saison la plus 
dangereuse de l’histoire de la for- 
mule I », affirme même Nelson , 
Piquet. Le pilote brésilien ne fait 
pas seulement allusion à la cohabita- 
tion dangereuse entre les moteurs 
atmosphériques de 600 CV et les 
meilleurs turbos, qui développent 
plus de 900 CV, mais aussi aux amé- 
liorations de circuits réclamées en 
vain la saison dernière, an encore à 
la décisibn de porter de vingt à 
vingt-six le nombre des voitures an 


départ du Grand Prix de Monaco 
pour satisfaire tous les commandi- 
taires. 

C’est pour être associés aux dis- 
cussions et surtout aux décisions 
concernant leur sécurité que les 
pilotes de grand prix, à l'instar des 
golfeurs ou des tennismen profes- 
sionnels, ont décidé, à Rio, de faire 
renaître l’association créée dans les 
annés 60 avec Jackie Stewart et 
Grahma Hffl. et d’en confier la pré- 
sidence à Alain Prost. 

Le champion du monde aurait pu 
laisser une partie de son influx ner- 
veux dans les premières négocia- 
tions. Aux essais, il n’avait réussi 
que le cinquième temps à plus de 
3 secondes au tour des W illiam ». 
Honda de Nïgel Mansell et de Nel- 
son Piquet. C’est pointant avec une 
parfaite maîtrise qu’il a dominé le 
Grand Prix du Brésil en prenant la 
tête du treizième au seizième tour, 
puis définitivement à partir du 
vingt-deuxième des soixante et un 


àPépreove 

Cette brusque métamorphose 
entre les essais et la course pourrait 
a priori surprendre. La réduction 
cette année du réservoir de la 
McLaren, de 220 à 19S litres, et le 
positionnement différent des radia- 
teurs avec une sortie latérale, 
devraient favoriser l’écoulement de 
l’air qui alimente l’aileron arrière et 
donc améliorer l'appui aérodynami- 
que de la monoplace rouge et blan- 
che. Alain Prost, qui a dû attendre 
d'être à Rio pour essayer ce nouveau 
châssis, a procédé à la h&xe aux 
divers réglages. En revanche, il était 
déjà persuadé que les modifications 
apportées cette saison an règlement 
(suppression des moteurs et des 
pneus de qualification, limitation de 
la pression de suralimentation des 


Les résultats 



Athlétisme 

COUPE DU MONDE 
DE MARATHON 
Le Djiboutien Ahmed Salah et le 
Soviétique Zoja Ivanova ont remporté 
tes Coupes du monde de marathon dis- 
putées les U et 12 avril sur le futur 
parcours olympique de Séoul. La Fran- 
çaise Maria Lelut a pris la deuxième 
place tandis que Alain Lazare et Jac- 
ques Marechet terminaient respective- 
ment neuvième et disième. Par émupes. 
la France a terminé troisième chez les 

hommes comme chez les dames. 

Antomobitisme 

GRAND PRIX DU BRÉSIL 
DEFORMUL I 

1. Prost (Fr-, McLaren-TAG- 
Porsche), les 306,891 km en I h 39 mn 
45 s (moyenne 184,592 km/h.) ; 
2. piquet (BnL, Wiffiams Honda), à 
40 S-, 3. Jobansson (Sut, Mctareo- 
TAG-Forache), à 56 s ; 4. Berger (Aul, 
Ferrari), à 1 ma 39 s ; 5. Boutsen (BeL. 

Benetu» Ford) , à 1 toor : 6. Nigel Man- 
sell (G.-Bw Wiffiams Honda), à 1 taax. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Huitièmes de finale, 
marches retour) 

•RCF Paris bat Avignon, 89-82 
(83-73) ; Cboiet bat • M on aco . 80-77 
173-86) ; U uMtâ es bat Nantes, 111-96 
(93-82) ; • Villeurbanne bat Saint- 
Etknnt 89-88 (96-70) : -Andhra bat 
Vichy, 123-101 (103-81) ; Hxirienrbat 
MaSose. 84-74 (82^9) « 

CbaBsra, 81-81 (83-82) ; *Cfctbra bat 
Caen, 83-66 (92-91). 

(Les résultats des matckes allerjigu- 
reûf entre parenthèses. Les dubs quali- 
fiés sont en caractères gras.) 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
(Trente et unième Journée) 

♦Bordeaux b. Maiscfflc 

•Me» b- Toulouse f? 

Toulon b. 

*LeHavrcb.Pai*SG JJ 



•Nantes b. Lens 

38- 5, Monaco. 37. 6. 

7? Nantes. BrMt. P»mSÇL32 . 
10. Laval, Lens, Nice, 31 , 13. La», la 


Havre. 29 ; 13. Saint-Etienne, 25 ; 16. 
Toulon, Nancy, RC Paris, 24; 19. 
Sochaux. 22 ; 20. Rennes, 17. 

DEUXIÈME DIVISION 
(Vingt-huitième journée) 

Groupe A 

•Niort b. Reims... 2-0 

•Angers et Caen OO 

•Mulhouse et Gtüngamp 0-0 

•Quimper et Abbeville 04) 

•Beauvais bu Strasbourg 2-0 

Tours b. •Amiens 1-0 

Orléans b. •Saint-Dmer 1-0 

Dunkerque b. "Red Star 1-0 

•La Roche et Vakooctmes 04) 

OaaoemeuL — 1. Niort, 46 pis ; 
2. Caen. 40 ; 3. Mulhouse, 39. 

GROUPES 

•Istresb. Lyon 14) 

•Montpellier b. Cuiseanx-Loahans . 34) 

•Bastia b. Cannes 2-0 

•Alès b. Limoges 1-0 

•Bourges b. Nîmes 1-0 

Le Puy b. •Momcesn 3-2 

«Tbanon b. Sète — 2-0 

Gueugnoa b. "Béziers 1-0 

Ajaccio b. "Martigues 24) 

Classement. — I. Montpellier, 
40 pts ; 2. Lyon, 39 ; 3. Aléa, 37 ; 
4. Cannes. 36. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Huitièmes de finale, match retour) 
Agen bat Tarbes, 15-6 (21-21) ; Ton- 
ton bat Hyères, 21-12 (37-9) ; Lourdes 
bat Béziers, 18-9 (9-19) ; Montferrand 
bat Bagnères. 28-6 (16-12) ; Brive bat 
Le Creuset, 26-15 (25-15) ; Racing bat 
Bomgoin, 22-3 (9-12) ; GraMbet bu 
Valence, 27-9 (99) ;Touh*ue bat Dax, 
29-6 (9-18). a ,, „ 

(Les résultats des matches aller figu- 
res entre parenthèses. Les clubs qmîL 
fiés sont en caractère pas). 

Tenais 

TOURNOI DE DALLAS 
(675 000 dollars) 

Le Tchécoslovaque MUaslav Medr a 
dominé V Américain John McEnrœ, 60. 
3-6, 6-2, 64. dimanch e J 2 a vril, lors de 
la finale du tournoi WCT de Dallas. 
Medr s’Hait qualifié m battant en 
demi-finale l’ Equatorien Andréas 
Gaines, 6-7, 7-6, 6-4. 6-2 

VoUey-baU 


COUPE DES AS 


turbos à 4 bars et monopole de Goo- 
dyear pour les pneus) l'avantage- 
raient plutôt en course par rapport 
aux pilotes des Williams-Honda. 

Souvent distancé aux essais par 
Ira pilotes diposant la saison der- 
nière des moteurs de qualification 
Honda et Renault, Alain Prost peut 
espérer améliorer ceue année ses 
positions au départ des grands prix. 
De plus, le moteur TAG-Porsche 
utilisé la saison dernière avec une 
pression de suralimentation n’excé- 
dant pas 3,4 à 3,7 bars, est un des 
moins touchés par la limitation à 
4 bars. Un avantage d’autant plus 
appréciable que Ira écuries Wil- 
liams, Lotus ou Benetton se plai- 
gnent déjà du manque de fiabilité 
des « pop off valves • fournies à cet 
effet. 


Mais c’est surtout aux change- 
ments de pneus qu’ Alain Prost doit 
sa quatrième victoire dans ce Grand 
prix du Brésil où il avait déjà triom- 
phé en 1982. 1984 et 1985. Avec le 
retrait de Pirclli, Goodyear se 
retrouve en situation de monopole. 
Abandonnant le «sur mesure >, le 
manufacturier américain s’est 
engagé à fournir des pneus rigoureu- 
sement identiques à tomes les écu- 
ries. Or le revêtement très abrasif du 
circuit de Rio ci la forte chaleur 
(36 degrés) ont mis la gomme à 
rude épreuve. 

Parti en tête, Nelson Piquet a dû 
s'arrêter pour changer ses roues dès 
le septième tour, puis renouveler 
encore deux fois cette opération. 
Son coéquipier Nigel Mansell. qui 
tardait trop à effectuer son troisième 
changement, a vu son pneu arrière 
gauche éclater peu après le 
quaranit^cinquicme tour. En revan- 
che. la plus grande souplesse de 
moteur des McLaren a permis à ses 
deux pilotes de n'effectuer que deux 
arrêts au stand. Les qualités de met- 
teur au point d'Alain Prost. sa 
science de la course pour ce pas 
dégrader prématurément scs pneus 
et surtouL son style de conduite très 
coulé lui ont permis de faire, une 
fois de pins, la différence en termi- 
nant avec encore 20 litres d'essence 
dans son réservoir. 

GÉRARD ALSOUY. 


CYCLISME: Paris-Roubaix 

La revanche des « Flahutes » 

Les Beiges attendaient ce jour depuis dix ans, depuis b victoire 
de Roger de Vbeminck en 1977. Mais, après avoir subi b loi de 
Francesco Moser, puis de Bernard Hùtault, de Raas et de Kuiper, de 
Marc Madiot et de Sean Kelly, ils ont enfin savouré leur vengeance, 
dimanche 12 avril, puisqu’ils ont raflé les cinq premières places de 
P&ris-Rouhflix, b première revenant au colossal Eric Vandûaerden. 

Ce remarquable résultat collectif constitue aussi, et surtout, une 
revanche pour les routiers flamands — les authentiques « Flahutes » 
— qm avaient perdu le Tour des Flandres, une semaine auparavant, 
au profit (Tuo coureur wallon, l'ancien champion du monde Cbude 
Crïqmeüon. 

“ l’abominable no man’s land — 

ROUBAIX 54 kilomètres de pavés, répartis eu 

de notre envoyé spécial vingt-deux secteurs - qui s’étend de 

— — la banlieue de Valenciennes à celle 

de Lille. Et, au bout du compte, il a 
Vanderaerdeu devait tôt ou tard sauvé Paris-Roubaix d’une certaine 
remporter la grande classique du médiocrité en ménageant une fin de 
Nord. S'il n'était pas encore entré course épique. 


GOLF : Masters (TAugusta 
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réussi le doublé eu bottant ortnonu [ 
trois sets à deux, le 12 avril, à B 
deaux. en finale de la Coupe des As. 


Lany Mize. sa Américain originaire tPAngnsta, a remporté dimanche le 
Masters, à fbsae <faa ptay-off, organisé pour départager avec PEspa gnoi 
BalMtéros et FAostraKea Nonaan qd avait terminé sar on score de 285. 


FOOTBALL : championnats de France 

Les buts sur Canal Plus 

Pour regarder la saison prochaine les Girondins de Bordeaux 
t dérouiller > (‘Olympique de Marseille, comme ce fut le cas samedi 
1 1 avril au propre (agression de Rohr sur Giresse) et au score (3-0), il 
n’y en aura qu'une : Canal Plus. 

Le conseil d'admini s t ra tion de la Ligue nationale du football a 
approuvé, le 10 avril, un contrat la liant pour cinq ans avec la chaîne 
codée : chaque saison, le servira de Chartes Biétry pourra retransmet- 
tre en direct de quinze à vingt matches des championnats de première 
et deuxième division. 

Ces matches, qui ne figureront pas sur la grille du Loto sportif 
seront, soit avancés au samedi, soit reportés au dimanche. L'indem- 
nité versée pour chaque direct, qui était da 1 750 000 F, a été rééva- 
luée à 2 500 000 F. Elle sera renégociable quand la charrie, qui a 
actuellement un million h lit cent mille abonnés, en comptera trois 

mfltiofts. 

Le contrat qui doit être si gné prochainement prévoit également 
que Canal Plus assurera la promotion du football afin d'inciter le 
public à aller six les stades et que la chante pourra diffuser trois mat- 
ches des championnats étrangers, à l'exclusion de fa finale de la 
c Cup > anglaise. 

Enfin, Canal Plus pourra, au coup par coup, s'intéresser aux mat- 
ches de Coupe d'Europe. Toutefois, caux-ti serait normalement 
négociés directement par les dubs avec les autres chaînes. Les propo- 
sitions concernant les matches de l'équipe de France et de Coupe de 
France ainsi que les magazines «Téîéfoot » et « Multifoot » sont exa- 
minés par la Ligue qui doit prendra une décision le 15 mai. 

« L'alternance, c'est Uni », a indiqué à cet égard M. Jean Sadouf, 
président de la LNP, qui a rencontré le 9 avril le nouvel état-major de 
TF 1. Les différantes chaînes devraient ainsi verser au moins 200 mil- 
fions de francs la saison prachasie au football français qui deviendrait 
le mieux payé du manda. 

a. a 


ROUBAIX 

de notre envoyé spécial 

Vanderaerdeu devait tôt ou tard 
remporter la grande classique du 
Nord. S'il n’était pas encore entré 
dans ta peau d’un vainqueur, il en 
avait assurément la profil. Excellent 
rouJeur et sprinter souvent irrésisti- 
ble, qui n’a pas !*babitude de donner 
dans la nuance, il possédait les qua- 
lités essentielles pour résoudre les 
difficultés de cette course rugueuse. 
D’ailleurs, au départ de Compïègne, 
il partageait les faveurs des suiveurs 
avec Scan Kelly, lequel visait le 
tiercé, après avoir triomphé à deux 
reprises, eu 1984 et l’an dernier. 

La malchance de l’Irlandais — 
deux chutes dans le secteur stratégi- 
que de Camphin-en-Pevele, à 
25 kilomètres du but — lui a sans 
doute rendu un immense service. 
C’est justement entre Camphin et le 
carrefour de l’Arbre, un haut lieu de 
Paris-Roubaix, qu’il déclencha la 
contre-attaque décisive, tandis que 
De Rooy, Dhaeneos et Lïeckens, 
Versluys et Vandenbrande caraco- 
laient en tête, deux minutes devant 
le peloton... ou ce qu’il en restait. 


Cependant, Kelly ne semblait pas 
évoluer & son meülcur niveau. A 
P inverse, le style de Vanderaerden 
exprimait la puissance et l'efficacité 
tranquille. Bernard Hinault. qui 
l’observait du haut de la voiture 
directoriale, ne s’y trompa pas. « Le 
Belge est le plus fort, dit-il ; regar- 
dez. il dôme l’impression d’effacer 
les inégalités du soi et suit toujours 
les bonnes trajectoires. » 

Avant de terminer sous les ter- 
rasses de La Redoute, par un de ces 
sprints dont 3 détient les moindres 
secrets. Vanderaerden a gagné la 
bataille de l’enfer du Nord, qu'il a 
traversé mieux et frf us vite que tous 
les autres. U est sorti victorieux de 


Lancé à la poursuite de Versluys, 
Dhaenens et Vandenbrande, les trois 
rescapés d’une échappée déclenchée 
dans l’affreuse tranchée de Wallers- 
Aerenberg, il les a rejoints à moins 
de 5 kilomètres de l'arrivée. Tout en 
se réservant le temps de préparer et 
d’organiser l’explication finale. Pour 
un tel morceau de bravoure, les prix 
ayant été réajustés, Vanderaeden 
recevra un chèque de 1 55 000 F. 
auquel 3 faut ajouter un Pavé d'or, 
d’une valeur de 100 000 F, qui sym- 
bolisera l’éclat de sa performance. 

Ce coureur agressif et indiscipliné 
de nature, rendu tristement célèbre 
en d’autres circonstances par des 
irrégularités graves, a mérité cette 
fois les honneurs d’un succès sans 
équivoque. Sans lui, ce Paris- 
Roubaix, disputé sous un cie! 
d’encre, n'auraii conservé que la 
couleur du temps, un temps gris, 
froid et pluvieux de surcroît. Il avait 
été déserté par Leznond, Fl gnon, 
Criquielion, Anderson, Pc nsec, et 
ccs absences regrettables ne contri- 
buèrent pas à rehausser son prestige. 
Pourtant, Versleys, un instant seul 
au commandement, et l’inévitable 
Dhaenens n’ont pas usurpé leur 
place dans le haut du tableau. On les 
avait déjà remarqués l'an dernier. 

Deux Français, Bruno Wojtinek, 
l'enfant du pays, et Martial Gayant, 
servi par son expérience de cydo- 
crosstnan, se sont classés parmi les 
dix premiers. Duclos-Las salle et 
Thierry Marie ont accompagné 
Kelly et Moser jusqu’au bout. Quant 
à Marc Madiot, 3 a refusé la capitu- 
lation, en dépit d'une chute et d'une 
crevaison. Tout comme Bondue et 
Gômez. D n’y a pas de quoi pavoiser, 
mais on a vu pire. 

JACQUES AUGENDRE. 


SPORTS ÉQUESTRES : Coupe du monde 

Philippe Rozier et les amazones 


L’Américaine Katharine 
Bnrdsall sur The NaturaJ a rem- 
porté, dimanche 12 avril au 
Palais omnisports de Bercy, la 
finale de la Coupe da monde de 
saut d’obstacles, devant le Fran- 
çais Philippe Roder, sur Jha et 
sa compatriote Lisa Jacqtnn, sur 
For tbe Moment. 

Le sourire radieux fendant son 
visage d’adolescent, Philippe Rozier 
savoure sa deuxième place comme 
la plus douce des victoires. » C’est 
plus que très bien», juge-t-il, sans 
épüoguer sur le moment d’inatten- 
uon qui lui coûta la première place 
dans l’ultime ligne droite du dernier 
parcours. Entièrement tendu vers le 
redoutable double Oxer du triple, 
Jiva «oublia» un sabot sur le verti- 
cal qui précédait. Pour quelques 
millimètres, le cavalier français pas- 
sait & côté du triomphe que douze 
mille spectateurs lui préparaient en 
retenant leur souffle. 

Pas une ombre de déception pour- 
tant dîna son regard clair. Avant la 
compétition, fl ne faisait pas figure 
de favori. « Trop Jeune ». avait 
estimé Paul Schôckemôfale, qua- 
rante ans, qui disputait à Paris sa 
sixième finale, après avoir dominé le 
circoit européen des qualifications. 
Mais, à vingt-quatre ans, le fils aîné 
de Marcel Rozier. ancien champion 
olympique, ancien entraîneur natio- 
nal, n*cst plus un débutant. D y a 
déjà six ans que sa silhouette juvé- 
nile est présente dans les concours 
internationaux. 

Philippe était membre de l'équipe 
de France aux championnats 
d’Europe dHickstead, en 1983, et 
aux Jeux olympiques de Los 
Angeles, en 1984. A cette époque, il 
était sélectionné par son propre 
père. Depuis, il a confirmé sa valeur 
et gagné la confiance du nouvel 
entraîneur national, Patrick Caron. 

Passé professionnel il y a trois 
semaines, Philippe Rozier étrenne 
avec bonheur un contrat inédit dans 
le milieu équestre : il reçoit «les vins 
Malesan un fixe assorti de primes à 
la performance. Patrick Caron n'y 
voit que des avantages : -Il est bon 
qu’un cavalier supporte des respon- 
sabilités. dit-il Philippe fiat partie 


des rares champions que la pression 
stimule. • 

Comme en sports équestres pro- 
fessionnalisme peut rimer avec 
olympisme, l’objectif désormais visé 
par le jeune cavalier français est 


Séoul •pour y battre les Améri- 
cains». Ou. plus précisément, les 
Américaines, car ce sont des 
femmes qui dominent actuellement 
l'équitation. Katharine Burdsall suc- 
cède au palmarès de la Coupe du 
monde à Leslie Burr-Lenehan. Le 
champion du monde en titre est une 
Canadienne. A Bercy, la moitié de 
la sélection américaine était fémi- 
nine. On y a vu aussi quelques Cana- 
diennes et des Australiennes, mais 
pas une seule Européenne. 

Pour Patrick Caron : « C’est un 
phénomène de sport-société II est 
considéré comme bon et sain pour 
une jeune fille américaine, entre 
douze et seize ans. de monter à che- 
val Un peu comme en France on 
fait faire de la danse à sa fille. 60 % 
des .Américaines ont monté ou mon- 
tent à cheval, notamment dans les 
épreuves de Huniers, une discipline 
qui privilégie la finesse . la sensibi- 
lité. la souplesse et l'élégance sur la 
force et la puissance. Ces épreuves 
sont souvent remportées par des 
femmes. Stimulées par leur réus- 
site. beacoup d’entre elles persévè- 
rent et se retrouvent au plus haut 
niveau. « 

En France, où l'équitation fémi- 
nine est au creux de la vague, on 
tente depuis deux ou trois ans 
d’organiser des épreuves analogues 
mais avec un succès encore limité. 
Les responsables attendent surtout 
les effets du « phénomène poney» 
pour voir apparaître une nouvelle 
génération de cavalières. Toutefois, 
les progrès d’une cavalière dépen- 
dent aussi de sa monture. 11 y a deux 
ans, Katharine Burdsall était déjà 
une cavalière confirmée. Or, elle 
n'avait terminé que quarante- 
cinquième de la Coupe du monde. 

Elle ne montait pas encore, fl est 
vrai The Natural, ce cheval acheté 
en 1985 pour h somme fabuleuse de 
1 million de dollars, soit deux fois le 
budget annuel de récurie France. 
Une structure mise en place pour 
empêcher la vente à l'étranger des 
meilleurs chevaux français: 
JEAN-JACQUES 8QZONNET. 







Résidence Paris 
ou région parisienne. Le 
poste conviendrait à un ^ 

candidat de 40 à 45 ans " 

ayant une forte capacité 
technique (formation Centrale, 
Supelec ou équivalent], une 
expérience réussie de kl gestion, 
une maîtrise des problèmes 
humains. Anglais indispensable. 
Merci d'adresser CV, 
prétentions sous râf. 4077 
EMPLOIS ET ENTREPRISES A 

18, rue Volney 
75002 PARIS 


FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL A FORT POTENTIEL 
DE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
TECHNOLOGIE AVANCEE 


IRECTEUR 

GENERAL 


~ 7 ECS, leader sur le marché de la location d’ordinateurs IBM, recherche pour renforcer son 


Juriste d’Entreprise 


H/F 


Intégré au sein du service juridique, vous aurez en charge l'étude et la rédaction de contrats entre 
ECS et ses clients, fournisseurs, agents commerciaux. 

De plus, vous assurerez la préparation et le suivi des contentieux confiés aux avocats du groupe 
ainsi que la législation et la mise à jour de la documentation interne. 

Vous êtes titulaire d'une Maîtrise de Droit Privé, renforcée par une expérience réussie d'environ 
2 ans. de préférence en entreprise. 

Votre rigueur et votre dynamisme apporteront une valeur ajoutée à notre équipe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence DJ/772 
à ECS, Relations Humaines, 16, rue Washington 75003 PARIS. 
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A 30-38 ans environ, vous 
êtes diplômé d'une grande 
école de commerce ou 
d'ingénieur. 

Votre expérience réussie en 
commercial et marketing 
vous amène, aujourd'hui, a 
envisager des challenges de 
plus grande envergure. 

Grand groupe industriel fran- 
çais également implanté aux 
Etats-Unis - fourniss eur de 
produits techniques BTP - 
nous connaissons un fort 
développement dans la diver- 
sification de nos activités. 

Homme de développement 
et fin négociateur, en étroite 
collaboration avec notre 
Directeur Commercial Groupe, 
vous définissez la politique 


commerciale, déterminez tes 
objectifs. De plus vos compé- 
tences en matière d'encadre- 
ment et d'animation font de 
vous un manager de premier 
plan. 

Homme de marketing, vous 
êtes chargé d'études sur 
le plan de notre stratégie 
industrielle. 

Si l'ensemble de ces respon- 
sabilités et si les perspectives 
de carrière qu'offre notre 
Groupe vous intéressent, 
adressez votre lettre manus- 
crite, CV. et photo, sous la 
référence 4711 /LM, à 

C.V. 71, av. Victor- 
Hugo - 75116 PARIS, qui 
transm e ttra . 




mmm 
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Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


C*est la croissance de notre organisation logistique que nous 
vous confions tout d'abord en diversifiant nos capacités de 
stockage, en améliorant nos méthodes et nos systèmes, en 
nous équipant plus rationnellement. 

Votre champ d'action : 3 entrepôts de 24 000 m 2 , 26 magasins 
(40 dans 3 ans), 150 000 m* de volume chargé, de nombreuses 
références très variées. 

Ingénieur de formation, vous avez développé vos capacités 
d'organisation et vos connaissances en manutention-stockage 
dans un contexte analogue. 

Vous êtes avant tout un concepteur pragmatique et un réali- 
sateur entreprenant et positif. 

Filiale française d'un Groupe International leader dans l'Equi- 
pement de la Maison, notre taille (850 personnes, 800 MF), 
notre expansion soutenue et les moyens mis è votre disposi- 
tion vous permettront de réussir cette première mission et 
d'évoluer ainsi vers des responsabilités accrues dans le 
domaine de l’exploitation. 

Pour ce poste basé en grande Banlieue Nord-Ouest, nous vous 
remercions d'adresser votre dossier complet (lettre manus- 
crite,C.V v photo et prête ntions ) , so us référence O/MAR/LM .à 
notre Conseil Didier LES U EU R qui vous garantit une totale 
discrétion. 





r Chargé d’affaires 
monétique 

Crédit à la consommation et cartes privatives ^ 

toder, Siale de I*ta des tout 

le crédit à la amsommarion et 

grands comptes. Rapportant au directeur du département, ü 
SS de l’entreprise et aura pour missum de « g™™ ? 5 ^ 

de nouveaux projets mondnqucs auprès de presc ripteu rs nn P? I T a ^_- Ceooste 
coordonnera la mise en place en liaison avec le département T? 

ofo complet s’adresse â un candidat de formation commeroaie sup^wme 
ESC) justifian t d’une première expérience commerciale d au moins l an i acquise 
dans le secteur tertiaire ou dans une entreprise distribuant des produi^ 
consommation, ouvert aux techniques informatiques et capable d une detnarcee 
marketing active sur un marché en pleine expansion. La rémunération sera esaen- . 
riellemem fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. Le po«c «t base a * 
Paris. Ecrire en précisant la référence SÆ166M. CPA Minitel 30.14 code PA) - 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° l ES EUROPE 


des G«vie« - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aï* - T.iTte - Lyon - Nantes - Rnis - Strasbourg - Toulouse 




recherche pour son 
AC TIVI TE “A&SESSMENTS" 

psychologue 

clinicienne 


ayant de 2 à 5 ans cTexpérienœ l 

DEVELOPPEMENT consente des Entreprises appartenant à des secteurs . 
cariés dans la Recherche et le choix de leurs Cadres à haut potentieL ~ 
S’appuyant sur des méthodes psychologiques. DEVELOPPEMENT ^ 
procède notamment â des évaluations indiridutfla approfondies. Votre 2 
mission sera d’y participer. 

Pour s’insérer dans la petite équipe très professionnelle du Cabinet. Il est 
nécessaire de posséder - outre une formation type PS YCHCLPRA T ou 
DESS de PSYCHOLOGIE CLINIQUE, doublée d’un réel intérêt pour 
I "Entreprise -un excellent coalact et le goût po*âr un travail approfondi et 
rigoureux. B faut aussi savoir s’organiser de manière efficace, aimer 
communiquer, écrire*- 

Les dos sie rs de ca ndLititvm - kku réf 3321 M. à préciser sur Tatoeloppe - 
seront traités confidentiell ement par 




□El/E! — □F = T =3 EEr\^1E=rsJT' 


10, rue delà Paix - 75002 Puis 


BANQUE recherche 



mil 


iUiSM 


0 


classe IV/ V 


Vous possédez un bon niveau de formation générale (BTS, DUT, 
BP Banque...) et avez acquis au cours de votre expérience pro- 
fessionnelle la maîtrise des opérations de Bourse (RM, 
Comptant..). 

Homme de dialogue, vos qualités vous permettront d'animer à 
ternie une équipe et d'assurer de bonnes relations avec les 
intermédiaires. 

Vous deviendrez rapidement si vos compétences le justifient le 
principal collaborateur de notre Responsable BOURSE. 

Lieu de travail : PARIS. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre dos- 
sier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et prétentions), sous 
ia référence 4710/LM, à 

M C om muniqué qui transrottr^ 100 75116 PAWS * 


LA MAISON 


< 8 > 


VALERIF^psa 


Nous sommes une société 
de vente par correspondance 
en pleine expansion. 




Nous recherchons pour notre service ACHATS 


/ACHETEUR H/F 

FORMATION GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

ayant phiskurs années d'expérience. 

La pratique de l'anglais est indispensable et la connaissance de f allemand 
est souhaitée. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature avec c.v-, photo et patentions 
s/rêL 4735 à MV SERVICES. Bofte Postale 4 . 41353 VINEUIL CEDEX. 


Société de conseil 
en forte expansion 

recherche 


. <*; vf4'j *1 rTTTT 


& fart potentiel ( pers on ne l h é. imagination, grande capacité 
d'analyse et de synthèse) pour contribuer I son développe- 
ment « diriger des études et missions de conseil auprès de 
clients de tout premier plan. 

Les candida t s, âgés de 30 am environ, seront diplômés de 
Grandes Ecoles (HEC, SUP de CO, IEP, INSÊAD) et 
auront une première expérience acquise en toVAnei de 
Conseil ou dam f lm hi i tri e. 

Deux postes seau à pourvoir : 

— I 1 un p our le département 

STRATEGIE ET MANAGEMENT 

- l'antre pour le département 

ORGANISATION 

Si votre première expér ien ce dam le Conseil ou l'Industrie 
vont a conduit à la pratique de ]’ua de ces mettras, 
adressez -noua mire candidature en préâsant le peau pour 
lequel vous postulez. 

Envoyez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
U° 8.492 M. Le Monde Pnték&é 
5, rue de Moartessuy. PaRIS-7». 


y KUHDE&SCHWARZ FRANCE 

50 ans de mesures électroniques 
leader de la mesure électronique Européenne 
recherche 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

1 ) pour agence AIX-EN-PROVENCE (réf. ML/JG/AiX) 

2) pour agence RENNES (réf. ML/JG/RENNES) 

rintôgrattorT^ 3 d rapide 3 dTrwISr^équ^pe de lerSe 310 ^ 6 permettra 

3) pour le siège de PARIS-RUNGIS (réf. ML/JG/RUNGJSJ 

INGÉNIEUR 

pour assurer la promotion des systèmes de tests. 

Anglais ou Allemand indispensable. Une motivation 

la vente est nécessaire. on ‘"^Portante pour 

Rémunération fixe +■ intéressement + voiture. 

Adresser C.V., photo et prétentions en indiquant la oec 

46. rue de la Couture. SiLIC 190 - 94563 RUNGis Cedex 
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juriste marques et modèles 


DIRECTEUR ADJOINT 

B A N Q U E 


Noua vous proposons un îrempWn vers une carrière 
à votre mesure. 

La trentaine, vous ôtes un pro de l'exploitation 
bwcafre et un homme de développement 
L'animation commerciale dans la banque, vous la 
connaissez bien, vous Tavez déjà prouvé. 

Dans notre agence d'AnQorièm* 13 points de vente 
- une vingtaine de personnes) vous aurez enfin 
l'occasion de donner libre cours A votre dyna- 
misme. vos capacités rotationnelles et votre goût 
de la performance. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. C.V.. photo et prétentions) à 
Jean-Miche) Hertz, 34 rue de l'Arcade, 75008 Paris. 
Discrétion absolue garantie. 


Important cabinet parisien 
de conseils juridiques 

Membre d’on réseau international 
recherche 

UK DOCTEUR SM DROIT 

spécialiste organisation des patrimoinea. 
enregistrement, valeur» mobilières. 

Le candidat A oe poste devra avoir : formation juridique de 
haut niveau, expérience profesnomefle mfatmnm de 5 sas, 
forte personnalité, esprit (Tmitialive et aptitude à travailler 
en équipe. 

Coominanoc ^ PMgfai» •* fri» «<*» PtHwinnil «n nliiitfa 

Adresser C.V, photo et lettre manuscrite à 
J.C GRANGER- LA VHI£GUEKIN CONSEILS» 
100. rue JLs Fayette, 75010 PARIS. 


n 

GROUPE 

Ld 

UNCAA 



Le spécialiste de r Agro-Fourniture 
recherche jaune' 

INGÉNIEUR 

Formation agricole supérieure + spécialisation 
éludés commerciales ou marketing chargé (4 
d'études dans le domaine agricole et marketing. 
Contrat é durée déterminée de ’l2 mois. 

Ce poste basé A PARIS conviendrait à un can- 
didai (e) doté (e) d’une forte personnalité, dis- 
ponible (fréquents déplacements en province à 
prévoir), organisé et méthodique, ayant le sens 
du contact et pouvant faire preuve d'initiatives 
et d’autonomie. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant 
bien sur voire Tenvetoppe la réf. 1 79*8 U à BLEU 
Publicité - 1 7, rue du Docteur Lebef 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 


Importante Société de Prestations 
de Services Paris 17*"" redftérche 

C- 


7i 


Misston principale : 

• Développer le niveau . 

neî ouvrier et de maîtrise des chantiers. 

• Optimiser le management de r encadrement 

Objectif â ternie: 

e Suivre l’évolution des produits, machines et 
méthodes de travail . ... 

• S'informer de révolution des sciences et tech- 
niques dans un souci de diversification- 

• fttrm^^A«(périeure, première eutpériance 

wodhÊmBSESvi 

Adresser lettre photo et 

prétentions sous raférence 24000 à 
COMTESSE PUBUCTTE - 20. avenue de rOpera 
75040 PARIS Cédex 01 qui transmettra. 


vacances et nous cfîadwreâ 

responsable 

de notre cellule tediniqoe 




2 à 5 ans iPexpérânca 
PARIS 

Un des premiers groupes industriels privés français, produits grand 
public, premier mondial ou premier européen dans plusieurs de ses 
activités, recherche un jeune Juriste pour collaborer avec le Respon- 
sable des marques et modèles. 

La réussite dans ce poste implique : u 

• une maîtrise de droit des affaires (et si possible un DESS de pro- g 

prlété industrielle ou le CEI PI), < 

• une première expérience de gestion de marques et modèles s 

acquise en entreprise ou en cabinet. g 

• des qualités d'organisation. cTautonomie et d’aisance relation 1 °- 
rielle. 

• une bonne pratique de l’anglais. 


Ecrire sous réf. 2170 AV 
Discrétion absolue 





Membre de Syrrtet 


Responsable des ventes France 
"Futur directeur commercial^ 

Une société de produits grand public rattachée à un puissant groupe industriel 
français des plus prestigieux offre d’emblée des responsabilités opérationnelles et 
une réelle opportunité de carrière à un Responsable des Ventes de voleur. 

Deformation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent, ayant 7 à 10 ans d'ex- 
périence de la vente et de ranimation d’équipes dans le domaine des produits 
grand public, il assurera le développement d'un CA actuel de 250 KF auprès de la 
grande distribution et/ou par un réseau de grossistes. 

Les responsabilités concernent particulièrement une participation active ù l'élabo- u 
ration des politiques et des stratégies commerciales ainsi que la dynamisation du < 
réseau de vente et la négociation des contrats importants. ~ 

La réussite dans ce poste implique de la rigueur, de la prévision alliée au dyna- g 
misme commercial et le sens de ranimation des hommes. ü. 


Poste r région champenoise 

Ecrire sous réf. BL 388 AM 
Discrétion absolue 


Rémunération: 300000 F+ 


Membre de Sjnwec 



7t,rue d'Auteuil 75016 Paris 


Une société française de réputation mondiale, 
réalisant des biens d’équipement de haute 
performance destinés au domaine pétrolier renforce 
son potentiel technique et offre deux postes à des 
Ingénieurs de valeur, ayant un goût marqué pour la 
technique allié a du dynamisme et le sens du travail 
en équipe. 

• Ingénieur de développement 

Mines, ECP, ENSTA (+ Doctorat apprécié) 

f! sera chargé de calculer et dimensionner des produits nouveaux, mettant en 
oeuvre des matériaux plastiques et métalliques, de définir et suivre la fabrica- 
tion des prototypes et des programmes d’essais. 

Il travaillera en liaison avec des Instituts de Recherche et des organismes fech- 


oeuvre aes maienoux piasnques aimera niques, ae aenmr ei suivre ia i o or ic ca- 
tion des prototypes et des programmes d’essais. 

Il travaillera en liaison avec des Instituts de Recherche et des organismes tech- 
niques. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ayant acquis de bonnes 
connaissances dans les matériaux composites et/ou les matières plastiques 
techniques, soit grâce à une première expérience professionnelle, soit pour 
avoir effectué une thèse de doctorat. 

Poste: Seine-Maritime. ref. PX 386 AM 

Ingénieur de projet 

AM, INSA, ENSI 

A partir des besoins exprimés par les services commerciaux, il sera chargé de 
participer à l'élaboration des spécifications techniques des produits ainsi 
qu’au calcul de leur comportementstatîque et dynamique. Il travaillera éga- 
lement au développement des moyens de calcuL ^ 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé grande école, ayant une pre- g 
iréire expérience professionnelle ou débutant, disposant de bonnes connais- g 
sances en hydrodynamique, calcul des structures, résistance des matériaux et 3 
analyse numérique. 3 

réf. AX 387 AM * 


Poste à Paris. 

Ces deux postes requièrent la connaissance de l’anglais. 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue. 

Membre d* Syfflec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


BANQUE POPULAIRE DU MIDI 

recherche |:-£ 

Directeur d’agence «P“ 

- Diplômé de l'enseignement supérieur pour un premier poste dans le 
département de la Lozère, 

• Classification IV ou V selon expérience. 

■La mobflfté géographique au sein des départements (Ardèche, Gard, 
Hérault. Lozère) est une des contfitions essentielles d’évolution. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature d Banque Ftoputafc* 

Midi Nîmes, Direction du Personnel, 

10 place de la Salamandre 3001 3 NIMES. 

Les cancfidatures seront trafiées 
avec confidentfaBré. 


saonBr 

Contrôleur de gestion 

"Un passionné de gestion" 
pour des passionnés de micro 
ECP, MINES, HÊC... 3-5 ans cfexpérience 


Le jeune PDG d’une entreprise en forte croissance qui a le dynamisme dune PME 
ainsi que le soutien de puissants investisseurs financiers recherche un jeune Ingé- 
nieur de valeur. 

Dans une ambiance de travail "Silicon Valley à la Française" il devra créer la fonc- 
tion contrôle de gestion et assurer: 

e faudif de fexistanf et la mise en place des nouvelles procédures, 

• l'établissement des budgets en relation avec les directions opérationnelles, 
en suivre la réalisation, analyser les écarts, les résultats et les performances. 

La réussite à ce poste implique une première expérience de 3 à 5 ans cfexpérience 
en entreprise ou cabinet d'audit lui assurant b maîtrise des techniques comptables 
et de gestion et une banne connaissance de l'outil informatique. 

Larges perspectives d’évolution de carrière. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. OZ 385 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntac 


71, rue d Auteuil 75016 Pari s 


GROUPE AGROALfMENTAfRE 

de marque renommée, un des leaders dans son domaine (600 mil- 
lions de CA, dont 50 %à l'exportation, 800 personnes) crée le poste de 


Membre du comité de direction, it proposera et animera b politique industrielle du 
groupe afin d'améliorer Jes outils de production et d'optimiser les flux et les coûts au 
travers de 3 usines. 

La fonction couvre les investissements, les méthodes, la gestion de production, les 
achats et approvisionnements et b logistique. 

Ce poste de premier pbn conviendrait à un ingénieur diplômé ENSIA, ENSA1A, 
AM-. ayant une expérience non inférieure à 10 ans de production, si possible dans 
rog roalim entafre (conserverie par exemple}. g 

Des qualités de manager, d'organisateur et de gestionnaire sont indispensables & 
pour réussir dans ce poste. m 

Poste proximité grande ville de la Loire. 

Rémunération 350000 F+ 

Ecrire sous réf. DN 390 AM 
Discrétion absolue 

Membre «ta Syfrtee 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 


Chef du personnel 

Une société chimique performante, rattachée à un grand groupe 
international, recherche un Chef de Personnel 

Cette société accordant un soin tout jparticulier à une gestion dynamique et effi- 
cace des ressources humaines, aura deux Chefs du Personnel sur le même site, rat- 
tachés au Directeur Administratif et gérant une partie de l'effectif. 

[effectif confié ou candidat recherché sera de 190 personnes et concernera : f in- 
génierie, b recherche, b logistique et les services achats, finances, informatique, 
commerciaux. 

La mission implique: 

• une participation à (élaboration de b politique sociale de (entreprise, 

• b gestion et b mobilisation des ressources humaines (recrutement, forma- 
tion, gestion des carrières, communication, expression des salariés^), 

• l'application rigoureuse de b législation, 

• 1 a paie des cadres. ^ 

Ce poste conviendrait à un candidat Dl/T (gestion de personne!) ou licence en * 
droit, ayant environ 5 ans d'expérience dans ta fonction personnel et connaissant g 
si possible les industries chimiques. 3 

Outre de sofides compétences juridiques, il témoignera d'excellentes capacités de 3 
contact ré 1 des qualités d’animateur sur le terrain. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste dans l’Oise. 

Ecrire sous réf. CM 389 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 


Bourse de Paris 
Marché d’optîons négociables 


Daua le cadre de Tou remue 
nne des pins importantes ( 


recherche 


UN MARKET MAKER (options) 

Deux ans d’aqpGrfeaee ttàtâtam flor h* mnckéi de (ktatt on options (pas nécessairement 
sur actions) ahm qu’une formation supérieure (Bâc-Moa 4-i) K»t indispensables. 
Notre fotor cofltboritçgr comptent «a formation à Londres et Montréal. 

Ecrire {ktfrc manuscrite + C.V. + prétentions) sons w S4&3 M, 

te. MONDE PUHLtent 
5, nie de Montteftsay. PARIS-7". 
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Chef de produits Europe 



Multinationale d'origine américaine, noua somme» les premiers mondiaux dans nos spécialités. Depuis le début du siècle, 
nous fabriquons, pour ['équipement des grandes cuisines de la restauration ou des collectivites, des matériels (fours, lave- 
vaisselle. appareils de préparation...! qui dominent leurs marches. Nous en assurons nous- même la distribution. 

Nuire développement cm favorisé par une image et une notoriété formidables mais passe aujourd'hui par une analyse irès 
fine des besoins de nos clientèles et de nos capacités diverses à les satisfaire. 

Nous voulons confier la responsabilité des produits “cuisson" sur toute l'Europe à un jeune diplômé d'enseignement supé- 
rieur travaillant depuis 5 ans au moins sur des marches el/ou des produits comparables. 

Vous coordonnerez les informations sur les besoins des différents pays. Vous déterminerez, après études. les choix à faire et 
serez ]' interlocuteur des Services R et D. des Directions Marketing et des forces commerciales des filiales. 

Vous serez le vrai chef des projets et toute votre action tendra à les faire aboutir. 

Vous voyagerez très souvent et travaillerez en anglais. C est dire que sexe ou nationalité nous importent moins qu'expe- 
rience et efficacité. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous référence HO 479 M à notre Conseil SEFOP qui nous mettra ensuite 
en contact. 

5 
5 
3 
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MEMBRE DE SYNTEC. 


r 



INTERTECHNIQUE 


AERONAUTIQUE - ESPACE 

RESULTAT SUPERIEUR A 5*c APRES IMPÔT 

recherche 

POUR SA DIVISION AERONAUTIQUE (à PLAISIR) 

1 - Pour le Département Oxygène et Pneumatique 

INGENIEUR MECANICIEN GRANDE ECOLE (REF.M/DOP 4) 

Il assurera les fonctions de support technique auprès du département, aura la responsabiBté 
du suivi d'équipements aéronautiques en service, et apportera une assistance technique aux services 
commerciaux, contrôle qualité et production ainsi qu'aux constructeurs et compagnies, clients de 
notre société. Il analysera les incidents et demandes diverses et suivra l'exécution des évolutions 
techniques et leur qualification. Anglais parlé et écrit indispensable. Déplacements de courte durée. 

Une expérience similaire dans Paéronautique sera appréciée. 

INGENIEUR MECANICIEN GRANDE ECOLE (REF.M/DOP 5) 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience, pour participer aux études en oxygène et 
pneumatique . Il aura de fréquents contacts avec l'étranger et rédigera la documentation technique en 
langue anglaise. 

Un goût des contacts humains et un sens de l'organisation et de l'animation sont indispensables pour 
mener à bien les fonctions confiées. 

2 - Pour sa Direction de la Qualité 

INGENIEUR GRANDE ECOLE (REF.M2/DQ-1) 

(Option automatisme/informatique/électronique) 

Ayant au moins 5 ans d'expérience acquise si possible en milieu aéronautique, dans les systèmes de mesures 
et asservissements analogiques et numériques. 

Il prendra en charge le service contrôle de la qualité des équipements de mesures, régulation analogique 
et numérique et travaillera en étroite coBabo ration avec les chefs de projets. 

Il aura de nombreuses relations avec notre clientèle et nos coopérants internationaux. 

Ce poste requiert ta connaissance de Fanÿaîs technique. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la réf. de Tannonce^i la Direction du Personnel 
INTERTECHNIQUE . B.P. N°1. 78374 PLAISIR CEDEX 


ÉCOLE NATIONALE 
DES PONTS 
ET CHAUSSÉES 


APPEL DE CANDIDATURE 
POUR LE RECRUTEMENT D'UN 


PROFESSEUR 
DE MÉCANIQUE 


Utm chaire de Mécanique «t 
vacants à l'ENPC à partir ds la 
rentrés scolaire tSBB. 

Le testa déumié de l'apoei de 
candidature est disponible au 
Secrétariat do la Direction de 
l'Enseignement. 

Les candidatures comportant 
notamment un protêt de cours 
,et un curriculum vttae devront 
parvenir au 

Directeur de l'Enaeignemont 
de l'École Nationale 
des Ponts et Chaussées. 

28. me des Salnts-Péras. 
75007 PARIS. 

142-60-34-13. poste 1208) 
avant le 1“ juin 1987. 

ASSOCIATION CARACTÈRE 
SOCIAL - 500 SALARIES 


CHEF COMPTABLE 

Charge: 

— organisation service comp- 
table ; 

— préparation Man. 

OECE ou BTS + expérience. 
Rémunération annuelle 
128.000 F à 186.000 F 
+ supplément famSaL 

Lettre manuscrite + CV A : 
DIRECTION GENERALE 
ADSEA 

2 bi», rue Saint-Louis. 
77000 MELUN. 

PMRE EN EXPANSION 
rec h erche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Adres. CV et prétentions à 
M. Legrand. Pach tf Orange 
Prweaona 24200 SARLAT. 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8dme 

en fort développement dans les activités financières 

recherche 

CADRE CL V OU VI hf 

responsable de son 
Service administratif Titres/Bourse 

Il devra assurer l'encadrement d’une petite équipe qualifiée, dont la mission 
principale est le suivi : 

- des souscriptions et placements d’obligations françaises et internationales. 

- des opérations de bourse françaises et étrangères 

- de la centralisation des souscriptions et rachats des SICAV de la Banque. 

- de la gestion des opérations diverses sur titres. 

Il devra également faire preuve d’expérience et d’imagination pour poursuivre 
l'informatisation du Service. 

Allemand et/ou anglais souhaités. 

Adresser CV et prétentions sous référence 674 à M. A. DANNENBERCEH 
CEPIAD - 135. avenue de Wagram 75017 Paris qui vous garantit la discrétion. 


VILLE DE 

MONTIQNY-LE-BHETONNEUX 

rachercho 

UN RÉGISSEUR 
PROJECTIONNISTE 

pcxir responsabilité d'uns sa Se 
de spectacles. 356 places : 
cinéma, spectacles, animation. 
Nécessité d'itra titulaire du 
CAP de projaettonnista. posta à 
pourvoir rapidement. 

Env. cantfid. CV + photo à : 
M. le maire de 

Mondgny le Oie tuuneu x. 78180. 

Comité d* entreprise 
recherche 

SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

Notions animation. 

Poste 30 H Hebdo 
Posafeto 38 H 30. 

Ecrire CV ■+■ photo 
CE, TH.-OSF-Racrutement. 

31. rue CernHIe-DesmauBns. 

8P ÎZ 92132 tesy-tos-Mouüneaux. 

BUREAU p 'ÉTUDES 

INGEN.-MECANICIEN 

MSA. ECAM, ENStCA. ITTCetC. 
Env. CW ESSAm. 129. r. du Fg- 
P ois Bannière, 75009 Paris. 

URGENT 

SURVEILLANT 

D’INTERNAT 

POUR GARÇONS. 

Env. CV «- photo au coll&gs 
77230 D am m a rtln -an-GoéUa 


intégrée dons le 5“"" çjoupe boncase fronças. la BPPC. banque régionale (450 personnes) 
wgiante et efficace en matière de gestion des lessouces hu mânes, recherche son 

RESPONSABLE DH LA DIRECTION 
DES SERVICES DU PERSONNE] 


GROUPE BBC 



Vjus avez 

• une formation supérieure Bac + A minimum. 

• Une expérience réussie d’au mare 5 ans dans la Sanction, à un poste •O'odjotnT au D recteur 
des Fessources Humaines 

• Des corvtaitsances en Oient Social et si possible une eapènerce du milieu bancaire. 

Nous offrons. dans le code de la paimaue sociale de l'entrepose : 

■de gérer et d'administrer fc? personnel peur le compte de la hiérarchie. 

• de poursuivre la mtse en oeuvre dune gestion pxéwsrannefle (recrutement, mutation, 
formation ) 

• d'assurer les motions avec les représentants du personnel. 

Merci d'adresser votre dossier compter œ candidature en mentionnant votre rémunération 
actuelle, à Banque Popmcwe Provençale - 

et Ccrse - DSP ■ le a 22 rue Leon Boulet. JjT 
13006 Marseille. Drscréncn de rigueur "Wk 


Provençaie&Corse 


UNE ENERGIE NOUVELLE 


Pierre-Louis ROSENFELD 

rejoint le GROUPE B8C - Société 
de conseil et de formation en organisation 
de l'entreprise, gestion des ressources 
humaines et recrutement. 

37 ans, diplômé de l'Institut d'Etudes 
Politiques de Raris. Pierre-louis ROSENFELD 
était précédemment Directeur 
du Personnel de MARTINI & ROSSI. 


GROUPE BBC 

1 bis, place de Valois 
75001 Paris 
TèL 42.96.55.00 + 


/ La Télévision Câblée : Branchez-vous 


y n Eoa naut Groupe Générale des Eaux. 

Le développement de, té»e*e» de T^on 

6 viU^en^^loitation, fin 69 nous en aurons 30. C est 1 occasto ej« 
notre équipe pour y devenir 

DIRECTEUR de SITE 

Deux postes sont a pourvoir immédiatement en Prowice.d autres le seror^ . 

réussie en ^ 

animation des hommes, un goût prononcé pour la communicaDon es. 

Vbus serez responsable d’un site: vous animerez :le commercial k technique et 

la producîkm-programmacion. Vbus aurez la charge des services 
adminis tr a tifs ei comptables et de votre compte d exploitation. 

Menti d’adresser CV, lenre de motivation et salaire actuel sous référence 
M/1 16/AB (portée sur la lettre et sur l'enveloppe) A notre Conseil. 

NB. Des postes de Direction Commerciale de Site sont aussi à pourvoir pour des 
diplômés un peu p/us jeunes avant une double expérience marketing et vente. St 
ce poste vous intéresse écrivez- nous sous référence M.- 1 16. AC - 


/ chP 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmaon - 73008 feris 
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Un grand Groupe de prestations de services (1 000 personnes) spécia- 
lisé dans la restauration, propose le poste de 


i. •• : 

r. • *" 


: * 


,v ' 


DIRECTEUR 
DES RESSOURCES 
HUMAINES 


Membre du Comité stratégique, il aura pour mission de mettre en 
oeuvre les politiques de ressources humaines : 

• développement social, 

• participation à la communication interne. 

• recrutement, 

• formation, 

• carrière, 

• rémunération, 

• administration et relations sociales. 

D s'agit d'un poste de grande envergure, «tirés terrain», auquel seul un 
homme d'au moins 38 ans. de formation supérieure peut prétendre. 
Une expérience significative en tant que Directeur des Ressources 
Humaines d’un Groupe de même dimension avec des unités décentra- 
lisées est indispensable. 

La connaissance du secteur Restauration serait un atout 

Une forte personnalité, un contact chaleureux et un goût pour le terrain 

favoriseront son intégration. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d'adresser votre C.V. + lettre manuscrite +■ rémunération 
actuelle, sous nét MM/15 à Mademoiselle MICHONNEAU, 3B rue de 
Lisbonne 75008 PARIS. 


20antdetwMUe 
m service deâ entreprUed 

Las 300 consultants de notre groupa international de conseil (d'origine 
suédoise) I mp lantés dons 13 pays ont pour seul objectif L'OPTIMISA- 
TION DES RESULTATS de leurs clients k travers LA COMPOSANTE 
HUMAINE : recrutement, évaluation de potentiel, organisation des 
entreprises. 

Notre dével oppe ment rapide et régulier nous amène à ouvrir en 1987 daa 
agences sur STRASBOURG et TOULOUSE et è Intégrer de nouveau 

Consultants 

Lyon - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Notre succès repose sur la qualité dç nos équipes, de nos M dtz 

partenariat que nous ins t aurons avec nos Rigueur, efficacité, 

synergie de groupe, homogénéité de la démarcha c'est l'«iri mnn«nHH 
performant que nous vous proposons. 

Voua êtes jeune (28735 ans environ) et à une formation supérieure - type 
grande école ou université - vous alliez une expérience réussie en entre- 
prise. Vous souhaitez un style différent en terme de contacts, d'ouver- 
ture d’esprit, d’humour, associé à une grande autonomie et une totale res- 
ponsabilité de fonction. Votre intégration sera assortie d'une formation 
pazsonnaliaée sur 3 ans en France et A l’étranger, d'une rémunération et 

de perspectives à la mesura do vos ambitions et de vos attentes. 

Adressez CV, photo et rémunération actoefla è MERCURI UKVAL 
14 Ms, rue Dan, 76008 PARIS, sous la réf. 45.487 LM portée sur la lettre 
et sur r enveloppa. 

DUBUnC-Rf&MBE-GfUMXBRETMaE-HOUJIMiE 

_8UEDE - ESPAGNE susse -USA. 


Mercurf urval 


PERPIGNAN 


Directeur de division 


BOLLORÉ 

TECfftJOUDGŒS 


Notre groupe recherchs le 
Directeur de sa division 
Articles à Usage Unique, 
basé à Perpignan Celle- 
& regroupe deux usines 
très modernes à Angers el Perpignan et 
réalise un chiffre d'affaires de 260 MF 
avec un ettectu de 400 personnes. 
Avec des produits variés (non tissés hos- 
pitalier. articles de l'Industrie au tabac, 
produits de nettoyage optique eta.l là 
division possédé un potentiel de crois- 
sance très Important notamment à r ex- 
port qui représente dèiû50% Ou chiffre 
d'affaires. 

Rapportant au Directeur Général du 
groupe, le Directeur ds Division a pré- 
cisément pour mission de réussir ce 

développement, tant avec les produits 
et sur les marchés existants, qu’à travers 
l'idenmoaitanetledévek^pementde 
nouvelles applications. 



Très autonome, il est respon- 
sable de son compte d’exploi- 
tation et dirige hiérarchique- 
ment ta production el les équi- 
pes commerciales de la divi- 


sion. 

Agé de 35 ans au moins, avec une for- 
mation supérieure de type grande 
école scientifique ou commerciale. 
Pwan/ anglais couramment, vous avez 
acquis une expérience réussie de la 
Uirecfton d'un centre de profit industriel 
el du développement international de 
votre activité. 

&! e ^? üpG S ma ™ 'èmunèration 
en rapport avec vos 

performances. 

WW/* '«tasser votre réponse manus- 

riUsSSuat récenk} . mus 
3rue ’ fHaute - 

ville. 75010 Pans, qui transmettra. 
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Banque 

ÎVicoklLafenechèreetderisère 

^nque régionale (400 personnes) dont le dynamisme est 
reconnu et Je développement confirmé, nous renforçons 
notre Direction du système d'information en accueillant 

un organisateur 

Venez participer à l’amélioration des performances de nos 
agences et des services centraux. Nos projets d'organisation sont 
variés, concrets et ne se limitent pas à l’analyse fonctionnelle de 
projets informatiques. . . - 

Jeune ingénieur ou Sup de Co, vous êtes déjà organisateur 
en milieu bancaire et souhaitez élargir vos compétences, 
pour viser dans 3-4 ans d'autres responsabilités. Vous les 
aura, dans notre réseau ou à notre siège. 

Merci d’écrire à notre consultant D. MARTINON, (réf. 3834 LM) 


ALEXANDRE TIC SjV. 

B. RUE BILLE REY . 38000 GRENOBLE 

PARIS - LYON - HliP - ' NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 1 


Après quelques armées dans les activités de service, 
vous envisageriez de vous consacrer à la 

BANQUE 

filiale d’un groupe de services diversifiés (bénéfice consolidé 200 mil- 
lions), notre activité concerne la banque classique et les principaux 
secteurs du financement spécialisé. 

Nous souhaitons adjoindra à notre équipe de direction 

Un diplômé 

do grande écolo de commerce (H*F.) 

AYANT QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE 
. DANS UNE SOCIÉTÉ DE SER VICES 
PRINCIPALEMENT DANS LE DOMAINE COMMERCIAL. 

Rattaché au président, 0 exercera un métier multifonctions intégrant sens 
dota gestion et aptitudes commerciales. 

Aimant les structures à dimension humaine, 

Q doit allier sens relationnel et rigueur. 

LARGES PERSPECTIVES D'AVENIR 

Adr. lettre man.,, C.V. {avqcLfémunér. actuelle), photo, s/réf. 8490 au 
MONDÉ PUBLICITÉ 
- 5; rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


DORAS 

INDUSTRIES 


JEUNES INGENIEURS 
AM - INSA - ENI... 

Votre avenir passe aussi par 

des responsabilités commerciales 

GROUPE aux activités diversifiées, nous connaissons une CROISSANCE 
IMPORTANTE qui permet de FORMER les candidats que nous recrutons et de 
VALORISER LEUR POTENTIEL rapidement, en leur confiant des RESPONSA- 
BILITES de TERRAIN dans des EQUIPES de DIRECTION. 

Ainsi, nous recherchons 4 jeunes ingénieurs DEBUTANTS ou ayant une 
PREMIERE EXPERIENCE pour occuper des fonctions de 

RESPONSABLE PRODUITS 

Après une FORMATION de quelques mois au B.E., vous prendrez en charge, 
A PARTIR D'UNE USINE PRODUCTRICE, !a COMMERCIALISATION, sur sa 
ZONE D'INFLUENCE. d'une ligne de produits et de la direction des hommes 
qui y sont rattachés. 

Réf. A 3000 CHALON - 71 Réf. C 3000 MOULINS - 03 
Réf. B 3000 REIMS - 51 Réf. D 3000 MULHOUSE - 68 
Ces postes conviennent a des personnes motivées ayant une MENTALITE de 
FUTUR DIRIGEANT. 

Uttttet lettre ssnascn» ' C.V. - phot« r: saiairu acsi.sS en ?.eeiu!K h rélèresee shekic.. 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 p) a ce Darcy ■ BP 1335 21351 DIJON Cedex 


Y I RESULTES 


küuî^ujai^ L'aLniiLiiaLL 

■ . de OjkaLeddkLLalLve 

; . ]iaui L LüL g^OLOLL dià [ILUdlLOÎdil 


GRANDES ECOLES D'INGENIEURS 


Incontestablement l'informatique, vous connaissez ! 

Cest le domaine dans lequelle vous vous etes familiarise 
avec le développement d appiicat/ons sur systèmes IBM 
et/ou mini-industriels. Fort et fier de votre technique, 
vous souhaitez donner aujourd'hui une nouvelle dimen- 
sion â votre avenir. D'aüieurs. votre ouverture d'esprit et 
le raisonnement de gestionnaire que vous ave? acquis au 
contact des utilisateurs vous ont déjà amené a vous 
interroger sur votre évolution Ce sont des femmes et 
des hommes de votre trempe que nous sou haitons a sso- 
cier au développe men t de Colgate PalmonveEHSCEjl 
WBB^mWH TJmra dari<; un premier temps, vous evo- 
i uerez au sein d'un environnement de logiciels de 4 mw . 
génération et d'informatique industrielle connectée 
a des IBM 43 x x. nous vous donnerons les moyens de 


développer vos qualités d'innovation, d'organisation et 
votre sens des contacts. Nous vous permettrons ainsi de 
choisir ultérieurement un métier dans un des domaines 
d'intervention que nous vous confierons : 


Nos projets dans ces domaines sont ambitieux Si vous 
voulez partager cette ambition rencontrons-nous sans 
plus tarder. Jacques colin attend votre candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo, prétentions), sous 
référence lm 13. Service centrai de l'Emploi et des 
Carrières. 55 bd de la Mission Marchand. 92401 
Courbevoie Cedex çp «**«,*««** 


GROUPE INTERNATIONAL D’ASSURANCES 

recharcftete 


«tâttfïmctï de 

gfcrermpi^^ r ^ etta,éo ^ partsiam0 ' 

B Ozxem & Qna*Bllno.pt±*cm.fmcanq&* 

sup6tkuro féco» cte commères 

: un tBfnpômment c^atft tesprtttfenfraprfse et 

togoOtducnoOertge- 

iXfl _, rfacü&sser fente manuscrite avec cv. détafflâ pOanM etptxao 
ù fCQflL 27 tue Tàittiaut 75009 Faits, qui tiansmetha. 


OBSERVER, PROPOSER, APPLIQUER.. . 

Analyste en Organisation 


i¥ 


_ 

© 

JT 

r 


-A 

f a 

n 


i \ 

f~! 

ri 

LJ 


\ \ 

U 

n 



w 


Ville de Normandie touristique et portuaire 
40-80 000 habitants 
recherche un 
URBANISTE 
(cadre A-120 KF/an) 
pour dirigor wn «wvîc* do quatre porsannes. 

La candidat Idéal a déjà une pratiqua de l'urbanisme régie- 
mentait*. -Ses compétences en droit des sofa fondent son auto- 
rité vis-à-vis de ses Interlocuteur* externes et intentes. Sa 
participation au mo n tage et au suivi d’opérations (OP AH, ZAC. 
revitalisation».) implique dynamisme et habitude do la négo- 
ciation. 

Animateur. H mtrapreadra la révision du POS dans la con- 
certation. 

Une sensibilité architecturale approfond i e serait un plus pour 
le candha recherché prioritairement par vote de mutation. 
Envoyer dossier de candidature sous RB 1 . SW M 

SIGMA FORMATION 

Rend Paint 93 - W, rue du Générel-Go ltt e nt 
93100 » MONTREUtt.-SOUS-ftOfS 


LEADER FRANÇAIS 
DANS LES MACHINES SPÉCIALES 
(arts graphiques), nous recherchons 

POUR LUI CONFIER 
LA RESPONSABILITÉ DU SERVICE 
ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DIPLÔMÉ 
OPTION AUTOMATISME 

• expérience en informatique industrielle ; 

• connais. assetnbiBur 68000 et langage C: 

• te lecture de l'anglais est une nécessité ; 

. » te parier de l'anglais est souhaité ; 

• Eau de travaS : région d'Orléans. 

Mæd d'adresser CV, courrier manuscrit,, 
photo et rémunération souhaitée. 

HAVAS ORLÉANS, n* 205 877, BP 1519 
45005 ORLÉANS CEDEX 01. 


BMPORTANTE 800ÉTË 
SECTEUR BMCQLAflfi 
rechercha 

ASSISTANT. 
DE PUBLICITE 


AGENT 

DES MARCHÉS 
INTERBANCAIRES 


CO rejeta à waàma* emnm Jntor- 
médtaira le «recteur de la 
publicité dans tous las 
domaines, de la co nce p ti on è 
l'achat d'espece*. C'est un 
poste é évolution: position 
cadre en deux ans an tant 
qu*adÿanz au dbactaur de la 
pubBcatâ. Uau de cravaH : Evry 
avec déptacemonta fréquents. 
Envoyer lettre manuserîte 
Ç.V. photo {MSapamablal é 
V 33. aarvica publicité/ 
(LP. 135 91004 B1AVCEDBC 


POIM SON DBPAIOEMENT 
«DEVISES» 

ABBITRA61STE 


pariant anglais 

Ecr. sous rétér. 344 M 
CURRICULUM L'atafiar. 
S, psB Bti o* LathuNe. 

7 SOI S Paris. 


La. Mutuelle Parisienne de Garantie Assurances, société du 
Groupe AXA, gère par l'intermédiaire de son réseau 
commercial plus de 350 000 clients. 

Résolument tournées vers l’avenir, nos structures évoluent, se 
développent et nous amènent a renforcer notre Bureau 
d'Organisation en intégrant un An alyste en Organisation. 

De formation supérieure (BAC +■ 4), débutant ou confirmé, 
vous avez le sens des contacts, F esprit imaginatif et logiQue, 
une grande capacité d’analyse. 

intégré d une petite équipe, vous concevez et mettez en place 
dans les différents secteurs de l'entreprise (Production, 
Sinistres, Comptabilisé, Gestion Commerciale...) des organi- 
sations et systèmes d’informations efficaces en utilisant des 
outils informatiques performants. 

Vtxis serez chargé des missions d’organisation concernant plus 
particulièrement : la fiabilité et la sécurité des procédures, les 
délais de traitement; l’ergonomie des postes et le contenu des 
tâches, les équipements, le traitement de l’information, l’optimi- 
sation de la documentation interne et externe. 

Si votre volonté de réussir est réelle et vos résultats perfor- 
mants, vous saurez saisir les nombreuses possibilités d'évolution 
offertes par notre Société et notre Groupe. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, prétentions â M.P.G., 
Mademoiselle CHAVAGNAT, 1 1 place Stalingrad, 75010 Paris. 


Æ\. 

PASSEZ A L'ACTION. 


GROUPE AXA 


MPG ASSURANCES 


Conseiller ceuoiui 



Sous rautoritë de votre Directeur de CSentôte vous serez 
responsable du budget conmrikxifion de rectiAament 
d'un ceriaki nombre d'entreprises. 

Oed impüque une très gronde rigueur et d'importantes 
facultés cf adaptation of d'anciyse. 

Votre esprit de conseS et de synthèse vous permettra 
cf apporter la solution aux problèmes posés par les hom- 
mes et femmes de reautement v** Werioaietss. 

Bien sûr. le téléphone est pour vous un rèeioufl de com- 
munioaflon â partir duquel vos quattâs humaines, vos 
aptitudes commercUes. votre vfvodfé d'esprit s'expri- 
ment ptebemertf. 

Nous souhaiterions qu'une expérience simlaire vous ait 
famttexisé avec cette fonction, avec le mfieu de la 
presse ou le marché du travafl, mais c'est surtout voire 
pofen&et et votre maSwafion qui seront dâtenrrfoarts. 
Merci de nous adresser voire dossier de canddaiure (let- 
tre manuscrite, CV, phdo) sous rèlârenoe M502 354 
GROUPE CONTESSE PU8UCITE - 20, avenue de FQpéra 
75040 Paris Cedex 01. 


Société de très haut niveaa techaigae dans le doreaiae 
« âlectxiqne-aectronkioe » 
recherche po«r la RÉGION LYONNAISE 

INGÉNIEUR D’APPLICATION CA.0. 

C&xrgé de travaux de développements 

Expérience souhaitée en programmation NEWVAR ou FORTRAN et en 
«GADDS4X-CY». 

Adresser CV, photo et prétentions MPA T 2186. 

69298 LYON CÉDEX 01 


V.W&i.?-'-'- - 
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REPRODUCTION kteesdkxe 



J ^Coppee 

Un des leaders de l'industrie française (ciments, matériaux, biotechnologies}, pré- 
sent dans le monde entier (2/ 3 du chiffre d'affaires et la moitié de l'effectif à l’étran- 
ger), renforce sa vocation internationale et étoffe ses équipes. 

• Pour “LAFARGE FONDU INTERNATIONAL” Premier producteur mondial de 
üants alumineux, nous recherchons un 

Ingénieur Mines, ECP, AM... 

débutant ou ayant 1 à 2 ans d'expérience acouise de préférence dans une industrie de process e» désireux cfap- 
prendre nos techniques dans notre usine 'pnare” de Dunkerque. 

La soGde formation, l'expérience enrichissante qu’il aura acquises, associées à ses qualités d'animateur, son 
goût pour la technique lui permettront dévaluer vers des responsabilités opérationnelles importantes en 
France ou à (étranger. réf. YR 363 AM 


AROMES ALIMENTAIRES ET PARFUMS DE BASE 

INGENIEUR CHIMISTE 

Cette entreprise de taille moyenne (environ 50 personnes} s’est bâtie i* ipuis 
temps une solide réputation dans 1e domaine de rélabo ration et la fabrication d . 
de parfums principalement destinés au marché des produits alimentaires et ménager 
Elle recherche un(e) Ingénieur Chimiste. 

Secondé(e) par un technicien et en appui à la fabrication, tKeBe) prendra char j^L_ 
responsabilité des différentes analyses de contrôle allant des matières de base récep- 
tionnées aux produits finis. 

Ce poste, basé en proche banlieue Sud-Est de Paris, conviendrait bien à un(e) Ingénieur 
Chimiste diplômé<e) ayant acquis une première expérience de préférence dans le domai- 
ne de l’agro -alimentaire et souhaitant évoluer dans un contexte impliquant une bonne 
autonomie d’organisation. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV complet photo et rémunération actuelle sous la 
référence M 32/21 60 B à : 

EGOR TECHNOLOGIES S 

125. av. des Champs Bysôas - 75008 PARIS ( 


pares bordeaux trois hautes Strasbourg Toulouse 

BELGHR& OEUTSCKAM) ESPANA CREAT-BRIIAIN WUA PORTUGAL BRAS4 CASUEAWUI 


ma-- 


«v .= 


• Pour "LAFARGE COPPEE RECHERCHE” nous recrutons 

Deux jeunes ingénieurs ou universitaires g 

dénreux de soutenir une thèse de Doctorat sur un sujet à objectif industriel dans les domaines Ciments AJumi- 5 
neux et Plaques de plâtre; chacun en collaboration avec un laboratoire de grande école ou universitaire. 3 
Cette mission s’inscrit dans le cadre d'un contrat à durée déterminée de 2 à 3 ans, pouvant commencer en sep- *■ 
tembre prochain. 

Lieu de travail: laboratoire extérieur en France ou à Fstnmgec réf. WP 362 AM 


Ecrire en précisant la référence. Discrétion absolue . 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



SOOéTé DE SERVICES 
recrut* 

JEUNE JURISTE 

DROIT DES AFFAIRES 
pour rédaction et audit da 


souhait**. Posta 

Merci «fadrasa. votre candkL 
tous réf. J 1 à ICA. 3 . nia 
«THautavA*. 7 SOI O Parte a- tr. 


Directeur des affaires sociales 

Notre Croupe âsdustnd fiançais est leader international dans son domaine. Ses taome^ ses résidcas, ses 
investissement son cg a nskiDriguIra en fia» Mrexfetâ no Rgi eat desaviaË^. 

Notre Directeor des Af&ires Soàafes va prendre sa rendre, nous redwrbons son soenessmr. Vaut 
expérience confemée et réussie dra me paade affine mdnstriefle vous prépare à prendre le refais. 

Homme de romfntnrira ripn à ÏCCOOte de tons fes nrififflT de fEnnqsâs^ nr pmk a w sn ; flgtiOPIBi i e , 
imwvatan; tous définisses avec la Direction Générale la po&tique sodale et humaine da Groupe: %us 
gantez les Direction s des Etabüssements et Filiales «fan* sa mk>» en oeuvre. Vbis êtes le negodateur des 
accords entre les p a rte na ire s sociaux. Nous vous acrariDerons à noue Siège, dos une grande viDe 
uolveisitaire dn Centre-Ouest. 

Noos avons confié cette techerebe à notre Conseil qm vous assure rare totale dsoétim. 

Mesd d'adresser votre candidature à EdÉhGHche&CR^ 3, nre de Iifge 75009 Pb& 

) sous réf: 27 M 084. 


T 




MEMBRE DE SYNTFC 


IMPORTANT BUREAU D'ETUDES 

recherche 

DANS LE CADRE DE SON ACTIVmÉ 
EN RÉGION PARISIENNE 


U I 


WPLOMÉ(E)ETP,INSA_ 

DêMnt o« 2 i 3 «nées d'expérience pmfaniMMlt 
pour participer aux êtades et assurer ta coonflnalioa 
ptaridiscipUxxlre d’opfntioM de bâtiment et 
d’M ent i mlia e. 


Le poste à 


Bécessfte le se» des contacts 
et esprit dUtiatire. 


Adresser lettre ■sanscrite + GV. et pr étenti ons 
s/a- 7042 M 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5 , rae de Monttessay, 75007 PARIS. 


CONSULTANT SENIOR 


De structures volontairement souples, nous n’en demeurons pas 
moins un cabinet de très forte n o torié t é, spéciaBsé dans la recher- 
che de cadres par approche directe et par annonce. 

Notre soutien actif et notre appartenance à Tun des plus presti- 
gieux syndicats professionnels renforce en outre notre cràrOxBtê. 
Vous avez la carrure, (par votre expérience de plusieurs années en 
cabinet ou en entreprise) pour mener une analyse approfondie de 
tous les problèmes que pose le recrutement à l'entreprise. Vous le 
conseillez, déterminez avec eJTS les moyens de recherche et très 
important vous assurez le suivi des cadras après r&nbauche. 

B est bien sûr nécessaire tjuo notre nouveau consultant adopte la 
stricte déontologie sur laqueBe nous nous appuyons. 

Nous étudierons conflcJentietement le dossier que vous voudrez 
bien nous adresser sous réference lOQ. 


SOOERHU 

22 rue Saint Augustin 



Division d'un Grand Croupe Industriel de forte noto ri été 
internationale nos produits crapparelBage haut de gamme 
sont appréciés sur tous les grands marchés. 

vous êtes Ingénieur Grande Ecole. Vous êtes débutant ou avec 
première expérience, vous parlez anglais et d possible une 
deuxième langue, vous avez vocation pour ia vente à l’exporta- 
tion de matériels techniques. 

Une solide connaissance de nos conduits sera assurée dans tous 
les cas. 

Merci d’écrire avec C.V. détaïBé. sous référence 5S80-M à i.ca. 
3 rue d'Hautevilie. 75010 Paris qui transmettr a . 


T A International Classified Adverttsing 

A.V.XX. ME-.Y YCr-. - PARIS 


LE 14 AVRIL 1987 


VXLE DE ST-QUEMTIN 
(Alan*) 67 OOO habitants 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES SERVICES TEOUHUES 



MEMBRE DE SYNTEC 


[JEUNE ADJOINT 


COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 
H/F 

Cana fonction Inclut las ras- 


parraine 


rm 1 n'j- m , m i. ii 


d'AIX/MARSEILLE 

Une conférence-débat aura Geu le 14 AVRIL 1987 sur le thème : 
te L’IMAGE DE MARQUE : Élément de la Stratégie (TEntreprise ». 

Autour de Frédéric GAUSSEN, rédacteur en chef du Monde 
Campus f participeront : 

- M* BAUDET, du programme Promotftée ; 

— M. BRETON, du Ministère de F Éducation ; 

— M. KAPFERER, professeur à HEC et à NSA ; 

— M. CAMPILLO, de Sun Communication ; 

— M. DELAROCHE, d'Eif- Aquitaine. 

CONCORDE PALM-BEACH - MARSEILLE. 






rtViiitowni 




LscanOdat. dantvaau DECSou 

***'- aura acqua une axpér. 
d’au mon 2 ans dans un posf 
La co malraa nc u d* 
r arformatiqu* serait un atout 


AOresser CV. photo « prêtant, 
a/rff. 5593 M à ICA. 3 . ni* 
«THautavffis, 75010 Parte qui 


Association p a ati or mul i a da 
towara «fhébarâamant pour tra- 
v a w aura fcmagréa, racharcha 
pouraaatoyara 

GESTIONNAIRES 
DE FOYER 

ayant le sens ai co nta ct Gaa- 
tfon Informatisée. Lopamant da 
fonction sur foyer dans app ar- 
tomant confortable. E nv. CV 
tiét. lettre manuscrits at photo 
*in*i qga prêtant. * : AJJJ.F.. 
1 6 , rue du Piètre, 7600 + Parte. 


INRA 

Station Exp é ri m e nt al e lait 
Pofigny (Jura) 
Concours, un posta 

ATTACHÉ 

SCIENTIFIQUE 

CONTRACTUEL 


sommes fa filiale d’un 


groupe mujtjiiatlanaL leader sur 


son marc 


tre 10 étab 

ce. Notre m 
développement no. 


Jeune XJrganisaiéur don! la m 

fonctionnelle et la rédactio 


amcmi et en 


notre 


ste de 


u AFFAIRES 

tfteeeiüiA. O a c trani q u M raa p o n - 
■tola d'un* *quipa, ■xpédanca 
aéronautique. Env. CV à 
ESSAJR. 3 * avanua n* 16 . 
13127 Vrtroûa*. 



•- - a 










































j MllijH 


sociales 


DROIT DES SOCIÉTÉS fiSl. 

ayant «cafi. connais*. théori- 
que* mt prêt. Posa, tps port, ou Nngua sngL/franç. BTS exigé 
retraité. Adr. C.V. m lettre Adr.cmSdaturaetCVi: 

man. à M» Ranautt. 28. en DB AGENCES 

AJbar»-r«. Paris-e-. 40. r. da ta Vktaira. 7G00a Paria. 


i«aS4Y0NNEW-Y0RK4iltWJ 


éwân PM 


PvbücMrt 

Très sérieuses références en 

COSMÉTOLOGIE 

Cherche poste à rezponsabiKtédans Société 
ou laboratoire spécialisés. 

Ecrire sous tf 8.497 M U Monde PaUcHft 
S, roc de Monttessny, Parô-7*. 



Locafrance 


t ' — 4 


JJF. 24 a. EP. fci i ca da cMnoia. 
2 «os-CWoSk «jqx imanjrite»^ dt 


Leader sur le marché du financement d'équi- 
pements professionnels, recherche pour ses 
agences de PROVINCE 


- JJL 3Q an*. cfipL da HSG 
3 ans cT axp- bqoa at auc flr . 
raoh. poste da servies da 
oortrfw do mr. ou da dna 
«nanàin. TiL; 47-58-69-22. 


Jaano actualro aatpérfc n an t é 
. an asauranca-via QndMdtia8a et 
o oOocSMté) ch. posta tsefw*- 
qua. da préférence à responsa- 
bilités. Etudia os» propoait. 

Ecrira sous n» &£00 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nia da Monttassuy. Paria ' 7 *. 


RTTRCHES CDHRERORUX 

Une première expérience professionnelle, 
après une formation commerciale supérieure 
(ESC) a confirmé votre goût et vos aptitudes 
pour le contact clientèle, la prospection et la 
négociation c o mmerciale. 

Vous souhaitez orienter votre carrière vers le financement d'équi- 
pements des entreprises, rejoindre un groupe en développement, 
mener une activité alliant les techniques financières et les contacts 
commerciaux. 

Disponibilité rapide souhaitée. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions au • 

Groupe LOCAFRANCE - Département 
Recru terrien t/Camères - 43/47. avenue de la 
Grande Armée - 751 16 PARIS. 


SBfgg 

IrH^-a 


J.F. 38 10 ans asep. excsa. 

priés, trü. anglais. itaL. eh. 
poata awiRinM da ht niv. 
Etud. ttaa propos*. pour mma 
fonction. Ecrire sous le n° 84 7g 
LE MONDE PUBLICITE 
8. ma do Monttassuy. Paria 7». 



Cadra infirmier d»L J 302. Infip- 
n tt i a dipiàmdo cf Eta t T 0 82- 
Grande expérience 
«chercha poata ra». CTn^uaa 
ou hôpitaux privés. Pene-ouoet, 


r export ati on sa gagner a non 
pas avec des r&tcaurs. coupa à 
la main, mais an étant parfer-- 
mant sur ta tertsln. Tel 3 ans 
d'expérience da trava9 avec las 
Chinois. Je aub pcfc * partir 
avec vous pour r ele v er la ddfL 
Ecr. sous m 849 8 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue Monttassuy - Paria 7*. 


VOUS CHERCHEZ 
UNE COLLABORATRICE 7 
prêta à a'bta. da été. offrant» 
intér. J.F.40W, cadroRESP 
ADM. AhL iftacs. 8TS.eeer. 
noL choit, angt. eh. situât. 

Paris at région. 

Ecr. sous rr 8493 . 

■ LE MOhDE PUBLICITÉ 
8, ma M ont ta s su y. Paria 7*. 


Société de distribution spécialisée, leader sur son marché, 
implantation nationale, recherche pour (a direction régionale nord: 

Fïïï mmw iïïmtr mrm 


rattaché à la direction générale, il assure la fonction personnel en intervenant 
comme consea auprès des directeurs de magasin pour les informer des dispo- 
sitions légales et les aider dans les décisions à prendre. 

Il réalise le bilan social au niveau régional, il supervise la gestion du personnel, 
les programmes de recrutement et de formation, etc..., néanmoins, l'essentiel 
du poste se situe dans le cadre de la fonction juridique où H suit un certain nom- 
bre de dossiers importants pour le compte de la direction générale. 

Profil du poste: 

• 30-35 ans, 

• Formation juridique supérieure avec une expérience de la gestion dans le 
domaine juridique et social, 

• 4Æ années d'expérience dans un poste similaire en qualité de responsable ou 
d’ad joint d’un service juridique et sodal important, 

• Connaissance approfondie des textes légaux en vigueur et de leur application, 

• Pratique de Fariministration et de la gestion du personnel ainsi que des rela- 
tions avec les organismes sociaux et les administrations. ' 

Les qualités requises de rigueur, d’analyse et de synthèse, en plus de la diplo- 
matie des contacts sont necessaires. 

La rémunération prévue est évolutive du fait des perspectives d’avenir et cor* 
respond aux compétences élevées qui sont souhaitées. 

•Adresser lettre manuscrite, C.V. dôtaHIé, photo, en indiquant salaire actuel et pré- 
tentions, sous référence 464, à: PROMONOH, 52, rue de Douai, 59000 LILLE. 
Réponse assurée et discrétion absolue. 


W* ** 




. r f i T t - ^ r 




ÊmM ** *” ”?. «xcafiNUft* de &*■ **#**• Vous 
Bskw éfccnonffM* ’TJ.TLia!- iumnm ca «x 


si s sryJg» j arjaasts- 

ssgsSu-s«s-- 


ms- 


^NmTOsa-ieiiMwaciTÉ 
Rrwria MonOBMuy. PARfS-7*. 


FR A N C E ET CEE 


recrutement 



VV^V.vi', 




Notre entreprise est en expansion brte et réguBëre depuis sa atiation 
lï y a 12 ans (550 UF de CA, 550 personnes}. 

Fatale commerciale d'ut tè important groupe industriel français, nous avons su définir 
dans notre domaine, h vente, les éléments de notre progression en France et â r&m- 
get. Cette p rogression est due aussi à notre savoir-faire en matière de recrutement 
Jeune dipkfmé (grande école ou wvem&), vous axez 2é5ans d’expérience du 
chou des hommes en entreprise, en cabsiet ou comme responsable commenM 
Nous.vous formerons à acte approche et vous prendrez ta responsabtihé du reenze- 
trm dans son ensemble, ainsi que certains programmes de formation. Fort de cette 
excebrœ expérience de notre entreprise, cette mission vous donnera l'opportunité 
(Tévokjer à Rrûérim ou à l'extérieur de ta (onction personne/. 

Le posta est basé ê ShCtoud avec de rm&Bttx déplacements en France et en 
Europe. La maMse<de b langue atiemande ou anglaise est Mapensab b . 

Si ces perspectives vous intéressent, alors adressez vote CV, tme, photo et rémunéta-\ 
tan actuelle, sous rê. 8658. à ItétiaSystem, 2, rue de la Tour-des-Dames, 75009 | 

Paris, qui transmette. ■ 


A taille humaine (310 personnes - CA 230 Millions de Francs 
1 5 % à (‘export), cette société est l’un des leaders sur son marché 
(CONSTRUCTION METALLIQUE), et fait partie d’un groupe de 
PMI diversifié et performant. 

Elle recherche un Ingénieur. 35 ans minimum, de formation AM, 

INSA ou équivalent, pour lui confier la Direction Générale. Ani- 
mateur d'une équipe motivée et efficace, il définit et met en 
oeuvre la stratégie (adaptation aux marchés), optimise les résul- 
tats (budgets marges) en s'appuyant sur le savoir-faire et sur des 
moyens adaptés (CAO, DAO...). 

Ce poste conviendra à un véritable tempérament de manager 
pouvant prétendre à la responsabilité totale d'un centre de profit, 
après avoir fait ses preuves de gestionnaire en milieu industriel. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et Ê 
rémunération actuelle sous référence M 33/1 478 A à : * 

EGOR AQUITAINE 

29. cours Georges Ciômeoceau f 

33000 BORDEAUX [ 

PARIS BORDEAUX IVOfi NANTES STRASBOURG TOULOUSE . w - 

BElGtflUE OEUTSCMANQ ESPANA GREAT-BR1TAIN IIAL1A PORTUGAL B RAS U. CANADA JAPAN 


SECRETAIRE GENERAL 


UR. 5o6Mé affiliée a un groupe international largement diversifié. 
conçoit, développe et commercialise des condiùotmements en 
matière plastique de haute qualité destinés aux industries de la 
cosmétologie et de la pariumerie. 

Cette Société réalise un CA de 200 ntilfions de francs (en fort 
— développement) et emploie 450 personnes dans 3 unîtes indus- 
trielles. Le secrétaire général, promu à l'intérieur du Groupe, quittera son poste le 
1/09/87. 

Rattaché au directeur gênerai et membre du comité de drection, le secrétaire 
général assure, avec le concours de 5 personnes et de conseils extérieurs, les 
fonctions financière et comptable, informatique, administrative et jundique. U devra 
également, au cours des deux prochaines années, mettre en place l'informatisation 
de la gestion de production et un contrôle de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer un dipi&rné de renseignement siperieur : HHC. 
ESSEC. ESOP. IEP. de 30 ans minimum. Son expérience professionnelle {5/7 
ans) a été acquise impérativement, pour partie au moins, dans une société 
industrielle de taille comparable car le secrétaire général devra non seulement 
déterminer les grandes options mais encore aller personnellement dans certains 
détails, il maîtrise la langue anglaise. Le poste, basé â CheviRy-Larue otfre des 
perspectives de développement de carrière multiples. 

Mena d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous relérence M 4/224 AL â ; 

EGOR S.A. S 

8. rue de Berri - 75008 PARIS f 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE _ 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRI WIN IÎALIA PORTUGAL BRA5IL CANADA JAFAN 



ADJOINT DIRECTEUR 
DIVISION 

Futur Directeur cfUnité 

Filiale d'un des plus grands Groupes industriels français, cette Société a 
doublé son chiffre d'affaires entre 1 983 et 1 986. et multiplié ses résultats 
par quatre. 

Elle recherche, pour sa Division "Optique" (80 mHfions de francs. 180 per- 
sonnes). r Adjoint du Directeur de Division. 

Responsable des problèmes industriels, il est chargé plus spécialement 
de la mise en oeuvre des investissements, de l'organisation et de la moti- 
vation des équipes de production. 

Ingénieur diplômé dune grande école, le candidat aura au moins cinq 
ans dexpérience professionnelle, un sens du concret hautement déve- 
loppé, fenvie et la capacité de devenir un gestionnaire de haut niveau. 

Le poste est situé à 65 kms à l'Est de Paris. 

La rémunération, négociable, sera adaptée au profil du candidat. 

Merci d'adresser lettre de cancfidature, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous fa référence M 8/1459 F à : 

EGOR S. A. /"■ 

8, rue de Bem- 75008 PARIS ( 


* Haate Marne (52) 

' Venez forger notre service 

industrialisation et Méthode 

Nous sommes un Groupe Industriel de solide notoriété, implante en Hauts- Marne iS30 
personnes - 450 ME CA), développant d'ambitieux protêts notamment modernité flexibilité 
industrielle et qualité totale Nous nous exprimons dans la Forge et Frappe â froid des 
Aciers". 

Notre directeur Général crée le poste de CHEF DU SERVICE INDUSTRIALISATION ET 
METHODE. Vous serez FïesponsaWe de rechercher, développer, promouvoir si besoin est . 
concevoir si nécessité nos procédés et équipements industriels actuels et futurs ainsi que 
les produrts dans un souci constant d'optimisation tecHnico -économique, par la mse en 
oeuvre de méthodes introduisant les technologies de ponte (informatique industrielle. Auto- 
mation. Productique). 

32 ans environ, ingénieur Mécanicien diplômé. Anglais maîtrise, vous avez impérativement 
5 ans d expérience d'encadrement mini dans une fonction similaire ou â la drection d'un 
Service Etudes 8t Méthodes (ndustneZes ou Travaux Neufs dans les Industries Automobile 
(Constructeur ou sous-trætam) ai Electroménager ou Mécanique, utftsant des process â 
lignes automatisées et produisant en moyenne et grande séné 

Merci d'adresser CV manuscrit et détaxe avec photo et salaire actuel sous rèf 8855 FM à 
notre Conseil - — 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims cedex P* — — 

58 avenue de Wagram - 75017 Pans I 


Industrie RRétalInrgiqne 


IBMEOElACHMSnEStmCUE 

BESCoessB/reotmerr 


BSS«S MSRENO consultants 

REIMS - PARIS - LYON 


r? » x 





















FILIALE REGIONALE D'UN GROUPE FINANCIER prestigieux, 
nous développons â Paris une clientèle de haut niveau à qui nous 
offrons une gamme complète de produits et un service personnalisé. 

Pour cela, nous recherchons : 

le DIRECTEUR-ADJOINT 

de notre succursale de Paris 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC. IEP-). 

Vous avez environ 30 ans et possédez une expérience bancaire d'au 
moins cinq années au cours desquelles vous avez montré votre capacité à 
animer une équipe et développer des affaires. 

Vous connaissez bien la clientèle des PME/PMI et ses besoins. Possédant 
l'esprit d'équipe et d'entreprise, vous souhaitez démontrer votre potentiel 
de manager. 

Nous vous offrons un poste â responsabilités et de larges perspectives 
d'évolution. Sj 

Merci de transmettre votre dossier de candidature, en précisant la réfè- jf 
rence 5805 M. a noire Conseil ACTIMAN qui vous garantit la plus grande ç 
discrétion. 

20 me PergcSèse • 75116 Paris 


POURQUOI FAIRE COMPLIQUÉ QUAND ON PEUT FAIRE SIMPLE ? 


Vous êtes, 
comme nous, 
p e r s ua d é » que la 
raotaUfits des 
antre prises paaaa 
aussi par une 
organisation 
performante : 
alors, venez 
rejoindre nos 
équipes 

d'organisateurs 

conseils 



Un important groupe français de dimension internationale recherche pour son 
stége parisien un 


sü 

■f f » â r^rT^l 1 r) 


pour nos services de : 

PARIS 

Vous travaillerez pour l'ensemble du Groupe 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE sur des domaines d'inter- 
vention variés : audit du fonctionnement et de 
l'organisation des Agences et des Services Cen- 
traux en France et à l'étranger, conception et 
proposition de solutions. 

Vous participerez à de grands projets SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE : schéma directeur informatique, 
évolution des structures, et pourrez aussi déve- 
lopper des missions transversales-: optimisation 
de la trésorerie, études de rentabilité— (Réf. O CP) 


lier poste, votre évo 
OCIETÉ GÉNÉRALE. 


NANTES 

Dans notre Centre nantais, 1 000 professionnels 
des titres administrent 800 000 portefeuilles, par- 
ticipent aux opérations financières des plus 
grandes sociétés françaises et gèrent des avoirs 
déposés sur les grandes places financières inter- 
nationales. 

Vous interviendrez au sein de notre département 
des titres et participerez à la réforme des struc- 
tures et des procédures liée â l'expansion rapide 
du marché des valeurs mobilières. {Réf. OCN) 


sein du service d'accueil ou va» d'au- 


tres secteurs de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

De formation supérieure, vous avez une expérience des techniques d'organisation dans un éta- 
blissement financier ou un cabinet conseil. Vous savez recueillir les informations utiles, vendre 
vos solutions ; vous faites également preuve (fiai solide réaüsme et possédez d'excellentes 
capacités d'analyse et de synthèse. 

Merci d'adresser vos C-V. et prétentions à Anne LAHAYE (Réf. OCP) ou Je an - M ic h el PIADé 
(R éf. OCN) - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 7, rue Caummtm - 75009 PARIS. 
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Agé de 35 ans au moins, de formation DESS fiscalité, ENI, Institut de droit des 
affaires ou équivalent, vous avez une expérience d'une dizaine d’armées en 
entreprise ou en cabinet et/ou dans l’Administration. 

En liaison avec le responsable de service juridique et fiscal, vous participerez à 
l’élaboration de la politique fiscale et douanière du groupe et en contrôlerez 
l’application par l'établissement des déclarations fiscales de la société mère et 
des principales filiales, la gestion des contentieux la mise à jour des procédures 
et leurs explications aux directeurs et responsables administratifs des sociétés. 
De nombreux déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir. 

Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle) en précisant sur l'enveloppe la réf. 8813, â Média-System, 2 rue de la 
Tbur-des-Dam.es, 75009 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 




Sociétés spédaflsées dans le financement 
du crédit aux particuDea et aux enfteprfses 
recherchent 5 Directeurs d'agence poix 
pounutae leur développement (en 18 mob, 

10 nouvefes agences ont été ouvertes et 
leurs effectifs moHfpMs par 9 . 

Votre profil : 30-35 ans; dplAmé Ecole de 
Commerce; expérience dans poste âquteo- 
fen! de 5 ans rrfrWmum. 

Votre mission : gérer et animer une équipe ; 
développer et dynamiser le tonds de com- 
merce : apprécier et maflrfser tes risques. 

S vous éfes ambitieux, dynamique et 
convaincu que fa mobfflté est un atout 
majeur dans la conduite de voire cariéte. 
nous vous offrons les moyens de la réussir et 
beaucoup d'op portuni tés pour vhæ passion- “ 
nément votre métier. S 

Merci d'adresser lettre manuscrite. GV„ $ 
photo et prétentions, s/rét. 4704/LM, â as 
MEDIA PA - 71, avenue V1ctoi4fugo - 
7S1M PARIS, qui transmettra. 

mpagnie La Hénir 
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CHEF DE PRODUITS 




Aujourd'hui, leader sur te 
marché des Arts Graphiques 
ait du Dassin Technique, 
nous recherchons pour étof- 
fer notre équipe Marketing 
un CHEF DE PRODUITS 
SENIOR. 


A 30 ans environ, vous avez une formation supérieure type Sup de 
Co et vous partez couramment anglais. Une seconde langue serait 
un atout supplémentaire. Une expérience réussie d'environ 4 ans 
en marketing opérationnel a également fait de vous un spécialiste de rani- 
mation, de la gestion et de la recherche de lignes de produits telles que les 
fournitures de bureau et bureautique. 

Dépendent du Directeur France, vous assurerez la mise en place du dépar- 
tement produits d’équipements légers ainsi que la mise à disposition à la 
vente de ces nouveaux produits. 

Nous vous offrons une rémunération de nature à motiver un candidat de 
valeur et de réelles perspectives d'évolution au sein de notre groupe. 

Ce poste est à pourvoir au Perray-en-Yvelines - 20 minutes de Versailles. 
Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prêt, ô MECANORMA 
Service du Personnel - M. DEVAUD - 14, route de Houdan - 
78610 PERRAY-EN-YVELWES. 



GROUPE INTERNATIONAL 

Contrôleur de gestion des filiales 

pales finales se situant essentiellement en Europe, ma» aussi au Canada. «n Amérique du Sud el en Australie. H 

!5ïL s * y Si te ma î!iîi£!!2 nt * * 9°*° Gr ® u P® 684 * <***& à sas cadres - peu nombreux -des responsabilités Iras 
larges qui leur permettent une carrière rapide et motivante. 05 

R ^ ttach é- *J Groupe, le Contrôleur de Gestion des filiales que nous recherchons bénéficie d'une larae 

l amono ^® s©s fonctions. I lassureja préparation, fa présentation et le suivi des budgets commerciaux hors France établit 

npoa ng. H pro cède à l’analyse (tes réalisations et au suivi des marques par produit dans chacune des 
des missions ponctuelles - comptables, financières, juridiques et fiscales - qui lui sont 

su f >érieur (Grande Ecole, ES.C., Maîtrise de Gestion), vous avez une oremièm 
9estion ’ Très onenté v ? rs l'international, avec des déplacements réguliers dans tes filiales 125 % du 
lemps), le poste que nous vous proposons recquiert une bonne maîtrise de la langue anglaisa^ «s nuaies us % du 

Merci d'adresser votre candidature, avec rémunération actuelle à notre 
Conseil Afine MAUGER, qui vous assure de sa totale discrétion. 

COFROR - référence 639/33 - Tour Rat - Cedex 16 
92084 PARIS LA DEFENSE 




RGafe à 100 Kjfof groupe ffeaaeier OSw MANUFACTURE!» 
HAN O VER BANKTFRANCE.jelfce.aôii gr«*d«s. entreprise* une 
large gamtnlr «te sêivScas flnabcfaqt Noos souhaitons intensifier 
nos efforts «ferrer Me secteôra ingénierie ffaâncfère et produits 
nouveaux et recherchons noaxp&àmrt junior «t un analyste de 
crédit. ^ 4 . % - . - 

Pour l’un comme pour ['autre de" ces postes, vous devez parler cou- 
ramment l'anglais, avoir le goût des con ta c t s de haut niveau et un 
exceitem sens commercia). 

DIPLOMES SUP DE CO. ESSEC, KEC_ 

• Si vous avez déjà une première expérience de2 â 3 ans en banque 
ou dans un établissement financier (analyse de crédits, exploita- 
tion Grandes Entreprises), vous êtes peut-être notre futur 

SSS Manufacturers 

HANOVER 


vous évoluera va l'ExplotedS ^îd2&S^ ( ^,î ,reu ^ 

ïriœf^Âux^^ 5.74° nw 2 168 c 9 ti ? bor a - 

ront St vous conseilleront rBowLrMnt ü?* 1 * «forme- 

iund * “ *R*îâs SdWhïiTh !SsSi^ 

, Victor-Hugo - 751 16 ” 71, avenue 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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,. ■ US BANK 

Une °®nque américaine recherche son: 

Financial 

Controiier 

Paris FF 250 - 300.000 

SîSSÏÏ t ^f eCtemenl ^ l -° pera,ions Manager et à ta tête d’une équipe de 4-5 
sestion* 6 ^ ^®P on f 1 ba "« comprendront : la comptabiüié et le contrôle de 
»«tion, le reporuog français et anglo-saxon, le contrôle des nouveaux pro- 

fi^^ SU ^ e <tVpe ® co ^ e Commerce), vous avez entre 3 et 

IL®”* ° ? xpénen ^ e <lans “« arand cabinet d’audit ou à la Comptabilité d’une 
banque imernationaie. F 

C °. mpiabni ^ anglo-saxonne et la fiscalité, et ayant une 
tom pratique de la nucro-infonnatique. vous êtes bilingue français/anglais; 

volre * oûl <*** chiffres et votre sens de l’initiative vous font 
fcjoindre mie banque où vous avez de réelles possibilités d’évolution. 
Contacter Yves Botasonnai au (I) 48.70.00J6 ou envoyer un CV + n*> de lëi 

ParS m ^s l réf 8?8 ^ In,er “* ÎOQa1 ’ 19 ■— V, 7500» 


Michael Page International 

Spécialiste en recrutement financier 
h. Itarfa Londres -BiroBes New-York- Sydat? A 


Groupe Victoire 

abeille paix 

L*un des groupes d’asstrances les plus importants du secteur privé 
recherche pour renforcer son 

SERVICE D’AUDIT INTERNE 

JEUNE CADRE 

(école commerciale ou formation universitaire + DECS). 

Vous serez chargé de mlssloiis d^udtt financier et comptable 

dans les différentes sociétés du groupe en France et à l'étranger. 

Vous avez obligatoirement me expérience de 2 à 3 ans acquise 
dans un Cabinet «Tandit anglo-saxon. 

Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Envoyer lettre manuscr i te; CV. photo et prétentions à Madame IMBERT 
GROUPE VICTOIRE Service Emploi 
52. rue de fa Victoire - 75009 PARIS - s/référence Al/0387. 
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5 r SOREFI Ile de Fronce 

| 1 Organisme financier du réseau des Caisses d’épargne Ecnrtn3 

I I recherche 

ORGANISATEUR 

chef de projets comptables 

Après une initiation aux caractéristiques de l’organisme et du 
réseau 

il aura à mener à bien fa c on c ep t i on des projets de comptabi- 
lisation 

— soit d’actions financières préalablement élaborées par les res- 
ponsables de produits (crédits, titres, etc.). 

— soit d'actions de gestion bancaire dont II assumera directement 

r élaboration. 

il devra faire la synthèse de ces divers projets pour assurer la 
cohérence des procédures comptabies. 

Excelient analyste, capable de créativité (et donc véritable orga- 
nisateur), il doit avoir de plus les qualités d'un homme de con- 
tact et d'animation qui lui permettront de se faire accepter de 
l'ensemble de ses interlocuteurs. 

Sa formation supérieure suppose une connaissance des systé- 
mes comptables, une expérience de l'informatique, la pratique 
de l'analyse et de la conception. 

Une connaissance du monde bancaire serait un plus apprécié. 
Un séjour en cabinet conseil ou audit serait une bonne prépara- 
tion à ce poste qui suppose dynamisme et entregent. 

les candidatures (lettre manuscrite. c.v., photo et indications 
la rémunération actuelle), sous la référence 3010-M, seront trai- 
tées en toute discrétion par 
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De l'ingénierie financière au sein 
d’une holding, à la banque d’affaires... 

Notre holding détient des participations majoritaires dans des banques de dépôt pnvèes. françaises et étrangères, et dans différents établisse- 
ments financiers (crédits, gestion de capitaux et trésorerie, intervention sur les marchés...). Notre President Directeur Général est désireux de 
donner à son groupe un nouvel essor en le dotant de moyens financiers plus importants ' il a besoin, à ses côtés, d’une personnalité capable de 
concevoir et mettre en œuvre — dans un premier temps pour compte propre du groupe — des opérations de “démultiplication de capitaux \ par 
des interventions sur les marchés financiers : émissions d'obligations, d'actions, techniques nouvelles d'appel a l'épargne, suivi du marché... 
Tout en poursuivant cette activité, notre ingénieur financier devra proposer les mêmes services à une clientèle a développer et créer ainsi une 
activité banque d'affaires Ce poste convient à un excellent professionnel bien introduit sur les marchés et maïtrisani tes différents instruments 
financiers. (expenence acquise chez un agent de change, dans une banque d affaires ou dans un groupe financier important), désireux de 
concevoir et mettre en œuvre des opérations avec une large autonomie. Ne parlons pas de sa rémunération, elle sera à la hauteur de ses compé- S 
tences (intéressement, gain en capital...). Le poste est base à Paris et concerne un groupe financier, encore modeste, mais performant |j 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous référence 693 87 M â notre conseil. 61 boulevard § 
Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron.s.a. 



UFttBUE ce SYtnFC 


mm 


& 


rMQt*fe!*8* ; 


£V<- . dkœs «t la \ 
mm. fahrieafioe <f» fewtems 
P :• ^«frions «Mfabdi: 


Xlwgwi&Ktf «exportateur, - 

900 J 

.{WOORaW, Oofri 3 40d ■ 4 

I 


\ it ÏhwSW 01 
\ oO 00 «« S 


LE DEFI TECHNIQUE 


Nous recherchons pour noire Direction Hnanciôre (Paris) 

TRESORIER 

De formation supérieure (HEC, ESSEC,...) et ayant une première 
expérience de la fonction, fl se verra confier la trésorerie «francs*. le suivi 
des conditions et des frais financiers ; il participera également aux 
négociations bancaires. 

Anglais souhaité. 


Vous voudrez bien adresser. CV et 
prétentions sous réf. 1 34/87 âSNECMA- 
Département Encadrement 
2 boulevard Victor. 75724 PARIS Cedex 15. 


GROUPE 

SNECMA 




IRECTEUR 
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Rattaché au Directeur Financier 
Régional, vous aurez la responsabilité 
des services comptables, du reporting, 
du contrôle de gestion et prix de 
revient de la trésorerie ainsi que de 
rfnformatiqiie. 

Vous ménagerez une équipe d’une 
vingtaine de collaborateurs. 

Agé de 30/35 ans et de formation 
supérieure type HEC, ESSEC, ESC, 
vous justifiez d'une expérience de 
5 ans minimum dans une Direction 
Financière ou un Cabinet d*Audlt et 
maîtrisa l’anglais. 


Financier 

Vos qualités humaines et profession- 
nelles, nous amènerons à vous offrir 
une rémunération motivante (+ bonus 
et véhicule), ainsi que de réelles 
possibilités d'évolution au sein du 
Groupe. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. 
c.v., photo et prétentions s/réf. 4700 â 
AXIAL, 27 rue TaitbouL 75009 Paris, 
qui transmettra. 


Payer, administrer... 
et être résolument moderne ! 

Nos laboratoires Pharmaceutiques. CA 1 miBiard F. 850 personnes, filiale d'un des premiers Groupes Internationaux de la 
Santé sont en pleine expansion et ambitieux pour t'avenir. 

Notre équipe est jeune et compétente. 

Le (ou la) RESPONSABLE PAIE ET ADMINISTRATION que nous recherchons, maîtrise et développe son action à partir 
des propres outils informatiques de la Direction du Personnel... ceci dans un souci de prestation de services, de rigueur, de 
disponibilité et d'ouverture à la communication. 

Vos bonnes connaissances en législation du travail, vous permettront de veiller à l'application des lois sociales et à tour 
intégration dans la culture de l'entreprise. 

Vous êtes d’un bon niveau de formation - minimum DUT gestion du personnel - et votre expérience réussie dans la fonction 
vous permet d'analyser les situations et de faire des recommandations concrètes. 

Ce poste est basé à EVREUX 27 000 (100 km Ouest de Paris). 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. CV. photo récente, prétentions) a Laboratoires Glaxo - 
Pierre Pevsner - Service du recrutement - 43 rue Vineuse 75016 Paris. 
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LABORATOIRES 
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ASO^&vmÎr!» tit^^dïôtÆS,*Sc ou équivalent.^ Votre première expérience d’an motos 
£ ^ ^Muise en PME, vois a parfaitement familiarisé ^ aux techniques de^ la comptabilité générale 

ei^aœc différents outils de la compta btiité analytiqu e. m 

T Jj-ect du Responsable Comptable, vous serez an collaborateur efficace et rigoureux 
Responsable de la préparation et de l'établissement (tes bilans vous saurez 
Sïï rSSSde voïe fonction informer avec exactitude et assurer les t imsoos fonctkmnelles 
daûS i^ £ fS^!>nLhles des services (informatique, administratif, comptable) et ponctuellement 
BWeC Financier. Vbtre aisance dans les contacts et votre réelle aptitude à ranimation 

«Tfa qSion concrète dapewmnel du service, vous permettront de réussir è ce poste de coordi- 
nation «de hautes responsabilités. 

.. .. Wrrrr «otre dossier de candidature (lettre. CV. photo et prétentions) 

^SmEOTOWDÉS AFFAIRES SOCIALES - RP. 20 Cherté 
72401 LA PERTE BERNARD Cedex- 


u*te lance de fa notune SOCOPA 


mes invile è rejoindre soo équipe dynamique. 

Notre chiffre cf Affaires ae développe d'année en année : 

+ de 3 ndSards de F en 86. 

Obi» le cadre de cette croissance, mus suivrez tes d B ére me s 
activités de la Société: 

Automobiles, Poids Lourds, Bus et Cars, Moteurs marins, Pièces 
de rechange. 

Sège, socennades et Sales représentent vingt centres de profit 
dora vous aurez & contrôler, analyser et diffuser les résultats au 
travers rftm reporting élaboré de type anglo-saxon, en Bande 
partie établi h raide d'un outil nacro-informatique qu’a vous 
appartiendra de perfectionna- encore. 

Fbur mener à bien cette mïsstcxi, tous entretierefrez des retetioos 
régulières avec tes uratés opérationnefies avec lesquelles vous 
suivrez les plans d'action mis en pface. 

Ce poste vous est destiné si vous avez conqriété votre formation 
d'Ecole Sigterieure de Commerce par une expérience de3 à Sans, et 
â vous pouvez justifier de sérieuses connaissances financières 
cl comptables. 

La pratique de Tangas est absolument indispensable. 

Ante basé 4 ftris-ttoSe- 

Adressez votre candidature arec lettre manuscrite. c.v_ photo et 
prftesOkimViâéOlàVDU/OFRVlCESA.DRCtxiPduBBSonnei 

49 avenue dléoa, 75116 PARIS. 


AXIAL 
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KFKOTUCnOW DiTEM*Tt 


UNE FONCTION 

OPERATIONNELLE 

DANS UN ENVIRONNEMENT 

11. Y fl II .1 I I I 11 Important groupe d'établissements financiers situé en région parisienne 
" ^ A * * ayant de nombreuses agences en province recherche son 


Organiser et 


un gros service Titres. 




Titrant confirmé, ayant exercé des responsabilités à un niveau élevé, on or g a n isateu r 
ayant conduit des missions significatives dans ce secteur d’activité, vous 1 e *’ 

plosâon de ces dernières années et acquis, dans des conditions parfois dmicïtes. une 

bonne maîtrise de r ensemble des rouages d’un service de gestion adnrinistraüfdesTïtres. 
P mgggn f w yankmp finan cier, nous recherchons le «sponsable de la ceilnJe csrganisa- 
tion et contrôle "de notre service Titres. Son objectif ;auditerles drcuits eanstantt. oerner 
les coûts, concevoir de nouvelles procédures, moderniser en on moL A la tete a ime 

_ - ... #■ î i.. - » AnnnrtArriKCnno 


Responsable de la 
Zilllll d'exploitation 


^àMséimMmd expi 

De formation supérieure (école supérieure de 
commerce et de gestion, titulaire du DECS), après 


dons efficaces, s'impliquer dans leur mise en oeuvre. 

Une mission passionnante qui devrait vous permettre de faire la synthèse de votre acquis 
professionnel et de vos qualités d'animateur et de formateur. Pour an premier contact, 
merci d’écrire sous référence 676 513 M aux Consultants du Cabinet STRCA, 64 rue La 
Boétie - 75008 Paris, en précisant votre niveau actuel de rémunération- 


: ~jsc A 

mm 


Sirca 


Membre deSyntec 


• étant en relation quoùdenne tant avec nos 
équipes comptables décertiraSsées qu'avec nos 


uie expérience s&vfcathe dans une Direction de servces dlnforma tique centraux. 


la Cômptabüté (étabfissement financier ou 
banque), vous recherchez des responsabiStés 
opérationnelles dans &) environnement évolutif. 
Nous tous offrons de satisfaire vos ambitions en .- 

• antmanc et encadrant une équipe de 
15 personnes, 

• assurant la tenue des comptabétésauxiSaires 
(cfencs, tmmobüsations.J, 


De réelles qualités d'organisation, de rigueur et de 
communication sont nécessaires pour évoluer a&c 
succès dans cette fonction et prendre dténeu- 
rement des responsabilités importantes au sein de 
notre Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier (CV, lettre, photo, 
prétentions) à Média-System (réf. 9043), S rue de 
b Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. 
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CMG offre une triple com p étenc e unique sur le marché mini et rrricro- 
orxSneteurs, en informatique industrie fie, informatique de gestion et 
gestion de production. 

Notre réussite depuis notre création, il y a 10 ans, nous la prouvons : 
une profession constante de 50 % Von, un développement en région 
important, une ambiance d'autonomie et de respect mutuel permettant 
à chacun de nos coBaborateurs d’exp lo iter son potentiel. 

DiplOmé école de co mmerc e et/ou université de gestion (Bac + 4), 
justifiant de bonnes connaissances en compt a biBté, i 25 ans environ, 
vous posséda une première expérience signi ficat ive en co nt rôle de 
gestion acquise si possible dans une société de services ou en 
ingénierie. 

Intégré à une petite équipe, vous serez plus particuEèrement chargé : 

• du suivi des affaires (commandes, approvisionnements), •delà valori- 
sation mensuefie des stocks, •delà gestion des immotxSsations, »du 
contrôle des marges. 

A votre sens de /organisation, vous alliez un sens de ta diplomatie 
certain tous per me tt ant d'être en contact très fréquemment avec les 
Directeurs de Département 

Notre sodété grarxSt vttie-, alors associez-vous à notre expansion ! 


1 er groupe de services. 

nous assurons ka gestion de Services Publics collectifs 
et locaux dons des domaines variés. 

DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES 
DE COMMERCE 

HEC, ESSEC, E5CP... 

Vous avez déjà pris une orienta tio n comptable, par un DECS 
et/ou 2 ou 3 ans d'audri ou decontrôle de gestion. 

Nous vous proposons dans un premier temps : 

• soit de participer au suivi et à la coordination de l'outil 
de gestion de nos différentes implantations, 

• sort de contribuer ou contrôle de gestion de l'une die nos plus 
i m p ort a n te s exploitations. 

Ces postes, basés à Paris, offrent de réelles possibilités 
d'évolution au sein du groupe, â la hauteur de votre potentiel 
et de vas ambitions. 

Merci de nous adresser votre candidature sous réf. CF/LM • 
Compagnie Générale des Eaux. 

Service Relations et Ressources Humâmes, 

52, rue d'Anjou, 75008 PARIS. 


NOUS CHERCHONS DES HOUMES DE CARACTÈRE 
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Merd d’adresser CV, lettre manuscrite, photo, 
prétentions (sous réf. AOS/M) i CMG, Gouffier, 
ZA de Courtoboeuf, BP 38, 91942 Les USs Cedex 
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Filiale d’un important groupe bancaire européen, 
nous sommes fortement positionnés dans notre marché. 

Notre croissance s’appuie sur le renforcement 
de nos activités financières 
comportant également le développement des 


INTRODUCTIONS EN BOURSE 
AUGMENTATIONS DE CAPITAL 
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Important établissement financier situé en Banüeue Est de fteis. nous recherchons pour renfo rce notre équipe 
d'audit un 


CHEF DE MISSION 



H se verra confier la responsabilité de missions 6 
caractère <T inspection des entités régionales qui 
composent tes nombreuses sociétés du Groupe. 
Diplômé de renseignement supéri eur, à orie n tation 
commerciale-gestion (HEC, ESSEC.). vous avez 
complété votre formation par une expérience rainF 
mura de trois années dans une banque, an établisse- 
ment financier ou dans un service cfAucStt d'un grand 


Groupe (de préférence du secteur financier). 

Bq fonction de vos résultats et de vos souhaits, de 
nombreuses p ossfo ütt és de carrière vous seront 
offertes : évolution dans ia hiérarchie de f fligfit 
ouverture sur le Groupe, dimstfications en finance ou 
en gestion. 

De fréquents déplacements sont i prévoir. 


Adressez votre dossier (CV, lettre, photo, prétentions), en précisant sur T e nve l oppe la réC 9035, â Média-System. 
2 rue de la Tour-des- Dames, 75009 fferis» qui transmettra. 


Jeune diplômé, 
débutez votre carrière 
par le contrôlé de géstion 


dans ire entrepris en expans io n forte et rêguBère dette sa fondation CA 19% 520 Iffl 


Faæ corwnerüate et Musttiele (Tun très Important groupe 
français. eue a su défcw dans son domaine ta vente, les 
éléments de sa progression en France et à récranger. 

Votre msaon : Contrôleur de Gestion «joint vous nrendrg 
en enarge progressivement tes dJffèents aspects de la 
fonction : en relation avec tes opè aU un n efs. vous étabfrg tes 
budgets, contrôlerez nos procédures comptables et de 
gesooa analyserez les résultats et suivrez les activités de nos 
fSafes â rexponatxxL vous avez également â ébborer le 
pfen de trésorerie 

jW reprcfl (JêüuGm (option finanœ/contrôie de gestion). 


vous êtes rigoueux et organeé. vtxc àmez redwtisr la réa- 
fité derrière les chiffres et les tableaux 
Rscrêtiort orfositê natwtfft sens du contactetun tact Qui 
iratdur pas la détenrtnation sont vos aoûts reconras. 

Riste basé à Sant-CJoud 

9 ces pro p os i tion s vous intéressent adresser votre dossier de 
canddature complet (lettre. CV. photo et prètoitions). sous 
référencé 8845 M. mentionnée sur renvekwe â 
Méde-System 2 rue de la four-des-Dames. 75009 Paris, qui 
transmettra. 


Le Cadre Financier que nous recherchons pour développer ces opérations 
auprès d’une clientèle d'entreprises françaises et étrangères, doit avoir une 
expérience similaire de plusieurs années acquise dans une banque ou chez un 

agent de change. 

Des connaissances en anglais et/ou allemand seraient appréciées. 

Adresser CVet prétentions sous référence 675 à M. A. DANNENBERGER 
CEPIAD- 13S. avenue de Viügram 7501 7 Paris quJ vous garantit la cBscrétion. 


V TRÈS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER * 

recherche 

responsable d’études 
en contrôle de gestion 


oes activités et des frais de fonctionnement de l’Etablissement 
^ c ^^ > |!P artlc ‘P efaaux<iév e fo PP e m en t 3 importants du système «j 

Ce poste convient à un(e) candidate) de formation ESC ou éoui- * 
valent, avec une expérience de 3 ans minimum en Contrôle de - 
Gestion ou suivi budgétaire, dans une grande structure de orèfï , 
rence du secteur tertiaire. * oe P rerù ~d 

Nombreuses possibilités d'évolution. JRÏÏ 

Merci d’envoyer lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions, sous réf. L178 à 

L, PAJ Con8efl » 8» »■ <*P Camogns, 75116 PARIS 


CHAUSSURES 


Groupe de distribution 
CA 5 Milliards de Francs 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 

• Débutant ou courte expérience. 

• Formation exigée : diplômé d'une Grande écnia 

• Poste basé à Paris B 600,6 commerce. 

Adresser C.V. détaillé, photo et orétentiAr,» 

Directeur du Contrôle de 

2* rue de Flandre - 75019 PaSis 1 W 
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LA 


gestion; 


de promotion immobilière liée à un groupe financier de 

E^JSIJP « UOU . s réallsons des opérations en accession à la 
propriété. Nous cherchons, pour notre siège à U Défense, 

un jeune responsable administratif 
et financier, H/F-i6ooooF/an+ 

Sa^autonfcô d’un directeur de programmes, vos responsabilités 
«jwent: te montage et te suivi des SCI, r élaboration des 
oo^JîîîfJ 3 cotttractuels et te contrôle de leur bonne exécution, la 
gestion financière (plans de financement, suivi de la trésorerie, 
amulabons financières, etc.). Vous participez à la fixation des prix 
de vente et déterminez tes prix de revient-définitife par opération. 

Jeune diplômé d'études Supérieures, vous avez en trois à 
quatre ans acquis une bonne culture comptable, juridique et 
financière. Vous souhaitez vous investir totalement dans un 
environnement fortement concurrentiel. 

Merci d’écrire à notre consultante, Mme M.C. TESSIER, (réf. 5021 LM) 



ALEXANDRE TIC SJV. 

’9' , HUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE . LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Export et Finances». 

Jeune Trésorier 

Cette filiale (CA : 1 milliard de F/ 2 300 pers.) appartenant 
à un très grand groupe français développe ses activités de 
fabrication et d’ingénierie notamment è P export (70% du 
CA). Les performances réalisées incitent la Direction 
Financière à structurer et développer le département 
Trésorerie. 

Rattaché au Directeur Financier, le Trésorier sera chargé 
de plusieurs missions : Assurer le suivi financier et admi- 
nistratif des contrats de vente à l’étranger. Appuyé par le 
logiciel gérer la trésorerie Francs et Devises. Assurer les 
relations avec les différentes banques, développer la com- 
munication financière auprès des Responsables de Centre 
de Production répartis sur te territoire français. Etre l'inter- 
face financier des autres services (en particulier contrôle 
de gestion et comptabilité). . 

Ce poste très évolutif s’adresse à un jeune diplômé 
de Grande Ecole de Commerce, possédant une expé- 
rience même courte de la trésorerie acquise nécessai r e- 
ment au sein dune entreprise industrielle fortement 
exportatrice ou au sein des services étrangers d’une 
agence bancaire. La' maîtrise parfaite de l'anglais est 
indispensable. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV, photo et pré- 
tentions à Nicole LE BREUILIY sous rét M 63904 NLB. 


IEG 

113 me de 

l’Université 

75007 

PARIS. 


,;4 

fxocutive 

T, n ' UJ P 


BANQUE 

(Paris) 

Voasêtes 

H2SC - ESS23C - SU® de GO 

BSCAB 

de préférence titulaire du D.E.CJS. 


on 


T Birmu T COMPTABLE 

MEMORIALISTE 

débutant on ayant 
quelques années d’expérience 

Noos sommes 

UNE BANQUE FRANÇAISE 
DE TOUT PREMIER PLAN 

et nous vous offrons la possibilité d’intégrer 
notre DIRECTION de la COMPTABILITÉ 
pour participer aux travaux d’analyse et de 
synthèse sur les comptes et les ratios de la 
Banque ainsi qu’à l'élaboration des dossiers 
d’information destinés à la Direction 
Générale. 

fl s’agjt d'un premier poste permettant 
d'évoluer ensuite, soit au sein même de la 
Direction de la Comptabilité, soit Hmw 
d’autres secteurs fonctionnels ou opération- 
nels de la Banque. 

Merd d'adresser votre C.V. complet , photo 
et rémuttératioa souhaitée en rappelant la 
référence 6590 1 à PROJETS 1 Z ne des 
Pyramides 7 5001 Paris, qui fera suivre. 
Discrétion totale assurée. 


Directeur de 

département comptable 

Rattaché au Contrôle général de gestion du groupe, vous serez entièrement 
responsable de l'ensemble des comptabilités (générale, analytique, stock et 
fiUMkarres) de l'une des grandes sociétés du groupe (2,3 Mds de F. de CA). 
Vous serez aide dans cette mission d'une équipe d'environ 20 personnes. 

De formation supérieure (ESC + DECS et si possible Expertise Comptable), 
vous devez avoir une expérience confirmée de responsaMüô globale des 
comptabilités dans une entreprise importante. 

La connaissance du secteur de la grande distribution et/ou un passage 
dans une entrepose ou un cabinet d’origine anglo-saxonne serait un atout 
supplémentaire. 

Vbus devez posséder des qualités évidentes d’animateur d'équipe autant 
que des compétences techniques indiscutables. 

Compte-tenu du niveau élevé du candidat souhaité, une bonne réussite 
dans son peste lui permettra d'évoluer vers des fonctions de responsabilité 
plus larges dans la société ou le groupe GMF ( 13 000 personnes) dont la 
Fnac est une des sociétés les plus importantes, réf. 606 M 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions, en précisant la référence choisie, à 
Fnac , Département Central du Recrutement, 

101 rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. 



De formation supérieure (école de commerce ou cT ngériïeur), 
vous souhaitez valoriser vos connaissances dans le domaine 
de raiformatique et de l'organisation et vos compétences en méthodes 
. d'analyse, de conduite de projet et d'animation. 

La CAISSE REGIONALE.DE CREDIT AGRICOLE DE L’ARDECHE 
vous propose à Privas un poste de 

imiiDie w tmcAmiimi 

Dans 1e cadre du plan organisation et informatique, 
vous aurez pour mission : 

• de coordonner le déroulement des projets qui vous seront confiés 
en fiaîson avec le service Informatique et les utifisateurs, 

• d’assurer la conception et la réafisatiôn des nouve&es procédures et 
applications en matière d’organisation auprès des cfiffiérents services). 
• de participer^ r élaboration et A la mise en place 
des méthodes d’analyse. 

Une connaissance des techniques bancaires 
sera pour vous un atout supplémentaire. 

Merd d'adresser lettre et CV. à : 

Monsieur le Responsable du Personne! et des Relations SocMes 
CR-CAM. de f Ardèche - BP. 205 - 07002 PRIVAS Cedex 



crédit! 

AGRICOLE 




LE BON SENS EN ACTION 


RESPONSABLE 
ETUDES CREDITS 
ENTREPRISES 


Cette banque rfigionate (plus defflO personnes), donf le 
siège est situé dans une ville universitaire de l’Est de la 
France, s'appuie sur un réseau dense et occupe use 
position concurrentielle remarquable sur son 
territoire, notamment en dsntéie de PME - PHL 
EJte recherche un diplômé de renseignement supérieur 
d’une trentaine d'années pour rapidement prendre en 
charge la responsabilité de l'étude et de l'attribution 
des crédits MLT au entreprises, avec possibilité 
if animation (Tune petite équ'ipe- 

Ceîte fonction suppose une très bons maîtrise des 
techniques d'analyse financière et d’octroi de crédits, 
de même qu’une expérience acquise dans un organisme 
financier spécialisé ou es milieu bancaire. 

Ce poste s'inscrit dans une perspective d'évolution 
rapide et intéressante. 

Merci if Adresser votre candidature sous réference 8473 
A, à RÉUSSITES - 11. quai Rambaad - 69002 LYOtL 
Membre de Syntec 

RÉUSSITES 



Jeune Contrôleur 
de Gestion 

— Paris — 

Au sein du Contrôle Général de Gestion du Groupe, 3 vous sera confié la 
responsabilité du suivi budgétaire, de l'analyse des résultats, des tableaux de 
bord pour une partie de l'activité du Groupe (magasins, filiales ou centres 
généraux). 

Diplômé de renseignement commercial supérieur, vous êtes débutant ou 
avez une première expérience en entreprise ou cabinet d'audit Réf. 608 

Contrôleur de 
Gestion Régional 

— Grenoble — 

Vous assisterez le Directeur Régional dans le suivi et le contrôle des 
magasins de la région (10 unîtes représentant près de 1 milliard de F. de 
CA). Vous assurerez la réalisation du tableau de bord et des rapports 
nécessaires à la prise de décision par la Direction Générale. Vous assisterez 
les magasins dans l'exploitation des outHs de gestion. 

Nous recherchons un professionnel de la gestion ayant environ 5 ans d'expé- 
rience acquise si possible dans le secteur de la grande distribution. Réf. 6Û9 

Rour ces 2 postes, nous souhaitons des caractères et des ambitions tournés 
vers l'opérationnel et la prise de respo ns abilités larges ei autonomes à terme. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
prétentions en précisant le référence choisie à 
FNAC, Département Central du Recrutement, 

101 rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. 


£ 



LA MAISON 
DE VALERIE 



BANQUE PARISIENNE 

en fort développement, filiale d'un tout premier 
Groupe Bancaire Français, recherche un 


.... .... v-)n^;y w;W' A ' 7 



Le secrétaire général 
d’une importante caisse de retraite 
et de prévoyance Paris 
recherche un 

Juriste 

spécialiste droit privé 
de haut niveau (doctorat) 

pour le seconder dans ses différentes 
fonctions en particulier à caractère Juff- 
dlquqpuls lui confier peu à peu un service 
de gestion d’environ 25 personnes. 

Ce poste évolutif demande une bonne 
connaissance de r entreprise d'au moins 
4 à 5 ara acquise dans le secteur tertiaire : 
banque, assurance ainsi que de réelles 
qualités opérationnelles 
et de gestion. 

WMjn&E écrire en prédsant INTERCARRIERES 

expérience et prétendons 5 . me *> thMar ■ tsoos parts 
SOUS réf. 1186 a 


Nous sommes une société 
de vente par correspondance 
en pleine expansion. 


Région 


Centre 



Nous avons largement intégré le crédit dans notre politique commerciale. 
Nous recherchons notre 


ESPONSABLE 
DU CREDIT 


Rattaché à la Direction du Marketing, 0 devra : 

-étudier les besoins de la clientèle en matière de crédit et taire des 
propositions, 

- tester et analyser les résultats des actions de sélection de cBents, de 
relances,-, 

-assurer l’interface avec les services financiers, relations cfientèle, 
informatique et études marketing (adaptation et mise en place de 
toute action). 

De formation supérieure, il aura acquis une expérience minimum de 5 ans 
dans une fonction similaire. 

Merd d'adresser votre lettre de candidature avec c.v„ pboto et prétentions 
s/réf. 4739 à MV SERVICES, Balte Postale 4, 41353 VINEUIL CEDEX. 


Mftvîv- •’ f- * 'K- • 


Au sein d'une équipe en pfeineexpartsion, nous vous proposons de 
participer au développement de l’activité produits de trésorerie des- 
tinés à notre clientèle d'entreprises. 

De formation supérieure (HEC, ESSEC. DESS Dauphine .), vous 
une expérience professionnelle dans un poste similaire vous 
ayant permisd'acquérir les techniques des marchés monétaires et 
financiers. 

Votre sens commercial, votre dynamisme et votre potentiel vous 
permettront de développer votre portefeuille de clients, de réussir et 

d'évoluer rapidement. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo 
et rémunération actuelle sous référence 6012 LM à 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo, 

75001 Paris, qui transmettra. 


AUDIT 


vous êtes 

SENIOR 

dans une firme d f Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

— Expérience indispensable en Audit : 34 ans. 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, 
photo et prétentions à Yves GALTIER 
FRINAULT FIDUCIAIRE, 

8, rue Bellini 75016 PARIS 


R 


Importante société d’aménagement, filiale d’un groupe financier, 
recherche pour sa Direction Territoriale Centre Ouest, basée d 

ORLEANS, un 


esponsable 
co mptable et financier 

H aura pour mission : 

•l'assistance comptable auprès des Chefs Comptables régionaux ei la 
consolidation des méthodes et procédures, 

•l'audit, la vérification et le contrôle des sociétés gérées. 

•la consolidation du contrôle budgétaire 

De formation supérieure (DECS exigé), a devra posséda- une expérience 
confirmée de l’encadrement et de là comptabilité en cabinet conseil ainsi que 
la pratique des méthodes de contrôle de gestion. 

Adressez lettre, CV, photo, prétendons, en précisant sur l'enveloppe Sa 
réf. 9038, à Média-System, 2 rue de la Tow-des-Dames, 75009 Paris, qui 
transmettra. 
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Plénitude de la gestion 


Un puissant groupe industriel poursuit son expansion et prépare la 
filialisation prochaine de ses différentes divisions. 

U recherche le 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

d’un groupe d’usines 

Sa mission sera de concevoir, mente en place et animer l’ensemble de 
l'organisation comptable et financière et participer ainsi à la transformation 
d’un centre de production en entreprise autonome. 

Celle création de fonction convient à un cadre de formation supérieure 
(ESC -i DECS) praticien expérimenté (10 ans environ) da la gestion en 
milieu industriel. 

Le poste se situe dans une province agréable. 

Merci d’adresser C.V.. phofo récente e» rémunération actuelle, sous la 
référence 7t)4 1 72/M (à mentionner sur ( enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KHI EF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paris. 


WWS-LYON- NEW-VORK-Mil AN 


Premier groupe français de distribution de bières et boissons 
recherche 

Assistant (e) Paie 

Rattaché au Responsable Paie-Administration du personne! vous 
aurez en charge : 

- la réalisation de la paie en collaboration avec nos filiales 
( I 600 personnes I. 

- rétablissement des statistiques, enquêtes, déclarations obliga- 
toires. 

- la reconstitution de carrière et l'archivage des dossiers. 

De formation supérieure de type DUT Gestion du Personnel, vous 
avez une première expérience dans ta fonction personnel et êtes 
familiarisé avec une gestion de paie informatisée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Mettre manuscrite. 
CV, photo et prétentions» sous référence 2388 M à 


gSSl 


Groupe International, basé â Parts, leader sur le 
Marché de fa Communication, recherche pour son 

DEPARTEMENT ECONOMIQUE 


3 spécialistes 

ayant une formation 
économique de base 

- Pun sera un PRATICIEN DU 
COMMERCE INTERNATIONAL 

rompu aux procédures douanières et 
réglementaires, aux règles et usages du transport 
tntamalional et aux modes de paiement et de 
financement de ces opérations (référence REED 

- les deux autres seront 
CONSULTANTS JUNIORS 

• dont l’un d’eux sera spôciafisé dans tes 
approches et Etudes de Marché (référence M) 

• l'autre alliera à une formation financière une 
première expérience réussie dans te domaine 
bancaire (référence F) 

Ces trois spécialistes aliteront à une technique 
professionnelle (expérience et/ou Bac +4) un sens 
aigu de 1a COMMUNICATION. 


Adresser votre lettre de cancfidalure 
et CV détaillé A M. Marc Soubaigne 
Direction du Personnel. SVP 
54, rue de Monceau. 75384 Paris cédex 08 
en précisant la référence. 


prwrtMirnw interdite 


SVP 


/dûmes 


IIKi tu*? ifciini-HnrMiri* - "SUUI l’.iris 
i|Ui trjiKnit'llr.i i*i> mule « iHiUrirniMliiô. 
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AUDIT INTERNE 


Important groupe régional, nous souhaitons confier le développement de U 
qualité de notre organisation â an jeune Attaché de Direction Générale MF- 
Au sein d'une structure très décentralisée, il réalisera, dans un premier temps, 
l’audit interne de l’organisation, des procédures et systèmes propre s â chaque 
société afin d'en améliorer l'efficacité, puis assurera U mise en place et le suivi 
des solutions qu'il aura préconisées. 

En fonction de ses motivations, il pourra ensuite prendre la responsabilité d’un 
département fonctionnel au niveau central ou opter pour la direction adminis- 
trative d’une fSule 

Pour ce pœte très évolutif, nous recherchons un ESC ou équivalent disposant 
d'une première expérience réussie lui ayant permis de maîtriser les outils et 
techniques modernes de gestion. 

D'un naturel curieux et ouvert. 3 allie un es p ri t rigoureux à une forte capacité de 
travail 

La rémunération devrait être de l'ordre de 180 â MO KF. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo, sous léL 675, â Média-Systenv 
55 place de la République. 69002 Lyon, qui transmettra. 


Opérateur 
sur les marchés 
financiers 

HF 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER RENFORCE SA 
DIRECTION FINANCIERE. 

Vous participerez à ia mise en place 
«à la gestion des opérations de 
f Etablissement sur les marchés 
financiers. 

Vous serez chargé/e de ia 
négodation et du suivi des opérations 
de change et de refinancement à 
court terme sur tes marchés 
internationaux. 

Ce poste convient à un cancfidat de formation supérieure (HEC - ESSEC - 

SUP (te Co Paris -IEP-ECO-FI) justifiant d'urra PREMIERE EXPERIENCE 
su- tes marchés ftnanctere ou te marché des changes. 

La pratique de l' ANGLAIS est MDtSPEMSABLE. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., prétent i o ns, sous réf. 3910, 
qui seront transmis par : 

gÇFj Pierre Lichau s.a. 

lOwdrLouw» 75002 PARIS 


CEPHAC 

Centre cTEfudes et de Recherche en 
Pharmacie Clinique 


Assistant de Gestion 


CHAINE HOTELIERE 
recrute 

RESPONSABLE de PROJET 

pour son DEPARTEMENT INVESTISSEMENT 

Ce Collaborateur trice), 28 ans environ 
recherchera des investisseurs 
pour les unités nouvelles 

Démarcheur de banque ou de cabinet 
de gestion de patrimoine souhaité 

Très fréquents déplacements en province 
Rémunération motivante 


Ecrire avec C.V. A Mme FOURNIER 
«tel : 22 Place Vendôme -75001 PARIS 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 

BANLIEUE EST DE PARIS 
recrute 

UN RÉVISEUR 
COMPTABLE 


CHARGÉ DU CONTROLE 
DES PROCE DURE S ET DES COMPTES 
DENaSUNrrteDÈCENTRAIJSÉES 
EN RÉGION PARISIENNE 

LE CANDIDAT SOUHAITÉ: 

ILF. -26/32 sms éerattÉreua. 

Possède k DJuCS. 
et ne compétence fcdBûiue affirmée 
1 aas whâmam de cabinet d'expertise comptai* 
Ott D’AUDIT). 

StaM cadre 



Vous conseillera et assisterez l'équipe de direction dans b gestion et la 
préparation des décisions éeonomques. 

Yfcus organbaez et centrafiserez les travaux de leportmg de b société. 

De formation ESXL + D-E.GS-, vous avez une expérience du g gwftr QVp de 
gestion au sein tftui (poupe tetonational ou d'un laboratoire de recherche. 


Adresser lettre manuscrite, CV. et photo sons réfàvacc 
N» 4021 à: 

PRAIRJAL - 47, rne des TaorncQes, 

75003 PARIS, qni transmettra. 

(Ne pas téléphoner -Ne pas se déranger.) 


COOPÉRATIVE CÉRÉALE8/APPR0 

Région CeatreOcest 
100 000 t. céréata-oféagineux 

recherche 

CHEF COMPTABLE niveau DECS 
Connak.-4nfonn. nécessaire*. Expérience de 3-4 aas mini- 
mum dans poste similaire. 

Ce poste peut évoluer, i terme, vers des responsa bil ités 
phs importantes. 

Ecrire sous rét 146366 HAVAS 
BP 248. 86102 CHATELLERAULT CEDEX. 


Soc iété dTforfogerie 

Fabricant distributeur de grandes marques 

recherche pour son siège social h 

PARIS (République) 

UN(E) JURISTE 
D'ENTREPRISE 

Le caiteidatdtutare dune melirise de droit, ayant au moins 
n ans a expérience, devra avoir aoqus une borne pratique du 
dnxt des affaires, notamment an matière de :• Mgétaoon des 
sociétés commerciales ■ consens dadmi narration (ou de sur 
vailla nce), asaem bfét». P.V. • rtgtemantattOB économique 
(pnx. concurrence) «faxix eommarasux • contrats d'assurances 
• brevets, tconcra « metpws -«Mance contentieux. 

Sa compémnce technique, son aisance r édactfonn ale « sas 
guaBtés da négoaaeur sepnt des atouts. L'anglais parié serait 
apptëcte. 




'GROUPE EXPANSION 

recherche 

contrôleur budgétaire 

Intégré tm Serâce Contrôle de Gestion, II sera chargé, paurphulcun 
produits Presse, d’élaborer les budgets annuels, de suture en HOUOn 
avec le» responsables de ces Produits les résultats mensuels, 
d'assimiler rapidement les déférentes techniques propres a la Prose. 
U devra en outre réaliser les études qui Itd seront confises e tjatre 
prenne tTinidatises pour en proposer lui-même. B doit d enerrir 
/Interlocuteur de la Direction et des Responsables de Département 
pour tous tes problèmes de gestion concernant tes produits dont a 
aura la charge. 

CeposteconxiendmttâunJEUNEDIPLOMEcrEJUDESSUPERÆURES 

COMMERCIALES ou de GESTION, débutant, ou ayant un an 
d’expérience. nurtbtépar une activité d'analyse rigoureuaedes chiffres 
et leur Interprétation, et souhaitant rejoindre un groupe où le traçai! 
en étpdpe et les contacts humains sont primordiaux. 
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dossiers de candidatures + photo - sous réf. S31S LM à préciser 
surreruelappe-sertmttnMéscorfidenaeBsmeBtpar 
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Vous possédez un DECS et une expérience de responsable corrptab*^- 
Votre animateur dW 

££?* te*- e.deb 
Dans te cadre des procéck^^de comptabâité. française et 

de te communk^^vouswttf«ntveïb ,en 611/01,5 evc * ie ^ 

rez chez PPG, fabricant morxfiai de peinture. 

Merd d’adresser lettre manuscrite. OLjl 1"®/* ^ a 

Scions sots ref. CT/LM à JacquesWgA^ " ^ 

p£gcSoMA- BP 377- 59703 VALEHCIENNES j ^ 
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*. ^ -V- . ~ 

— ^ II'IRIJW! 




.SOCIETE DE SERVICES, 

l Tans» î 






Sous l'autorité chj Directeur Rnander : 

• établir les budgets d'opérations, en assurer le suivi, analyser 
lesôcarts, 

• assurer te contrôie budgétafee des opérations France 
Etranger (contrôle des procédures, des coûts, etc».), 

• éictoorer les tableaux de bord mensuels. 

est la mission que nous voulons confier à un jeune 


CONTROLEUR DE GESTION 


Il s'agit d’une création de poste pour lequel nous souhaitons un 
professionnel d'environ 28 ans, bilingue anglais, justifiant d'une 
expérience d'au moins 3 ans acquise dans le secteur des servi- 
ces à l'étranger eh tant que Contrôleur de gestion ou 
auditeur. 

le poste est basé d Paris avec quelques déplacements à 
rétranger. 

Merci d'envoyer votre CV + lettre manuscrite + rémunération 
actuelle (sous réf. 8856). à Média-System. 2 rue de la Tbur-des- 
Dames. 75009 Paris, qui transmettra 
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Important» Banque recherche, dans le cadre du dévelop- 
pement de sa clientèle « Investisseurs étranuers » noïir 
son Agence financière située à PARIS, un ' 


CQLLAB ORATEUR 


Diplômé de renseignement supérieur (BTS. DUT. I voue 
avaz une bonne mahrise de ia langue anglais afn J 

qiAmesoi.de expérience des opérations de bSm'etctes 
opérations sur titres. wuree et des 

Votre mission : vous serez l'interlocuteur oriviléaié /n.. 

ve ^^ ra ^ ar,fl . erS a et assurerez «a tranSriw 

ou^desordres de Bourse et fo suivi administratif de ^ 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser w>*« 
lettre manuscrite. C.V. et prétentions, sous réf. SwuEfé 


’ 0is - ■n vxfzsà 


sous iéL 4731 è AXIAL. 27 rue làittxwL 75009 1 


rétentions et photo 

qui transmettra. 



W> ranaoit C.V. et pho a an nt oe n t su 
rsmdappsistr aMi immutee stmcncgï m» 
fbbm Esters* 750P8 Pars M tno srmau 


0/VËMEA. 
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Adjoint du 

Directeur du Personnel hf 


200 &ZD 5 «Sirtf J^aiis 

couwlrsz “ encflrect “ toutes tes fonctions cfun Chef «te Aarsonnej 
”_■ ^f^nistration du Personnel. la formation. la ramrnunicatJon 
■JJ® „ et vous participerez étroitement avec le Orectew du Personnel 
dont vous serez l'adjoint, à la mise en œuvre et au développement de la 
paûtKiüe sociale, à la gestion des ressources humaines, au développe- 
ment de r organisation et de la concertation, aux relations extérieures. 
Ce posta évolutif s’adresse à un jeune candidat d’au moins 27 ans. lœu 
de renseignement supérieur, désireux de valoriser sa première expé- 
rience (au moins 3 ans dans la fonction Rorsonnef en mffieu Industriel) 
au sein d'une entreprise jeu ne et performante - 600 personnes - filiale 
d’un groupe International, travaillant dans un secteur de peinte (vidéo). 
La connaissance de r anglais favorisera votre évolution. 

ORION vous garantit une dscrétion absolue et vous remercie de kii 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions) sous réf. 74 1 M. 



Auditeur 
interne 


SrPécjA li »SÀ : TfO N iéM P T À 8 LE ; 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A M AM 
V. I\l V I N 

l'hommr e| IVnlrrpriwr 


@ La Caisse Nationale 
de Prévoyance, 

un des leaders français de P Assurance Vie, 
recherche un 

Jeune Contrôleur de Gestion 

qui sera chargé de développer le contrôle de gestion au sain de la branche 
groupe et d’y élaborer les outils qui s> rattachent : 

• prévisions et suivi budgétaire. 

• tableaux de bord de la branche et des portsfeuaies d'assurance, 

• analyse des résultats d'activité, 

• préparatton des comptes administratifs et du rapport annuel d'activité de cette 
branche. 

• participations aux travaux de pttnfflOation. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation commerciale supérieure (HEC. 
ESSEC, ESC P) ayant une expérience de 2/4 ans de la (onction contrôle de 
gestion ou de l'audit. 

Ce posta requiert de bonnes facultés de communication, de négociation et une 
aptitude à décider. 

Très intéressantes opportunités d'évolution par la suite au sein du Groupe de la 
Caisse des Dépôts et Consignations. ... 

Adresser C.V. détaxé, précisant votre rémunération actuelle, en rappetant la 
référence Bi 704, à : 


ffl Scf ûowfCfrSâ/ûf-Cjz fâû77 ffifî/S 


UNE OPPORTUNITÉ DÉCISIVE 
DANS NOTRE BANQUE. 

De formation type Sciences Eco, 
Ecole de Gestion 4- DECS, âgé 
idéalement d'environ 28 ans, vous 
avez pratiqué dans un cabinet 
d'audit comptable. Vous vous 
savez compétent, ton de bonnes 
capacités techniques, tenace mais 
diplomate. 

Alors, saisissez notre opportunité : 
intégrez la Banque CASDEN située 
a Marne-la-Vallée où nous créons 
le poste d' AUDITEUR INTERNE. 

Rattaché à notre Contrôleur Géné- 
ral, vous serez l'Audit interne de la 

comptabilité de — 

noue banque et HH 
de nos filiales. a 

Autres opportun»- ■■ 

tés : un poste très CASDEN 

formateur qui «bmmfvm 


peut ouvrir de larges possibilités 
d'évolution. 

Un coup de fil vaut mieux qu'un 
long C.V. ! Contactez les collabora- 
trices d'ALLO-CARRtERES au 
(1) 45.02.15.74. Elles vous informe- 
ront et vous conseilleront rapide- 
ment et en toute discrétion (du 
lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et 
de14hè17h - Précisez la réfé- 
rence 533). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, 
adressez votre dossier de candida- 
ture, sous la référence 533/LM, à 
ALLO-CARRIERES - 71, avenue Vic- 
tor-Hugo - 75116 PARIS, qui trans- 
mettra. 




formation 

professionnelle 


^propositions 

diverses 


Aldec-moi A dévoloppor non 
otbora. comme « D'étau la vAtra I 
UNtVERSAUS 


automobiles 


M.S.T. 


Mater, te Sc. et techniques 
Métiers de rimage « du son. 
Forme don do nta lise tours 
multimédia. 

Concours d'entrée las : 
IB, 19 at 20 mai 1887. 

Renseignai ion ta : 
Université da Proven ce 

M.S.T. image et Son 

3. plaça Victor-Hugo. 
13331 MARSEILLE. 

Té». : 3 1-62- 1 3-90. 


travail 
à' domicile 


J.F. assure trait amant da taxta 
sur Macintosh Plus- 
TéL : 45-66-06-53. 


A VDRE CX TURBO DIESEL 
BREAK 198». 48.000 Icm. «*- 
matisatian. peinture métal, tria 
bon état. 110.000 F. 

TéL : 64-29-73-04. 


PART. VD PARKING 
Avenue Foch-Etolla. 
25-000 F. 45-20-06-32. 


^iMMOBlUÉR 



EXCEPTIONNEL 
90m* superbe Hv. prolongé par 
terrasse •+■ chambra. Damier 
étage. BSCana. parle. 
2 800 000 F. 46-24-93-33. 




OOEON. Adorable studette 
s/pasagreÜB. AU CALME. DER- 
NIER ÉT_ CLAIR, CONFORT. 
10 m 1 . 185.000 F. 42-60-04-28. 





oner 
vises 


CARDIOV\SCUlAR s . 

Mois sommes rime des filiales françaises de ce groupe ûrtematteBal US et nous 
distribuons sur le marché mèfico-chifurgical du raatèrôJ de chirorgie canUaqw. 
Pour étoffer notre structura, nous recherchons aujounrtaii un Responubta pour 
couvrir 

L’ADMINISTRATIF ET LE FINANCIER 

Partenaire de ta Direction Générale, vous êtes au-dett de vos fonctions de chef 
comptable, ta véritable garant du "droit chemin" que suit la société. Reportmfl, 
mais aussi procédures d'export, budget. Investissements. _ personnel, sanrices 
généraux hmt partie de votre job. 

Motivé par l'attrait d’une fonction complète, le jeune "manager" d’environ 30 arts 
mie vous êtes aura confirmé sa formation (type ESC + DECS ou équivalent) par 
quelques années de pratique. L’anglais usuel est indispensable. Poste basé A 
Nesuphle-te-Château (78). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous référence 21.350 A l’attention de H. CARON qui traitera ce dossier en toute 
confidentialité. 

Coopère & Lybrand associés 

r MVMOM KS&WCa WUA* 

58, RUE DE PO N TH I EU - 75008 PARIS 


LE MONDE DE LA FINANCE 
VOUS OUVRE SES PORTES 

Vous sommes une société de conseil, rattachée à ta direction des 
MKbés d’un grand groupe financier et bancaire international 
auquel nous appartenons. Notre domaine d’intervention: ta 
gestion financière Francs et devises, sous ses développements 
sophistiqués les plus récents, sans omettre les applications tra- 


nlace et d’utflisalion des nouveaux produits ettechniquesparbcu- 

burenL^ après^une formation supérieure 
iis 




pointe ; bous-»»»"- 

. « ■ votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 

référence 31.115 i mrention de H. CARON qui 
S ilera ce doaier en toute confidentialité 

« Coopejs&Jbj^d^ooes 

56. RUEPE P<WTH<EU - 75008 PARIS . 


Notre Direction Financière recherche un jeune diplômé 
Grande Ecole possédant une expérience d’environ 4 ans dans 
le Service Change dune Banque. 

En prise directe avec notre Directeur Financier, vous aurez 
à proposer la politique de change du Groupe et a gerer notre 
trésorerie en devises, en utilisant tous les outils financiers et 
informatiques mis à votre disposition Pour réussir pleinement 
dans ce poste, une bonne connaissance de l’économie mon- ■ 
diale, une bonne maîtrise de l’anglais sont indispensables 
ainsi qu'un esprit vif, le sens de la rigueur et de l'implication 
personnelle. 

Aujourd’hui, vous souhaitez exploiter vos compétences. 
Notre Groupe à vocation internationale vous en offre les 
moyens (CA 19 Md FJ. 

Merci d’envoyer votre CV, lettre manusente et rémunération 
actuelle sous réf 60992 â DEB S 103. rue Jouffrov 75017 RAPiS 
qui transmettra votre candidature en toute confidentialité 


FRIEDLAND 180 a? 

tripla réception. 3 chbnn. 4* 
4t., service parking. 
GAR0I - 46-6 7-22-66. 



3 P.. BAINS. REFAIT NEUF. 
720.000 F. 49-28-99-04. 


DUPLEX S P. CFT 

120 m* 4* 45 m 1 . terraaee. 

parking. 2. 100.000 F. 
MMO MARCAOET 42-52-01-82- 


NP NATIONALE mm. briqua 
1930. baau studio, tout cft_. 
balcon, 380.000 F. 

TéL : 42-52-01-82. 


CAMBRONNE 

appts occupés, loi 48. 
Dans bel imm. pu«™ da t. da 
360-000 F 8 450.000 F. 
42-80-64-74, posta 233. 


Parc règ. Metoe-Normendie 
Entra Alençon at Bagnolrw-de- 
l’Orrw (213 km de Paris), pamt- 
eufier vend causa maladie mai- 
son de campagne meublée an 
cours de finition (reste peinture 
at paplersl. Sur cave avec 
puits. S. de séjour avec chemi- 
née. 2 chambras, cuisina équi- 
pée. salle da bains et wc. 
Chauffage électrique. La tout 
sur 1 3130 m de terrain avec 
arbres fruitiers dos. Bordé par 
petite rivière l m catégorie. 
(Pécha at chassa). Pris : 
250 OOO F. Renseignements 
au 47-38-18-74. 


Part, vd luberon Vaucluse. 
12 km Caveilion. très a rtc. 
mais, da village rénovée. 
450 m 1 nab_ 2 s. bno. anfesr 
d'art- 2 terr.. jardinât, garages. 
1300.000 F. (U 47-09-45-32. 


A SAISIR 

85 km Paria dfract. Aui. Sud 


r 1 1 m 


A 5 MN DU GOLF 
Tr. belle maison campagne 
aménag. tt cft, 5 p. + séj. 
ruai., chemin.. baHas dépend. 
S /TERR. 1 HA PAYS. Px tOL 
590.000. créd. 100 %. (16) 
38-86-49-53 et après 20 h 
(16) 38-96-22-29. 24 h/24. 


propriétés 


PROXIMITÉ ARRAS (62) 
Construction récente piain- 
piad. tout électrique- Grand 
séjour, cheminée tau da bois, 
3 chambras. 

Garage, jardin planté. 

Prix sacrifié, causa départ. 
Tél. (16) 21-73-08-89. tt las 
matins saut dimanche- 


ALLIER. Propriété rurale, 
comprenant terme ne restaurée 
tt «rit. dépendances. 1 10 m* 
s/ sol. Très bon état sur 
4 hect., verger at pré. En limita 
forGt domaniale. 370 OOO F. 
Michel Posât, «tpert, 
03500 Saulcet 
Tél. : 70-45-35-70. 


bureaux 


DUPLEX CARACTÈRE , 

Guy MocqmK. 2 pesa, tt cft. 1 T /v/rtinn r 
280 OOO F. T. ; 42-52-01-82. [ -IjOCUltUnS 


;'îî«V. Mi: ' 


nnifim OrganisoHon - 
. *üI!I i üv...- informatique de gestion. 

I Après diagnostic d’activité et cTorgarnsatton nous preposons et mettons en 
S place des outfa de gestion informatisée ou raméliaration des systèmes exstants 
o et assurons la fcxmaîlcn du personnel concerné. 

5 Notre cJientète est essentleûement constituée de Ptw€ du négoce, su toute la France 
“ Depuis 10 ans. notre démache est sofidament ewpértmenfôe et face d un 
c marché potentiel important, notre développement n’est limité cpe par nos 
M etieertits (10 personnes). Cesf pourquoi nous cherchons un 



^ Ingénieur général tete (AM. JNSA_) + IAE ou Sup de Co + techniques infermo 
1 tiques ; ù 30/35 ans. vous avez déjà réalisé ou moins une cfcoine de projets en PME 
| Vtous êtes rompu à rintormatique de gestion et souhaitez vous orienter vers le 
o conseil ot rorgenisation 

S Nous vous confierons rentière responsabilité d’une clientèle tant sur te pkxi 
* technique que financier. 

s Basé en AVIGNON, avec environ 2 jours de déplacement/ . . . 

§ semaine, votre rémmération liée aux résultats ne devrait /\ \ 

S pas être inférieure à 1B0 KF. j \ WUWKl \ 

Merci d'adresser votre dossier (CV + photo + rémunéra- / J&Smmmmm 
lion actuelle) à notre Conseil, sous létérence 408. CcÉstnef/^NjMjPïTiTT^^^ 
GHVTON. 2. rue de la Répubèque, ftûOOO AVIGNON. 'mmJSuSJiÉÊÊr 


mioMuLUU 


ST-MAUR 7 P, TT CFT 

760 m*. 1.400.000 F. 

Tél. : 42-62-01-82. 

BOtSSYSAWT-UÊGER -l 
Bal apport. 5 pièces. 105 m 1 . 
Cuisine équipéa. Séjour doubla. 

3 ch., s. de bs + cab. da coO. 
2 w.-C- Nombreux piatsrds. 
Parking an aoua-sol. 5 mn è 
plad RER. Toutes commoditéa. 
560 OOO F. 

TéL 49-69-33-90 après 19 h. 


VAL DISERE 

LUXUEU X CHALE T SAVOYARD 
duupftnmt fwdniiMit 

15 APPARTEMENTS 

■hué dans secteur calma m 
résidentiel- Boxas an s /aol. 
Casiers A skia. Ascenseur. 
Livraison fin 1987. 

OHE 4508-5242 (M- RanM. 


appartements 

achats 


Recherche t è 3 p. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50. 


ETOILE 

très grand standing ^ 

OUREAUX MEUBLES 

toutes durées, tous sanrices. 
TEL. : (1 ) 47-27-19-99. 


Votre adresse commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télyr 

CONSTITUTION STES 

Prix com pé titi fs. Délais rapides. 

ASPAC 43-93-60-50 +. 


DOMIC1L ciale 8 » 
TELEX/SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 


Domiciliation depuis 80 F /ms 
Av. des Champ»? lyséas (Étoiia). 
rua St-Honoré (Concorde), rua 
Cron s t a dt. Pans 15*. 21-bis. rus 
de Tout. Parte 12*.Constituxion 
SARL 2.000 F/HT, Inter Dam. 
Tfi. 43-40-68-60. 




Rattaché à la Direction Juridique, vous devez : 

- assurer la gestion administrative des différentes polices 
souscrites par le Groupe (police de responsabilité - travaux 
maritimes - transports). 

- étudier radéquation des schémas de responsabilités con- 
tractuelles et des polices d’assurance, d’autre part, vous 
êtes responsable de la préparation de dossiers sinistres 
importants notamment de nature maritime. 

Agé de 25 ans minimum, votre formation supérieure éco- 
nomique ou juridique, votre expérience de 2 ans dans le 
domaine de l'assurance (Compagnie ou Courtier) et votre 
goût certain pour la compréhension des problèmes tech- 
niques sont les atouts majeurs pour assurer votre réussite. 
La maîtrise de l’anglais parlé et écrit est un complément 
indispensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous 
réf. 8899, à Média-System. 2 rue de la Tour-des-Dames. 
75009 Parts, qui transmettra. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

Pour vendra ou acheter maison. _ . pAmil i- 

appartemeni. cMtwu. pro- Il rtlllLr 

priété. terrain, commerce sur " L L,u . , “ 

tours la Franc». 16* CHAMPS-ÉLYSÉES 

LAGRANGE _ ou AVENUE VICTOR-HUGO. 

9, r. La ChAtaiier, 75017 Parte, toc. burx. sacré*., tél.. télax. 
TéL : 16(1» 40-54-06-08. DornioUiation : 1 70 é 390 F/M. 


locations 
non meublées 
demandes 


CIDES, 47-2041-08. 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat -t- Bureaux neufs. 
Démarchée R.C. at R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Bysées 47-23-55-47. 
NATION 43-41-B1-81. 

EMBASSY SERVICE I DOMICILIATIONS 



8 , avenue de Measim, 
76008 Parie, recherche en 
location ou » rachat APPTS 
DE GDE CLASSE pour CLIEN- 
TELE ETRANGERE, corps 
dptomatiqun «x cedraa da stés 
muitinationaiea. 

TéL : 49-62-78-89. 


Forum des Halles. Bureaux. 
Constitution da sodétéa 

Tékw — SecréUriai 
ACCESS. 40-26-15-12 


locations y 
meublées ' 
demandes 




fonds 

de commerce 


Ventes 
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Religions 


L'église de Port-Marly réoccupée 

A coups de madrier 


Ils l’appelaient le g mur de la 
honte». Grande croix blanche, 
couronnes de fleurs mortuaires, 
bougies allumées : ils priaient 
devant « leur » église fermée 
depuis l'évacuation du 30 mars. 
Ils se disaient g persécutés» 
comme les catholiques polonais. 
Seule différence, et de taille, avec 
ces derniers : les propos insul- 
tants contre les évêques, 
répandus sur le parvis de Saint- 
Louis. l'églisa paroissiale de Port- 
Marly dans les Yvelines. 

Le célébrant de l'office des 
Rameaux, le dimanche 12 avril, 
vient de chanter l‘/fa. misse est. 
C'est alors que, soutenus par 
deux mille fidèles, une vingtaine 
de traditionalistes empoignant un 
lourd madrier. S'en servant 
comme d'un bélier, ils enfoncent 
les portes de l'église murée par 
des parpaings. Chantant 
g Chris tus vincit. Christus régnât» 
(le Christ vainc, le Christ règne), 
un cortège se forme et défile 
jusqu'à l'autel. L'église paroissiale 
de Port-Mariy est occupée pour la 
troisième fois. 

Rarement on aura vu des 
fidèles défier de manière aussi 
spectaculaire, en France, l'auto- 
rité épiscopale. Au cours d'un 
entretien qui avait eu lieu deux 
jours plus tôt, Mgr Louis Simon- 
neaux, évêque de Versailles, et 
Mgr Jean-Charles Thomas, son 
coadjuteur, leur avaient fait une 


nouvelle proposition de dialogue : 
une messe en latin sera célébrée à 
leur intention tous les dimanches 
à la chapelle Notre-Dame- 
d es- Armées à Versailles, par un 
prêtre nommé par l'évêque, en 
vertu de l'induit publié par Rome 
en 1984. Un office a d’ailleurs eu 
lieu dans ces conditions dès 
dimanche. 

Les traditionalistes ne comp- 
tent pas en rester là. Ils mènent 
déjà campagne auprès de ceux 
qu'ils considèrent comme leurs 
tamis» : à Rome, les cardinaux 
Gagnon, Maïer. Ratzinger, 
Mgr Tchidimbo <î); en France, 
Mgr Lus ci g er. l'évêque de Meaux, 
celui de Sées. etc. 

Bien que très localisé, ce 
conflit est exemplaire. Il illustre 
l'opposition entre la paroisse géo- 
graphique et la paroisse d'adop- 
tion : des fidèles venaient de tout 
le département des Yvelines pour 
suivre la messe en latin et en gré- 
gorien de l'ancien curé de Port- 
Marly. le chanoine Roussel, une 
éminente figure de la musique et 
de la Résistance, d'une fidélité 
totale à la hiérarchie. 

Une fois ce prêtre disparu, en 
décembre 1985, un groupe de 
paroissiens ont imposé la messe 
selon l’ancien rite de l’Eglise, ont 
refusé le nouveau curé, occupé 
son église et celle des habitants 
de Port-Marly et fait appel à un 


religieux ordonné par Mgr Lefeb- 
vre. 

Saint-Louis de Port-Marty est 
devenu un second Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet : une même solu- 
tion de force, ignorant les besoins 
des fidèles non traditionalistes et 
(es décisions de justice, pour 
imposer à l'évêque une situation 
contre laquelle il n'a que son droit 
canon à opposer. 

La différence est que les 
moyens pacifiques ont fait place à 
une sorte d'escalade de l’illégalité 
et de la violence. Aux curés en 
soutane, nostalgiques du latin et 
de la messe d’autrefois, ont suc- 
cédé des laïcs déterminés, se 
définissant eux-mêmes comme 
étant * de droite, conservateurs, 
défenseurs des valeurs morales ». 
Ils invoquent le pape à tout 
propos, mais rejettent l’autorité 
des évêques qu'il a désignés. 

Dimanche soir, à la sortie des 
vêpres, on vendait Présent, le 
journal des amis de Mgr Lefebvre 
et des catholiques proches de 
M. Le P en. Et une semaine plus 
tôt, un député du Front national 
avait pris place parmi les fidèles... 

HENRI TINCQ. 


(I) Les irais cardinaux cités sont 
préfets de dicastère* de la Curie 
romaine. Quant à Mgr Tchidimbo. 
ancien archevêque de Conaloy, il a 
été longtemps prisonnier des geôles 
de Sekou Tourê en Guinée. 


Médecine 


Trois Américains 
sur quatre favorables 
à un test prénuptial 
du SIDA 

Les trois quarts (77 %) des habi- 
tants des Etats-Unis, interrogés lors 
d'un sondage d’opinion, se déclarent 
en faveur d'un lest obligatoire de 
dépistage du virus du SIDA lors de 
l’examen prénuptial. 74 % souhai- 
tent un tel Lest pour les candidats â 
I • immigr ation ; 74 % pour LOUS ICS 
patients admis dans les hôpitaux ; 
71 % pour les militaires ; 67 % pour 
le personnel de la restauration et 
SI % pour tous les touristes entrant 
dans le pays. 

D’autre part, selon un rapport 
confidentiel de l'Association interna- 
tionale du transport aérien (LATA), 
qui rassemble 136 compagnies 
aériennes représentant 94 pays, plus 
de 100 stewards sont déjà morts du 
SIDA et 150 autres ont contacté le 
virus. La compagnie la plus touchée 
est American Airlines où 50 ste- 
wards sont morts (20 â la Pan Am. 4 
à Air France). Aucun cas n'a été 
signalé chez les hôtesses. Les décès, 
ou la positivité du test, ont tous été 
observés chez des stewards homo- 
sexuels. 


• Droit de visite pour la mère 
biologique de Baby M. - La Cour 
suprême du New- Jersey a accordé à 
la mère biologique de Baby M. (e 
droit de rendre visite à l'enfant dont 
elle avait accouché il y a un an pour 
une autre femme. Un jugement avait 
confié définitivement le bébé à cette 
dernière U y a dix jours (le Monde des 
2 et 4 avril!. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue Le Boétie, 45-63-12-66 


Vente s/saisie inunob. palais de justice 
Bobigny, MARDI 28 AVRIL 1987, 13 h 30 

UN PETIT PAVILLON 

d'un rez-de-chaussée, un étage sur 
terrain superficie 1 19 m 3 

à DRANCY (93) 

60. rue Julieo-Grimau 
M-à P. :100 000F 
S'adr. M* BOURGEOIS ET, avocat i 
Aulnay-sous-Boîs (93), 3. avenue 
Germain-Papillon, téL 4B-66-62-68 ; 
M* BOUDRIOT. avocat à Péris (S*). 
55, bd Malesberbes. téL 45-22*04-36; 
ts avocats pr. Trib. gde but. Bobigny. 
S/lieux pour visiter le jeudi 23 avril 
1987, de 9 h 30 à 10 h 30. 


Vente au palais de justice de CRÉTEIL 
le JEUDI 30 AVRIL 1987, à 9 h 30 

APPARTEMENT 

au 3" éu, porte face, de 2 pièces, cuisine, 
entrée, wc et cave 
dans un immeuble sis à 

FONTENAY-S .-BOIS 

(Val-de-Marne) 

57, rue Eugène-Martin 
MISE A PRIX :105 000 F 
S'adr. à M* Sophie MELIN- 
BARADEZ. avocat au barreau du Val- 
de-Marne. 14, r. Mallier, 94120 
Fontenay-sous-Bois. téL 48-73-74-58. 
Sur les lieux pour visiter le JEUDI 
23 AVRIL 1987 de 10 h à 11 h 


Vente au palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 28 AVRIL 1987 à 1 3 h 30 

APPARTEMENT à PANTIN (93) 

24, rue Scan di cci 

au 2 e étage, escalier C, porte à gauche, ascenseur C. 
de quatre pièces principales, salle de bains, salle d'eau, wc, 
trois rangements, deux balcons. Cave et 2 PARKINGS SOUS-SOL 
MISE A PRIX -.180 000 F 

S'adresser Â M* Bernard ETIENNE, avocat an barreau de Seine-Saint-Denis, 
membre de la SCP A ETIENNE, WARET- ETIENNE. M, me du GénéraL 
Leckre à 931 10 ROSNY-SOUS-BOÏS. TH. 48-54-90-87 


Vente aux enchères publiques au Tribunal de NANTERRE (92) 

# *fejem3Ô avril 1987 à 14 heures 

PROPRIETE A LA GARENNE-COLOMBES 

(Hauts-de-Seine) 

rue Crémienx. numéro 2 

MISE A PRIX : 300 OOO F 

M* WISUN, avocat, 7. avenue de Madrid & NEUILLY-SUR-SEINE. 


Vente au palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 28 AVRIL 1987, è 13 h 30 

VILLA A CLICHY-S0US-B0IS (93) 

- LE HAMEAU DE LA FERRONIÊRE -, 6. allée des Barbieis, 
de type « B EL LE VIL LE ■ élevée sur lenv-pJein divisée en dégagement, garage, 
cuisine, salie à manger, salon, wc. placards. I er étage : trois chambres, salle de 
bains, rangements. Jouissance d'on terrain de 119 m 3 . 

MISE A PRIX : 250 000 F 

S'adresser à M* Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seine-Saint- Denis, 
membre de la SCPA ETIENNE. WARET-ETIENNE, II, rue du Général- 
Leclerc à 93110 ROSNY- SOU S- BOIS - TéL 48-54-90-87. 


VENTE sur saisie immobilière. Palais de justice de NANTERRE 
le JEUDI 36 AVRIL 1987, à 14 b -EN UN LOT 

UN APPARTEMENT DE 4 PP. à CLAMART (92) 

av. du Générai -de-Ga die. me des Pommiers, n— 1 1 à 1 3 
avec entrée, cuis, s. de bains, WC. CAVE, PARKING 

M o P • KÀAM 17 S'adr. cabinet de M» BARON-BONNET, 
• » JL. . 13 V WW T BOUCHERY-OZANNE et REYNAUD-DUPORT. 
12. bd du Sud-Est, 92000 NANTERRE. t£L : 47-21-3905, 47-25-21-13; greffe du TGI 
de NANTERRE; sur ha lieu pour viaitCT. le 29 AVRIL 1987. de 10 h 30 à 11 h 30. 


Vente au palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 28 AVRIL 1987 â 13 h 30 

APPARTEMENT A PANTIN (93) 

33, Quai, de l'Ourcq 

I au 2* étage du batiment H3. escalier I, de trois pièces principales, loggia, 
lingerie, salle de bains, wc. Cave et PARKING SOUS-SOL. 

MISE A PRIX; 180 000 F 
I S'adresser à M' Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seme-Saint-Denis, 
[membre de la SCPA ETIENNE, WARET-ETIENNE. II, rue du Général- 
Leclerc à 93 MO ROSNY-SOUS-BOIS. TéL 48-54-90-87. 


Vente au palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 28 AVRIL 1987 â 13 h 30 

VILLA A PIERREFITTE (93) 

8, rue Paul-Gauguin 

de type - FONTENAY V de cinq pièces principales, cuisine, 
cellier, wc, deux dégagements, deux rangements et salle de bains, 
joabsance d'un terrain de 114 ■*- Parking couvert 
MISE A PRIX; 80 000 F 

S’adresser à M* Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seme-Saint-Denis, 
membre de b SCPA ETIENNE, WARET-ETIENNE, II, rue du Général- 
Leclerc â 93) 10 ROSNY-SÔUS-BÔIS -TÉL 48-549M7. 


Vente i /saisie imm. pal. de jusL Bobigny. 

mardi 28 avril 1987, à 13 h 30 
EN UN LOT 

UN APPART.de 4 P.P. 

Entrée, cuis^ s. de bs, w.c., placard, 
balcon, bât. 4. esc. A au 9 e éu cave, sis 

à CUCHY-S.-B0IS (93) 

I , allée Jeao-Mermoz 
Mise A prix : 70 000 F 
S'adr. M* AYOUN, avoc. à Paris (17-). 
124, bd Malesberbes, téL 46-22-47-02 ; 
M* J. PIETRUSZYNSKL avoc. à Pan- 
tin. 28. r. Scandicri, ta 4843-75-32 


Vente au palais de justice de Paris, le 
JEUDI 30 AVRIL 1987 à 14 heures 

BOUTIQUE 

avec arrière-boutique et dépendances 
à PARIS (18*) 

22, RUE MYRHA 
MISE A PRIX :80 000F 
S'adr. â M" Jean NOUEL, av. à Paris 
(?■). 26. bd Raspaü, ta 4544-10-33 


Vente s/saisie inunob. paL de jusL BOBI- 
GNY. mardi 28 avril 1987. A 13 h 30 
EN UN LOT 

UN APPART.de 3 P.P. 

Cuis., s. de bs, w.c., placard, bât 11, 
esc. B au 4» éL Cave, parking, sis 

à CLICHY-S.-BOIS (93) 

1, allée Honor6-de- Balzac 
Mise à prix :55000 F 
S’adr. M* M. AYOUN, av. à Paris 
(17*). 124, bd Malesberbes, téL 46-22- 
47-02 ; M* J. PIETRUSZYNSKL av. A 
Pantin, 28, r. Scandicri, téL 4843-75-32 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de justice de BOBIGNY 
le Midi 28 avril 1987, à 13 b 39- En au lot 

APPARTEMENT 
à ROMAINVILLE (93) 

de trois pièces principales, avec cave, remise, garage, cour 
lue 4e» Ormes, U* 34 

MISE A PRIX :100000 F 

S'adr. SCP MARSIGNY, avocats, 9. allée du CtosGapear, à NOISY-LE-GRAND (93) , 
léL ; 43-05-67-36 ; su greffe du TG) de BOBIGNY ; et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère du dixième au palais de justice de Paris 
En ua seul lot - Le jeodi 30 a vril 1987 à 14 h 30 

IMMEUBLES, APPARTEMENTS, TERRAIN 

FESCHES-LE-CHATEL, DAMTORRE-LES-BOIS ET DASLE 

Doubs 

et BEAUMONT (T«r.daBeftet) 

En partie occupés (voir cahier des charges) 

MISE A PRIX: 891 000 F 

S’adr. à la Sa BOULLOCHE, CACOIN et NOUAL, avocats à Paris (I-), 
12, rue de Moutpensier. téL 42-96-2541 ; M* Y. TOURÀILLE, avocat, 48, nie 
de Clichy, Paris (9*) ; M* A. PERNOT, syndic, 144, rue de RivolL 


Vente au palais de justice de Paris - Jendi 30 avrfl 1987 i 14 h 30 

PROPRIÉTÉ à ST-CHRISTOPHE-LES-GORGES 

(Cantal) 

i usage de CAMPING - COLONIE DE VACANCES 

avec deux bâtiments - Surface totale : 10 450 métras carrés 

LIBRE - MISE A PROC : 150 000 F 

M* Y res TOURAILLE, avocat â Paris (9*) . 48, rue de Clichy, téL 48-7445-85 ; 
M* PERNOT, syndic â Paris, 144, rue de RivolL Visites : prendre rendez-vous au 
71-6941-60. 


Vente sur conversion an palais de justice de VERSAILLES 
le mercredi 29 avril 198719 h 30 

MAISON au PERRAY-EN-YVEUNES 

de 4 pièces principales 6, m de la Toache 

MISE A PRIX : 350 OOO F 

S'adr. i la SCP DUMET - VERCKEN - KERMADEC, avocats 21. me des 
Etats-Généraux à VERSAILLES. téL 39-5003-12 ; M< DAO-SYNAVE. avocat 
a VERSAILLES. 71, me de la Panasse. iR 39-5042-14. 


VENT tsar seine immobilière. Palais de Justice de NANTERRE 
k JEUDI 30 AVRIL 1987, à 14 a -EN UN LOT 

UN APPARTEMENT DE 3 P J. à BOURG - LÀ-SEINE (92) 

me Albert-Canna et 11. rue du Pré-HQdam 
bât 1, an l(y éçaehe. avec eutrfie, euia. a. de bs, WC 
Rif 5 P . IfiÂAflA 1? S’adr. cabinet de M- BARÔN-BONNET. 

1VL H i . . 13UUUV r bouchery-ozanne et reynauivduport. 

12, bd de Sed-Eat, 93000 NANTERRE, t£L : 47-21-3945, 47-25-21-13; greffe du TGI 
de NANTERRE; sur in lieux pour riiitet. le 29 AVRIL 1987, de 10 h 30 ft II h 30- 



1987 A 14 bernes 

91490) 


Vente s/lie. paL jost d*EVRY (91) MARDI 28 A’ 

IMMEUBLE A MILLY-LA- 

51 , place du Marché - MISE A PRIX : 1 50 000 
Cce 1 a 65 ca 

avec faculté baisse 1/4 et même 1/3 ta cas de carence d'enchères. 

S’adr. SCP R. ELLUL - J-M. GRIMAL - F. ÊLLUL, avocats, 3, r. de VflW 
l EVRY (91000) -Ta 60-77-96-10 


Le Carnet du 



Naissances 

_ M. Jean-Jacques RAQUIN et M”% 

née Carole Thomas, 

sont heureux d’annoncer la naissance de 
leur fils 

Arthur. 


Ncuillv. le 29 mare 1 987. 


Décès 

- M“ André Boué, 

500 épouse, 

M- et M M Gérard Godfrey et 

Damien, 

ses enfants et petit-fils, 

M. et M“ Paul Boué, 
ses parents. 

Sa famille et ses anus, 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

André BOUÉ, 

professeur émérite 
de l’mùversîtê Paris-TV. 

survenu le 6 avril 1987, â l'âge de 
soixante-deux ans. 

Ses obsèques ont eu Heu le vendredi 
10 avril 1987, aux Montib (Loir-et- 
Cher). 


- La direction 

Et le personnel d’Adidas France, 
om le profond regret de faire pan du 
décès de 

M. Horst DASSLER. 
président du directoire d'Adidas 
et fondateur d’Adidas France, 

survenu dans la nuit du 9 au 10 avril 
1987. 

Parmi les distinctions dont M. Dasler 
a été honoré, relevons le grade de com- 
mandeur de Tordre du Mérite sportif 
ivoirien (1980), le Distinguishcd Ser- 
vice Award of the United States Sports 
Academy (1980), la place de membre 
de l'Académie des sports dont il Fut le 
premier étranger (1984), Tordre olym- 
pique du Comité international olympi- 
que (1984), le rang de ehairman de 
i’Endorsemeni Commitlee de l’AthJetic 
Footwear Council de la Sporting Goods 
Manufacturera Association (de 1983 à 
fin 1986) et le rang de ehairman du 
Committee of International Sparts 
Organisations de b World Fédération of 
tbc Sporting Goods Indusuy (1984 à fin 
1986). 

(Le Monde daté 1 2-23 avril) 

— M* Lucienne 
HUBERT-LÉGUILLE 

s’est endormie dans la paix du Seigneur, 
le 4 avril 1987. dans sa quaor-vingt- 
huhième année. 

De la part de 

Thérèse Hubert, 
sa fille, 

M“ Robert Léguille, 
sa belle-saur. 

M. et M“ Jean-Pierre Brassard, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ses neveux, petits-neveux et arrière- 
petits-neveux, 

M. et M“ Raymond GaJQer, 

M" Daniel LéguüJe, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. et M“ Camille Bassot, 
ses cousin ci cousine. 

Les obsèques ont eu lies dans l'inti- 
mité le mercredi 8 avril, en l’église 
Saint-Léon, sa parlasse. 

16, avenue Cbaries-Floquet, 

75007 Paris. 


- M* Henri Lemaître, 
ses enfants et petits-enfants, 

Joseph Déminé, 

M“ Pierre Bernard, 

avec un immense chagrin, font part, 
dans l'espérance, du rappel à Dieu de . 


M. Henri LEMAITRE, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de lettres, 
docteur ès lettres, 
chevalier de la légion d'honneur. 


survenu subitement le 10 avril 1987, 
dans sa soïxanto-seïzicme année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 14 avril à 10 h 30, en l'église 
Saim-Jacquea-du-Hatu-Fas, Paris-5*. 

29, boulevard du Lycée, 

92170 Vaxrveg. 


- M" Thérèse Moisson, 

La farniHe Dalbicz, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M“ veuve Gabriel MOISSON, 
née CUshtiae DaHriez. 

survenu 8 Nice, le 7 avril 1987, i l'âge 
de quatre-vingt-dix ans. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
11 avril à Bcaulieu-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). 

7 East )4th Street, 

New-York. 

NY 10003. 


- Quimper. Concarneau. 

M. et M™ Roger Nabad, 
leurs enfants et toute la famille, 

OUI la douleur de faire part du Hfr-Xf de 

ML Alan NABAD, 

survenu à Quimper, â l’âge de trente et 
un an. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
U avril 1987.cn l’église d’Ergué-Anncl, 
12 , rue Hent-Kamm. à Quimper (Finis- 
1 ère). 


- M“ Jean Rossignol 
son épouse. 

Sa famille. 

Scs alliés et amis, 

om ta douleur de faire part du deces ce 

M_ Jean ROSSIGNOL, 

survenu le 7 avril 1987. à l'âge de 
soixante-dix-sept ans, à Paris. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 15 avril, à 16 b 30. en l'église 
Saiiat-Thotnas^'Aqoûti Pans-7'. 

L’inhumation aura Beu au cimetière 
du Grand-Jas à Cannes (Alpes- 
Maritimes). le caveau de famille, 
le jeudi 16 avrfl, à 17 h 15. 

41 . avenue du MarécbaJ-Lyauuy. 
75016 Paris. 

— M. Jean-Pierre Valeriola 
et ses enfants Nathalie et Philippe. 

M_ et M“ Orner Robert, 

M. et M™ Roger Douât 
et leurs enfants, 

M. et René Robert 

et leurs enfants. 

M. et M°* Joseph Gailluc 
et leurs enfants. 

M“ Denis Jean Valeriola. 
nécScndra. 

M. et M“ Denis Michel Valeriola 
et leur fille. 

M. et Edouard Sendra. 

Ainsi que leurs familles, parsnu et 
alliés et leurs nombreux amis, 
ont la. douleur de faire part du décès de 

Monique VALERIOLA, 

née Robert, 

survenu à rage de quarastc-hoi: ans, 
après une tris longue et cruelle maladie. 

m Quand tu soutiens mes pas dans 
tes sentiers, mes pieds ne charnel- 
lent point. • 

Psaume XV H. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale le U avrfl. ù 
Velleroo-cn-Vanchue, selon la volonté 
de la défunte. 

Remerciements 

— Noé (Haute-Garonne). 

Extrême ment touchées des marques 
d'amitié qui leur ont été témoignées lors 
du décès de 

ML Jean-Baptiste DOUMENG, 

les familles Doumcng, Aadaubcrt, 
Beiges, Trinque, Geiadc, 

vous adressent leurs sincères remercie- 
ments. 


- MM. Alain et Christian Oddo 
Et leur famille. 

rem erc i ent profondément toutes les per- 
sonnes du CES Diderot de Nîmes et 
L'ensemble de l’Ecole française de Milan 
qui se sont associées à leur peine lors du 
décès de 

"M. Claude ODDO, 
censeur de l'Ecole française de Milan, 
chevalier des Palmes académiques, 

survenu subitement le 25 mais 1987. â 
Fige de cinquante-six ans. 


Anniversaires 

- Le 13 avrfl 1967, disparaissait 
Marie-Oaade LOUIS, 
que son souvenir demeure en nos cceurs. 
Ses parents, 

42, boulevard Auguste-Blanc ui. 

75013 Paris. 


- n y a trois ans, le 14 avril 1984, 
disparaissait le philosophe 

No« MOULOUD. 

Mais pour tous ceux qui l’ont connu, 
admiré et aimé, le souvenir et la « pré- 
sence * restent aussi vivants qu’au pre- 
mier jour. 


CARNET DU MONDE 
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LES ETATS-UNIS EN PROIE AU DÉFICIT COMMERCIAL 
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M ÊME s’ils ne sont plus 
«wnme fl y a trente ans le 
centre quasi exclusif de 
l’innovation technique mo ndi a le, 
les Etats-Unis demeurent 
aujourd’hui la première puissance 
scientifique et technologique. La 
qualité et la diversité de leur sys- 
tème universitaire, qui entretient 
des relations étroites avec l'indus- 
trie, n'ont d'équivalent dans 
aucun pays. Les ressources dont 
disposent pour leur recherche- 
développement (R&D) les firmes 
américaines (67 milliards de dol- 
lars, en 1984, dont 50 % d'origine 
gouvernementale) , sont le triple 
de celles que peuvent utiliser 
leurs homologues japonais. 

-Pourtant, les résultats obtenus 
en 1986 par ces firmes dans les 
secteurs de pointe sont plutôt 
sombres. Leurs produits de bas de 
gamme — électronique grand 
public, périphériques d'ordina- 
teurs, ordinateurs personnels — 
sont menacés par la concurrence 
des producteurs installés d«n« les 
pays à main-d'œuvre bon marché 
d’Asie du Sud-Est. Leurs produits 
de haut de gamme, comme les 
mémoires d’ordinateurs de 
1 mégabit ou les microprocesseurs 
de 32 bits, sont de plus en plus 
durement concurrencés par le 
Japon, et, dans certains cas, par 
les firmes euro p ée n nes. 


Un déclin technologique ? 


d'adaptation . 

L’examen du solde du- com- 
merce extérieur américain pour 
les produits industriels conf i r m e 
cette évolution. Jusqu’en 1980, les 
industries de pointe ont dégagé un 
excédent croissant qui compen- 
sait, en moyenne, la détérioration 
des échanges dans les secteurs 
plus traditionnels. Dans le cadre 
d’une économie en voie de mon- 
dialisation, cette caractéristique 
reflétait l’adaptation des Etats- 
Unis à la division internationale 
du travail et à leur spécialisation 
progressive dans les industries à 
fort apport en RAD- On observe 
cependant depuis cette date une 
tout autre évolution : le solde 
commercial des industries de 
haute technologie se détériore et 
devient en 1986, pour la première 
fois < f*n* rhiszaifc, négatif. 


Cette perte de compétitivité 
des firmes américaines est-elle 
irréversible ? Est-ce la fin de la 
Suprématie des Etats-Unis H»n« 
les secteurs de haute technolo- 
gie? Pas nécessairement. Cer- 
tains industriels ainsi que d’autres 
acteurs appelés à interv enir dans 
ces secteurs (le Congrès, le Penta- 
gone, la Maison Blanche...) ont 
réagi face à cette situation et pro- 
posent des stratégies d’adaptation 
{le Monde du 21 mars). 

Bon nombre de ces stratégies 
visent à conforter l’avance techno- 
logique américaine. Ainsi le 
Congrès a voté en 1984 un amen- 
dement à la loi antitrust, afin 
d’autoriser les industriels d’un 
même secteur à se regrouper pour 
partager les coflts de R&D, ampli- 
fiant le mouvement qui avait 
donné naissance aux premiers 
centres coopératifs de recherche. 
Le modèle do genre est MCC 
(Microelectromc Computer Cor- 
poration), à Austin, Texas. Cer- 
tains programmes de R&D du 
Pentago n e tels que VHSIC pour 
les composants rapides. Strategie 
Computing Initiative pour les 
ordinateurs avancés, et pins 
récemment l’initiative de défense 
stratégique ont, au-delà des objec- 
tifs militaires qu’ils poursuivent, 
affiché leur ambition de concourir 
an renforcement de Ja base tech- 
nologique et industrielle améri- 
caine. 

Les pr em iers résultats de ces 
programmes sont toutefois, de ce 
point de vue, très controversés. Si 
les grands contractants industriels 
(TRW, Honeywell, etc.) sem- 
blent bien avoir tiré parti de ces 
programmes, les technologies 
développées dans ce cadre n’ont 
été que tris rarement utilisées par 
le reste de l’industrie. Plus géné- 
ralement, la mobilisation de 
matière grise due à la militarisa- 
tion progressive de la recherche 
américaine, qui est allée de pair 
avec la mise en place de ces pro- 
grammes (75 % des crédits fédé- 
raux pour la R&D sont 
aujourd'hui consacrés à des pro- 
grammes militaires), est de plus 
en plus perçue comme un handi- 
cap, et non comme un atout, pour 
les secteurs de l’industrie améri- 
caine les {dus exposés à la concur- 
rence internationale. 


Washington doit en principe r te 17 avril, 
appliquer une surtaxe 
aux achats d'électronique japonaise 


Cependant, le handicap des 
Etats-Unis apparaît moins 
aujourd’hui dans l’élaboration de 
nouvelles technologies que dans 
leur mise en œuvre au niveau des 
procédés de fabrication. N'accor- 
dant pas la même importance que 
les firmes japonaises à l'investisse- 
ment productif et à l’innovation 
au plan des outils de production, 
les firmes américaines ont été peu 
à peu contraintes & renoncer à 
fabriquer un nombre croissant de 
leurs produits, ou à délocaliser 
leur production dans les pays à 
main-d’œuvre bon marché du 
Sud-Est asiatique : en 1986, elles 
ont importé pour 70 milliar ds de 
dollars de produits en provenance 
de leurs filiales à f étranger. U 
existe toutefois une alternative à 
cette évolution, qui consiste à 
rapatrier aux Etats-Unis une par- 
tie de cette production extérieure 
dans des usin es hautement auto- 
matisées. 

Le problème n’est plus 
aujourd’hui seulement de rempla- 
cer des ouvriers par des robots, 
mais de concevoir des usines intel- 


ligentes qui intègrent, dans une 
approche globale automatisée de 
la production (le CIM, pour 
Computer Integrated Manufactu- 
ras) . les progrès les plus récents 
de la conception et de la fabrica- 
tion assistées par ordinateur. Cer- 
taines firmes, comme IBM qui 
consacre 4 milliards de dollars par 
an à l’automatisation de ses 
usines, se sont engagées dans 
cette voie. 

Un bon exemple est celui des 
imprimantes pour l’IBM-PC, 
auparavant achetées au japonais 
Epson, et qui sont maintenant 
fabriquées à Charlotte, en 
Carolïne-du-Nord, dans une usine 
qui emploie 160 ordinateurs et 
50 robots. Toutefois, outre les 
investissements élevés qu’il exige, 
le CIM est loin de résoudre tous 
les problèmes de compétitivité de 
l’industrie américaine. L’examen 
d’un secteur comme celui des 
semi-conducteurs le montre très 
clairement. 

L’intervention gouvernemen- 
tale sur le terrain de la politique 


La militarisation de la recherche 

(Crédits fédéraux pour ta racherche-déveioppemeru) 
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monétaire et commerciale est 
considérée par certains comme la 
seule solution aux problèmes de 
compétitivité des firmes améri- 
caines. Jusqu’en mars 1985, la 
revalorisation continue du dollar a 
exposé celles-ci à une dure 
concurrence extérieure, obligeant 
bon nombre d'entre elles à amélio- 
rer leur productivité, à délocaliser 
leur production ou à disparaître. 
Pour certains observateurs, 
l'orientation à la baisse de la 
valeur du dollar depuis cette date 
devrait tôt ou tard permettre à 
l’industrie américaine de toucher 
les dividendes de cette période 
d’austérité forcée. 

La tentation 
protectfcmmste 

Toutefois, deux ans plus tard, 
et alors que le dollar a chuté de 
40 % de sa valeur par rapport au 
yen, l’amélioration du solde des 
é changes extérieurs se fait tou- 
jours attendre, particulièrement 
dans les secteurs de pointe. Même 
si l’on observe une amélioration 
de la position des firmes améri- 
caines sur certains marchés, celui 
des lecteurs de disques d’ordina- 
teurs par exemple, les firmes japo- 
naises ont jusqu'ici préféré 
réduire leurs marges, voire accep- 
ter provisoirement des pertes, plu- 


Un solde négatif 


r un 



(Source .• National Science Foundation and Department af Commerce.) 


L'EXPLOSION DES MARCHÉS FINANCIERS 

Un risque à maîtriser 


L E marché monétaire interna- 
tional fonctionne vingt- 
quatre heures sur vingt- 
quatre, de Hongkong et Tokyo à 
New-York, Paris et Francfort. D 
enregistre des transactions quoti- 
diennes en toutes devises, à tous 
les taux d'intérêt, pour tous les 
termes et pour des montants avoi- 
sinant 10 000 milliards de dollars. 
La hausse des taux réels, liée aux 
besoins de financement des défi- 
cits publics, et principalement 
am éricains, draine l'épargn e des 
particuliers et celle des entre- 
prises reconstituées par leurs 
marges bénéficiaires vers des pla- 
cements financiers jugés rémuné- 
rateurs. 

H en résulte une abondance de 
liquidités qui gonfle les transat 
tiens sur toutes les places. Les 
marchés sont, de plus, animés : _ 

- par la déréglementation, qm 
comme les contraintes des législa- 
tions nationales et les restrictions 
de change; 

_ par les moyens de commum- 
catioo et de taioe tes 
qui favorisent la fluidité des ttttes 
et rmtenmtioaalïsanœi ces regie- 
roems; 

- par les innovations temnojo- 
ejqneTqm ouvrent des possibr 
gSTsml cesse accru» d’arbi- 
trage et de montages ^ financiers 
permettant de passer d’un s»PP“* 
à unautre. d’anticiper les ® OQ *f' 
méats de change et de taux ou de 
SC garantir contre CCUX-O- 


par CLAUDE ALPHANDÉRY {*) 


L’émergence du marché finan- 
cier est venue conforter celle 
d’entreprises transnationales dont 
les filiales installées dans tous les 
cmns du monde disposent de têtes 
de pont à l’abri dès réglementa- 
tions qm subsistent et se servent 
des déséquilibres et des disparités 
au mieux de leurs intérêts, bra- 
vant souvent les pouvoirs et la 
législation des Etats. Elles trou- 
vent leur sanctuaire dans renro< 
marché, qui échappe au contrôle 
des banques centrales. 

(te processus 
récesskmmste - 

Toutefois, T universalité du 
marché, l’extrême diffusion de ses 
informations, l’omniprésence de 
ses principaux acteurs ne lui don- 
nait qu’une unité de façade. Les 
contrastes sont plus marqués que 
jarnatH entre les 2 ones de haute 
technologie et celles de produc- 
tion traditionnelle, entre celles de 
hauts et de bas salaires. Ces zones 
ne se recouvrent d’ailleurs que 
partiellement et leurs coupures 
traversent non seulement le mar- 
ché rpnndîal, mais aussi les écono- 
mies nationales. 

A ces traits structurels s’ajoute 
la physionomie particulière qu’a 
prise le marché mondial depuis 
deux ans : les Etats-Unis accumu- 


lent les déficits commerciaux et 
les dettes internes et ex t ernes. Ce 
grand pays est passé, en quatre 
ans, de fa situation de premier 
créancier mondial à celle de pre- 
mier débiteur. Le dollar, une 
première phase surévalué, s’en est 
trouvé dévalué. 

Si la monnaie américaine doit 
fléchir encore pour rétablir la 
balance commerciale des Etats- 
Unis, des taux d’intérêt élevés 
devront être maintenus pour évi- 
ter la chute du dollar, tout en 
assurant le financement du déficit 
public. Ces taux sent directifs 
pour les autres monnaies et 
conduisent inexorablement à un 
processus récessionniste ; ils 
contribuent, de plus, à nourrir le 
marché financier aux dépens des 
investissements industriels, moins 
rentables. 

A l’inverse des Etats-Unis, le 
Japon et 1* Allemagne ne dégagent 
pas seulement des excédents com- 
merciaux considérables. Us ont 
aussi d’importants excédents cou- 
rants. Os pèsent sur le co mm erce 
mondial, sauf à aggraver l'endet- 
tement des antres pays. Ds sont 
donc, eux aussi, à l’origine d’un 
processus soit récessionniste, soit 
déséquilibrant. 

Le Japon, pour sa part, est 
aujourd’hui le principal créancier 
mondial. Les six plus grandes 

(•) Président de SEF1MEG. 


banques dn monde sont japo- 
naises; elles représentent à elles 
seules un actif de 1 200 milliards 
de dollars, soit sensiblement plus 

S ue le total de la dette des pays en 
éveloppe menti Mais, paradoxa- 
lement, l’énorme excédent com- 
mercial du Japon, généré par la 
performance de ses industries, se 
dissout dans des créances en dol- 
lars dévalorisés. Le Japon est 
piégé aux Etats-Unis; comme les 
Etats-Unis sont piégés en Améri- 
que latine. D est obligé de mainte- 
nir sa mise pour ne pas réaliser 
ses pertes. 

Cependant, les pays en dévelop- 
pement, avec leurs 1 000 milliards 
de dettes, ont subi de plein fouet 
la hausse des taux d'intérêt, la 
dégradation tendancielle de leurs 
termes d’échange, la stagnation 
dm économies industrielles et les 
restrictions commerciales des 
tys importateurs- Une partie de 
dette a été rééchelonnée & la 
faveur de négociations difficiles, 
mais les prêts nouveaux sont 
réduits et, pour l'essentiel, des- 
tinés au service des intérêts de la 
dette. 

Les flux financiers vers ces 
pays sont devenus globalement 
négatifs. □ est donc irréaliste 
d’envisager le remboursement de 
cette dtftte, ex les intérêts, pour 
être supportables, devraient être 
considérablement abaissés ou 
convertis. 

S Lire la suite page 31} -, 


tôt que d’abandonner des parts de 
marché. 

Ces résultats décevants, ainsi 
que les difficultés rencontrées par 
les firmes américaines pour péné- 
trer certains marchés extérieurs 
(exemple : les marchés européens 
et japonais des équipements de 
télécommunication), ont contri- 
bué à renforcer ks tendances pro- 
tectionnistes au Congrès. Certains 
de ses membres considèrent en 
effet que les Etats-Unis sont en 
définitive les seuls à jouer le jeu 
du libéralisme économique, la 
plupart de leurs partenaires usant 
de pratiques déloyales pour limi- 
ter la pénétration des produits 
américains sur leur marché inté- 
rieur. Ce jugement est aggravé 
par l’impression que le système 
américain de la R&D a été depuis 
dix ans l’objet d'un véritable pil- 
lage par certains pays étrangers. 
L’industrie des semi-conducteurs 
en fait aujourd’hui l’amère 
constatation. 

Ce constat conduit à pr évo ir un 
foisonnement d’initiatives à carac- 
tère protectionniste au Congrès en 
1987. Résistant le plus souvent à 
leur mise en œuvre, l'administra- 
tion républicaine risque toutefois 
d’utiliser ces propositions du 
Congrès comme moyen de pres- 
sion dans ses négociations com- 
merciales avec le Japon et 
l’Europe, qui s’annoncent particu- 
lièrement difficiles. Les sanctions 
prises le 27 mars contre certaines 
firmes japonaises d'électronique 
sont à cet égard significatives. 
Ponant sur 300 millions de dol- 
lars seulement d’importations 
japonaises, ces sanctions n’anront 
qu’une incidence modeste sur les 
échanges avec le Japon mais n'en 
ont pas moins une forte valeur 
symbolique. 

C'est un message au gouverne- 
ment japonais sur la détermina- 
tion américaine à parvenir coûte 
que coûte à un rééquilibrage des 
échanges dans certains secteurs- 
clefs comme l’électronique. 

DE WASHINGTON 
JEAN-CLAUDE DERIAN, 
conseiller pour la science 
et ta technologie 
à l'ambassade de France. 

(Lire la suite page 31) 


LIBRE POUR ENTREPRENDRE 


1 er : GESPAC 

Apres les Etats-Unis el ia Suisse. GESPAC — Société internationale de'prod-jc- 
tion de modules ce microprocesseurs — vient à la Seyne-sur-Mer. 

C-ESPAC, cui est la première à s'installer cans la zone d’entrèpnses Var-Côts 

• cAzui, 2 trois -ra'sons-dê cnoisir La Scyne-su-r-Mer : 

— Excnétatco d’impôt sur ies bénéfices dans la zone d'entreprises pendant 10 ans 

— Facilités d'exportations sur ies marchés de l'Europe du Sud 

— Souîia.a ca'arricar-rce f écume municipale 


Vos -partenaires 

| ♦ La Mairie de La Seyne-tur-Mer 

Service aes Affaires' Eco-, o??Ucuas 

Te'. 94.87.5S.S3 

■ * L’Ouest Varol* : Sté SADOVAR 

■; Socere c'Ecccorr.;* MSre d'Am.ônag«rr#r.r s: de ’Sev»:cc;<T.e-(l 

! (Saint-Cyr - Bandol - Slx-Fours - OKiouîes - Ca Seyne) : 



■; c-v 






3 







32 Le Monde • Mardi 14 avril 1987 «m 


ECONOMIE 


L'EXPLOSION DES MARCHÉS FINANCIERS 

Un risque à maîtriser 


1 v .j2’ 


(Suite de la page 31.) 

Le refus intransigeant de recon- 
sidérer ces créances n'aurait pas 
seulement des conséquences 
désastreuses sur des pays dont 
bon nombre ont franchi le seuil de 
la misère ; Q aurait des effets 
graves pour l'économie des pays 
riches qui se fermeraient des mar- 
chés et pour leurs banques privées 
qui dé t ienn ent 60 % des créances 
sur les pays endettés. 

La conséquence est une fragüi- 
sation des banques commerciales, 
lors même que, à leur dette exté- 
rieure, s'ajoutent certaines 
créances internes malsaines sur 
des entreprises ou des particuliers 
qui se sont endettés en période 
d'inflation et de boom économi- 
que. Les bilans des banques com- 
merciales, souvent déséquilibrés, 
présentent, en outre, des ratios de 
fonds propres insuffisants. H s’y 
ajoute une exploitation lourde et 
difficile et la concurrence des 
banques d'affaires ou des établis- 
sements spécialisés ; ceux-ci, plus 
légers en personnel, sont mieux 
adaptés aux transactions du mar- 
ché financier grâce à une exper- 
tise pointue des montages et des 
innovations technologiques. 

Le système financier, au-delà 
des banques commerciales, court 
des risques du fait même des ins- 
truments financiers nouveaux qui 
font son succès : l’extrême sophis- 


tication des titres qui circulent sur 
des marchés en ébullition n'est 
fias «ns répondre aux besoins des 
agents économiques. Ces instru- 
ments facilitent les échanges, ali- 
mentent en capitaux les entre- 
prises, diffusent les risques entre 
d’innombrables prêteurs ; Us lis- 
sent les variations trop brutales 
des changes, des taux et des 
cours, mais Us présentent égale- 
ment des dangers manifestes : 

• Lear opacité : les titres nou- 
veaux ne relèvent pas d’une classi- 
fication simple. Ils sont, par 
essence, négociables sur des mar- 
chés très divers. Leur émission 
n’est pas réservée aux banques. Ils 
ne figurent pas nécessairement au 
bilan des établissements porteurs 
dont les comptes sont difficiles à 
déchiffrer. Les flux une fois enre- 
gistrés. on sait très mal, compte 
tenu des contreparties, où se trou- 
vent en définitive les stocks de 
créances et de dettes. Les chaînes 
sont si complexes que l’on ne situe 
plus le risque. 

• Leur rolatUité : ces titres ne 
cessent de se déplacer; les prê- 
teurs sont de plus en plus éloignés 
des emprunteurs. Les autorités 
monétaires mesurent mal les com- 
posants liquides ou semi-liquides 
de la masse monétaire. De ce fait, 
ia régulation de l’économie 
devient de plus en plus illusoire et 


les autorités ne peuvent réagir que 
sur les taux d’intérêt ou de 
change. Dans un tel cas, les ris- 
ques que chaque micro-agent 
s’efforce de minimiser sont 
reportés sur l'économie tout 
entière. 

• La couceutratiou de moyens 
entre les mains des agents finan- 
ciers les plus puissants les met à 
même de prendre le contrôle de 
groupes industriels majeurs ou de 
faciliter des raids spéculatifs. En 
outre, de tels moyens sont rare- 
ment mis au service des PME. 


• Les risques d'emballement 
sont perceptibles sur des marchés 
qui ne reflètent pas toujours et 
souvent dénaturent le processus 
économique réel- Sans pouvoir 
affirmer que les hausses des 
Bourses de valeurs aient d’ores et 
déjà dépassé un seuil raisonnable, 
il convient de souligner le manque 
de clarté et d’analyse économique 
sérieuse qui préside à la fixation 
de certains cours. 

m Du déplacement des profits : 
les opérateurs séduits par des pla- 
cements financiers a rendement 
rapide et élevé prennent des déci- 
sions dont les critères s'écartent 
des impératifs propres aux pro- 
grès de la production. Cette logi- 
que purement financière redistri- 
bue le profit au détriment des 
petites et moyennes entreprises 
industrielles. 


Les risques et les dangers étant 
analysés et pris en compte, il ne 
faut pas pour autant conclure à 
un retour à des barrières de 
change et à des réglementations 
contraignantes des marchés finan- 
ciers. Revenir à une position abri- 
tée sur le plan monétaire et finan- 
cier n'éliminerait pas les causes 
profondes, structurelles et 
conjoncturelles des déséquilibres. 

La consolidation 
nécessaire 

Ce serait, en revanche, priver 
les entreprises françaises d'un 
réservoir de capitaux élargi ; 
entraîner, au contraire, des éva- 
sions de capitaux ; gêner les 
exportations ; priver également 
les investisseurs institutionnels 
d’instruments leur garantissant 
une liquidité suffisante et des 
emplois rémunérateurs. 

Bien plus, la France, dans la 
perspective du marché unique 
européen et d'une consolidation 
souhaitable du Système moné- 
taire européen, doit s’efforcer 
d'améliorer les performances de 
sa place financière pour attirer les 
capitaux. Les services financiers 
représentent une activité rémuné- 
ratrice qu’il ne faut pas laisser à 
d’autres, tant au regard de la 
balance des paiements que des 


pouvoirs de décision à un moment 
où les forces relatives de l'indus- 
trie et de la finance se modifient. 

Consolider le marché financier 
français, c’est s’attaquer à ses 
défauts les plus corrosifs : l'opa- 
cité doit faire place à la plus 
grande transparence possible. U 
faut instituer des normes d'appré- 
ciation (rating) pour avoir une 
méthode homogène et claire 
d'évaluation des risques ; dévelop- 
per les audits et la qualité de 
ceux-ci ; publier rapidement et 
régulièrement des informations 
complexes et lisibles sur l’activité 
des entreprises ; disposer d'insti- 
tutions reconnues qui édictent des 
règles de conduite et les font res- 
pecter; bénéficier d'une presse 
financière et de bureaux d'analyse 
fiables qui saisissent et traitent les 
données économiques et finan- 
cières nécessaires à la perception 
des marchés. 

La volatilité, en l'absence de 
barrières, d’ailleurs inefficaces et 
nuisibles, ne sera limitée que par 
une monnaie forte. La monnaie 
française ne sera défendue de 
façon durable que dans le cadre 
élargi du système monétaire euro- 
péen. Ce système reposant sur des 
ressources communautaires très 
vastes et mieux intégrées est capa- 
ble de résister aux pressions et 
aux soubresauts des économies 
extérieures, notamment de l'éco- 


nomie américaine dominante. Les 
flux externes de capitaux auront 
peu de conséquences dès lois que 
les économies nationales euro- 
péennes suivront, dans un système 
intégré, une politique cohérente 
de change et de taux d’intérêt. 

Les effets de concentration et 
de domination doivent être cir- 
conscrits par une organisation, 
voire tue mutualisation des PME 
qui leur donne accès aux marchés 
de swaps et de billets de trésore- 
rie. Enfin, les risques d’emballe- 
ment des cours de valeurs impli- 
quent des règles strictes de 
comportement, des nonnes pré- 
cises d’appréciation et à nouveau 
une presse financière et des ana- 
lystes parfaitement crédibles pour 
mettre en garde contre les 
manœuvres frauduleuses, les 
rumeurs complaisantes ou les 
appréciations complices. 

C’est là sans doute le point le 
plus urgent. Dès main tenant, le 
risque est grand d’un retourne- 
ment sur fensembie des marchés 
financiers. Le recul po urr a être 
maîtrisé, les effets en chaîne 
limités sur les places qui. grâce à 
des prescripteurs informés et pru- 
dents, auront maintenu une juste 
proportion entre les cours des 
actions et les résultats prévisibles 
dea sociétés. 

CLAUDE ALPNANDÉRV. 
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FF500.000.000 Obligations garanties Série A9Jé% 1987-1994 

assorties de 50.000 Warrants 

permettant d'acquérir par échange ou par achat jusqu'à 
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PROCHE-ORIENT 

LE TEMPS DU COURAGE 
par CLAUDE JULIEN 

Les territoires occupés par Israël sont-ils véritablement 
garants de sa sécurité ? Face à la domination démogra- 
phique de la population arabe, Immigration juive s’est 
révélée illusoire. La sécurité de l’Etat israélien pourrait 
passer par la tenue d’une conférence internationale sur le 
Proche-Orient. Un objectif loin de faire t unanimité en 
Israël. 

DÉFENSE 

L’ENJEU STRATÉGIQUE 
DU DÉMANTÈLEMENT 
DES EUROMISSILES 

La perspective d'un accord entre Washington et Moscou 
sur les armes m à portée intermédiaire » en Europe incite 
les dirigeants européens .à se concerter. Paul-Marie de 
La Gorce expose la complexité du dossier, alors que se 
projUent deux incertitudes majeures : le « découplage » 
de la défense entre les deux rives de f Atlantique et le sta- 
tut des farces nucléaires britanniques et françaises. 


En vente chez votre, marchand de journaux 
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FtoglatraclMaoattia no. 2774 -Tribunal du Mau •Bamyjae'lnttcitnBSonii 


Les actionnaires de la Banca Commerciale fiaüana 
sont convoqués en Assemblée ordinaire le mardi 28 avril 
1987 à 10h. à Milan, X Piazza Belgioioso et 
éventuellement à une seconde réunion le mercredi 29 
avril 1987 aux mêmes heure et adresse, en vue de statuer 
sur l’ordre du jour suivant 

1} Rapport du Conseil d’Admirâstxation 
2} Rapport des Commissaires aux Comptes 

3) Approbation du Bilan au 31 décembre 1986 

4) Nomination du Conseil d'Administration 

Tout titulaire d’actions ayant droit de vote peut 
assister à l’Assemblée à condition que, même si inscrit au 
registre des actionnaires de la Société, il ait déposé ses 
actions au moins cinq jours avant la date de l'Assemblée 
auprès des caisses de ia Banque ou de la caisse Monte 
Tftoli, chargée à cet effet, sur la base des dispositions rie 
l’art. 4 de la Loi 29 décembre 1962, no. 1745^^ 

Le Président 

du Conseil d’Administration 
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L E déficit commercial des 
Etats-Unis devient une don- 
née permanente de Técoao- 
mîe mondiale inquiétante pour 
tous. Leur part dans les împorta- 
üons mondiales de produits manu- 
facturés, qui atteint 21 %, a dou- 
ble en cinq ans seulement Mais le 
premier pays industriel ne par- 
vient pas à. couvrir 60%. de ses. 
achats — Cette situation 'para- 
doxale oblige à s’interroger sur le 
fonctionnement des rouages 
caractéristiques de rficonomie 
américaine, en particulier sur le 
rôle exceptionnel des multinatio- 
nales au pays du libéralisme éco- 
nomique. 

Dans quelle mesure l’afflux des 
produits étrangère aux Etats-Unis 
vient-Q des filiales américaines ? 
Celles-ci ont-elles servi l'exporta- 
tion des produits américains ? 
Comment apprécier le rôle des 
multinationales ri a -ne |q dégrada- 
tion des échanges et qu'en atten- 
dre pour l’avenir ? Ces questions 
se posent immédiatement, pour 
qui cherche & comprendre les rai- 
sous et la signification d’un déficit 
sans rapport avec les possibilités 
du pays. ■ ■ 

Plus de 11 200 filiales indus- 
trielles réparties riarwi l’ensemble 
du monde, avec le réseau com- 
mercial et financier et 880 ban- 
ques filiales, constituent pour les 
Etats-Unis un pouvoir supplémen- 
taire énorme à ne pas oublier. 
L'intérêt des multinationales amé- 
ricaines ne se confond certes pas 
avec celui des Etats-Unis, comme 
en témoigne l’inquiétude de In 
Maison Blanche et des membres 
du Congrès sur l’ampleur du défi- 
cit. Mais dans ce régime 
d’extrême liberté économique, 
elles constituent des centres de 
décision —«« contrepartie. 

Avec le contrôle du quart de la 
production des Etats-Unis, leur 
influence est décisive sur les 
structures industrielles. Leur, 
poids est beaucoup plus considé- 
rable encore dans le commerce ■ 
extérieur puisqu'elles assurent 


ECONOMIE 

LES ÉTATS-UNIS EN PROIE AU DÉFICIT COMMERCIAL 

Egoïstes multinationales 
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près des trois quarts des exporta- 
tions et plus du tiers des importa- 
tions, pétrole compris (1). Mais 
les éc h anges i ntra gro u pes, échap- 
pant aux règles normales, du mar- 
ché, peuvent vider en partie de 
leur sens les balances commer- 
ciales. 

Un apport inégal 

Hors pétrole, en 1984, les 
filiales américaines & l’étranger 
ont fourni pour près de 50 mil- 
liards de dollars, soit 18 % des 
importations des Etats-Unis, en 
recul par rapport a 1977 (23 %). 
Elles n'ont généralement pas pour 
rôle d’approvisionner les Etats- 
Unis, et l’afflux de produits étran- 
gers vient d’ailleurs. 

Leur apport est d’ailleurs très 
inégal : plus de la moitié des com- 
posants électroniques, 45 % de 
l’automobile, le tiers des appareils 
de précision et du papier, un cin- 
quième de l’informatique et de la 
chimie de base, mais beaucoup 
moins pour l'équipement indus- 
triel, les demi-produits et surtout 
les biens de consommation cou- 
rants. Dans le textile et l'habille- 
ment, les importations améri- 
caines viennent essentiellement de 
sociétés étrangères et la part des 
filiales américaines est très fai- 
ble (2). On est assez loin de 
l'image dé multinationales faisant 
produire à l’étranger pour le mar- 
ché américain les articles dont la 
fabrication est devenue peu renta- 
ble aux Etats-Unis. Dans les sec- 
teurs traditionnels, la délocalisa- 
tion de production est moins 
fréquente que l’orientation vers 
une autre spécialisation. 

• Au total, les filiales participent 
peu & l’accroisse ment des impor- 
tations américaines. Leur part 
réelle ne progresse pas et ne 
dépasse guère . 12 %, car leurs 
envois comprennent vraisembla- 
blement plus. d’un tiers, de réim- 
portations qui n’ont pas la même 
signification économique que les 
entrées de produits purement 
étrangers. 


Les grands groupes assurent 
près dès trois quarts des exportations 
et pius du tiers des importations 


En revanche, les filiales des 
multinationales étrangères, qui se 
sont multipliées avec le dévelop- 
pement du marché américain, 
organisent activement la pénétra- 
tion des produits étrangers et ont 
contribué au recul Ht*s multinatio- 
nales américaines de 51 % en 
1977 à 38 % eu 1984 du total des 
importations (pétrole compris). 
Le Bureau d’analyses économi- 
ques du département du com- 
merce (BEA) évalue pour 1984 
les importations des filiales étran- 
gères à 100 milliards de dollars. 
De très loin supérieures aux 
envois des filiales américaines, 
elles déliasseraient le tiers des 
importations des Etats-Unis hors 
pétrole. 


En régression 


Actives dans les secteurs por- 
teurs et tournées vers l’extérieur, 
les multinationales dominent les 
exportations américaines. Mais 
c’est à des partenaires étrangers à 
leur groupe qu’elles destinent la 
plus grande partie de leurs ventes. 
Leurs filiales, créées dam des 
bols précis, y occupent toujours 
une place minoritaire. Compte 
tenu des quelques livraisons 
venant d’autres fournisseurs amé- 
ricains, les filiales ont reçu en 
1984 environ 30% des exporta- 
tions des Etats-Unis (contre 34 % 
en 1977), mais avec des variantes 
considérables : les deux tiers des 
exportations vers le Canada et 
moins d’un tiers des ventes au 
tiers-monde. 

La place des multinationales 
est en régression, ramenée de 
77 % eu 1977 à 72 % en 1984 du 
total des exportations. Le ralentis- 
sement des livraisons aux filiales 


Un déclin technologique ? 



(Suite de la page 31.) 

C’est aussi un message au 
Congrès, suggérant que re dmîms - 
tratios américaine est capable de 
faire preuve de fermeté pour par- 
venir à ce rééquilibrage, sans qu’il 
soit nécessaire de modifier la 
législation en vigueur. 

Au-delà de ces aspects politi- 
ques et d’un rapport de forces le 
plus souvent en leur faveur dans 
fa négociation avec leurs parte- 
naires commerciaux, on peut,, 
pour conclure, affirmer que les 
Etats-Unis disposent d’atouts 
indéniables pour espérer redresser 
leur position dans les secteurs de 
pointe. Le plus important d’entre 
eux est indiscutablement la vita- 
lité de leur système produisant 
l’innovation technique. Le volume 
des investissements réalisés par 
les veiuure-capiialisie, qui s’est 


élevé à 3 milliards de dollars en 
1986, est un bon indicateur de 
cette vitalité. Mais il ne suffit pas 
d'inventer ni même d’innover 
pour engendrer de la richesse éco- 
nomique. 

La faiblesse de l’Amérique est 
sans aucun doute d’avoir trop 
négligé la mise en œuvre du pro- 
. grès technique dans sa production 
industrielle. Si un redressement 
semble, dans ce domaine, engagé, 
3 est encore trop tôt pour en juger 
les effets. Pour bon nombre 
■ d’experts, c’est pourtant sur ce 
terrain que risque de se jouer, au 
cours des prochaines années, 
l’avenir de la technologie améri- 
caine. A moins que la solution aux 
problèmes du moment ne vienne 
de la nouvelle alliance qui semble 
s’esquisser entre certaines firmes 


américaines et les sociétés japo- 
naises qui commencent à investir 
massivement aux Etats-Unis. 

Incitées au mode in America en 
raison de la baisse du dollar par 
rapport au yen et de la nécessité 
de contribuer à alléger l’excédent 
commercial du Japon vis-à-vis des 
Etats-Unis, ces firmes pourraient 
bien trouver aujourd'hui sur le 
territoire américain la combinai- 
son des facteurs de production la 
plus efficace du moment, alliant 
la créativité et la capacité innova- 
trice des Etats-Unis aux res- 
sources financières et à la rigueur 
du management japonais. Une 
combinaison excep t ionnelle qui, ri 
elle se réalisait, risquerait de 
poser un problème difficile aux 
Européens. 

JEAN-CLAUDE DERIAN. 


est lié à la crise et à la stagnation 
des économies industrielles. Mais 
surtout les filiales en se dévelop- 
pant prennent pius d'autonomie et 
cette maturation ne favorise pas 
les exportations américaines. Les 
activités industrielles prenant le 
pas sur la distribution des pro- 
duits américains, les envois de 
pièces destinées à transformation 
dominent, soit les deux tiers des 
ventes de matériel automobile, 
d’électronique et d'informatique 
et l’essentiel des envois aux 
filiales du Canada, du Mexique et 
des pays d'Asie. 

La part des produits finis est 
tombée de 57 % à 40%. Leur 
valeur n’a pas progressé en cinq 
ans, signe évident d’un manque de 
compétitivité. Les seuls biens 
d'équipement représentent à 
peine 6 % des envois aux filiales, 
qui ne constituent donc qu'un 
débouché assez restreint (3,2 mil- 
liards de dollars) pour l'industrie 
américaine. Les filiales se procu- 
rent l’essentiel des équipements 
sur place ou dans des pays voisins, 
en s’adressant à des fournisseurs 
non américains. 

Les livraisons des multinatio- 
nales à leurs filiales sont concen- 
trées sur quelques pays clients et 
un nombre limité de produits : 
60 % à 90 % de leurs exportations 
sont réservés aux filiales dans 
l'automobile, l’informatique, les 
composants électroniques et les 
instruments de précision ; mais 
dans les autres .secteurs, en 
moyenne, les quatre cinquièmes 
des exportations ne passent pas 
par les filiales. 40 % des envois 
aux filiales sont dirigés sur le 
Canada, seul pays où la grande 
majorité des échanges avec les 


Etats-Unis passent dans les deux 
sens par les filiales, le secteur 
automobile ou les aciers destinés à 
ce secteur en représentant les 
deux tiers. 

Au total, malgré le pétrole, les 
multinationales enregistrent un 
bénéfice global de 30 milliards-dé 
dollars en 1984 (en baisse de 
11 milliards en deux ans). Elles 
contribuent peu à l’a gg ravation 
du déficit. Mais c’est envers les 
partenaires étrangers â leur 
groupe qu'elles sont bénéficiaires. 
Avec leurs filiales, leurs échanges 
sont à présent équilibrés, sans 
doute par suite de l’importance 
des réimportations. 

Influence ambiguë 

Les ventes des filiales à l’étran- 
ger (un quart des ventes des mul- 
tinationales américaines aux 
Etats-Unis), alimentées surtout 
par les f ilial es industrielles, sont 
destinées pour les deux tiers au 
marché local, le quart étant 
exporté vers des marchés tiers, et 
le reste dirigé sur les Etats-Unis. 
A elles seules, les livraisons aux 
marchés tiers (qui sont comptées 
comme exportations du pays 
d'accueil) ont été de l’ordre de 
120 milliards de dollars en 1984, 
soit un peu plus de la moitié des 
exportations des Etats-Unis. En 
Europe, les exportations des 
Etats-Unis se trouvent même 
dépassées par les ventes des 
filiales européennes aux pays voi- 
sins, sans même parler des ventes 
dans leurs pays d’implantation. 

Cette activité doit être prise en 
compte pour toute appréciation 
de la situation des Etats-Unis et 
du déficit commercial. Son inci- 
dence sur les exportations améri- 
caines est diverse et ambiguë : 
dissuasive dans de nombreux sec- 
teurs, mais très positive pour les 
produits qui y trouvent d’excel- 
lents réseaux de distribution. La 
plupart du temps, les filiales ce 
tiennent pas la place d'exporta- 
teurs américains. Elles occupent 


des positions qui n'auraient pas pu 
être conquises depuis les Etats- 
Unis, encore moins reconquises 
aujourd'hui 

Toutefois, après une première 
phase dynamique, elles tendent à 
suivre le rythme de croissance 
souvent modéré de leur pays 
d’implantation. De 1977 à 1984, 
les livraisons des filiales aux mar- 
chés tiers se sont accrues plus 
rapidement que leurs ventes aux 
marchés locaux, mais les exporta- 
tions des Etats-Unis se sont déve- 
loppées plus vite encore. Leur 
importance par rapport aux 
ventes globales des filiales s’est 
nettement redressée, de 40% à 
50 % en quelques années. Le 
déclin des secteurs traditionnels 
est compensé par l’essor d'indus- 
tries de pointe qui trouvent aux 
Etats-Unis une meilleure base. 

On ne peut accuser les multina- 
tionales de. ne pas exporter 
puisqu'elles assurent les trois 
quarts des ventes. Mais assuré- 
ment, elles ne font pas tout pour 
la production aux Etats-Unis ni 
tout pour l’exportation. Entre 
leurs usines des Etats-Unis et de 
l’étranger, elles répartissent la 
production au mieux de leurs inté- 
rêts. Les résultats obtenus à 
l’étranger par les filiales ont un 
effet de sélection sur les investis- 
sements aux Etats-Unis, donc sur 
le tissu industriel. Cette interac- 
tion fait partie de la réalité écono- 
mique américaine et n’est pas 
près de changer. 

JEAN LEMPERIÈRE. 

Conseiller commercial. 

(1) Survey of Current Business, sur 
les opérations dés multinationales et de 
leurs filiales, ainsi que VS Direct Jnvest- 
ment Abroad (cinquante-huit tableaux 
annnek du département du commerce) . 

(2) Inférieure à 3%. d'après les 
publications de l’ONU : Transnational 
Corporations and International Trade 
(ONU, 1985) , qui estime que les obsta- 
cles non tarifaires à la liberté des 
échanges visent toujours les produits et 
les pays où les multinationales améri- 
caines ont peu d’intérêts. 


UNE AUGMENTATION 
DE SALAIRE... 

...qui coûte ... et qui rapporte 

beaucoup moins beaucoup plus 
à l’employeur ... au personnels. 

11 met en place dans son entreprise Une augmentation de salaire est 

un système supplémentaire de soumise aux charges sociales et 

retraite par capitalisation. à l’impôt sur le revenu. La cotisation 

Il remplace une augmentation de retraite n'entre pas dans le revenu 

salaire par une cotisation retraite. imposable et ne supporte donc 

Cette cotisation fait partie des pas d’impôt. C’est en quelque sonc 

charges déductibles et ne supporte une “rémunération différée" dont le 

pas les charges sociales. salarié bénéficiera lors de sa retraite. 
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La survie des semi-conducteurs 


D ES choix stratégiques se posent pour les 
Etats-Unis dans 1e domaine des semi- 
conducteurs : les firmes américaines 
doivent-elles jouer à fond la spécteCsationdans les 
technologies les plus avancées, c'est-à-dire recen- 
trer leurs efforts sur la production dt» circuits inté- 
grés à la demanda (ASIC). ou faut-d à tout pnx 
maintenir sur le territoire américain des urutes de 
fabrication des mémoires à grande diffusion 
(DRAM) que les firmes japonaises savent désor- 
mais produire plus efficacement 7 

Si les firmes américaines semWwit ttan avoir 
perdu la première bataille des DRAM. elles 
devraient pouvoir gagner celle des ASIC. Les pro- 
grès réalisés dans les outils 

croissante des compilateurs de sifidum permettent 
en quelque, heures. !!^ 
à acception assistée per 
dont le dessin prenait il y » P“ * temps 

des semâmes. 

Un veto 

de l'administration 

nains de productivité ont abais^ le prix de 
ces^Tda™ ** preportione contre»*» 

* .(ârrffihici axDloôïon tJô I® oemanoe, 

qui explique ^ mabl | en 1886 è 10 

qui devrait pas*®' .ggn ^ gxp tiquent aussi la 
milliards de ce seo- 

feasonnement d très peu touché pv la 

teur qui reste pour I instant ut» 

des firmes américaines 
Cet avantage eon»*£ ^T^npenser les 
dans ce nouveau créneau sur les pra- 

50114 C8t “ 

dufts de grande drffusmn ^ant le nombre 
qui en doutent et qui s ^3 


de sociétés américaines de semi-conducteurs 
ayant des difficultés financières et qui deviennent 
candidates au rachat par des firmes japonaises. Le 
veto qui vient d'être mis par I ' administration améri- 
caine à le reprise, par Fujitsu, de Fairchild, 
deuxième fournisseur de circuits intégrés du Penta- 
gone, fixe désormais une Bmrte A cette évolution et 
montre que ce dernier et le ministère du commerce 
se préocupent des conséquences du passage sous 
contrôle étranger de certaines productions jugées 
stratégiques. 

S'il ne résout rien dans la pratique, te veto de 
l’administration américaine risque toutefois 
d'encourager te projet SEMATECH, qui vise A créer 
un consortium rassemblant de grands fabricants 
américains de circuits êntégrés et leurs principaux 
utilisateurs. L'idée est de constituer un pool de res- 
sources afin de mettra au point tes technologies et' 
les chaînes de fabrication pour les prochaines 
générations de circuits DRAM (16 et 64 mégabits). 
Une partie du coût serait financée par le Pentagone 
(1 milliard de dollars en cinq ans), qui serait l'un 
des premiers clients du consortium. 

Le conseil scientifique du Pentagone, qui a 
remis, N y a un mois, au ministre de la défense un 
rapport sur l'avenir de l'industrie des semi- 
conducteurs, considère que seul un projet du type 
SEMATECH permettr a it aux Etats-Unis de rester 
dans la course pour la fabrication des prochaines 
générations .de DRAM. La capacité d'innover dans 
ce secteur, poursuit le rapport, est en effet intime- 
ment liée à la capacité de produire. Renoncer à 
produire les DRAM pourrait sigrifier le début du 
déefin irrémédiable de l'industrie américaine des 
semi-conducteurs. 

J.-C. D. 


...c’est la solution “PRIVILEGE^ 

(Plan de Retraite « d'investissement à Valorisation Intégrale 
de Legal & General pour les Entreprises) 


Pour en savoir plus, appelez 
Alain Fabre ou Philippe Stein 
au (1) 48.74.35.72 ou 
adressez-leur votre carte de visite. 

Legal & General (France) 

58, rue de la Victoire 75009 PARIS 


f UNE 
SOLUTION 
ASTUCIEUSE 


Leiâl&^ 

General 


I 


Legal & General, nn poissant groupe 
hitenastioaa] qui connaît son métier 
depuis 150 ans. Fondé en I856, Legal & General, 
compagnie britannique, est aujourd'hui 
l'un des leaders dans le monde 
de l'assurance vie, de la gestion 
de l'épargne et des fonds de retraite. 
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La chronique de Paul Fabra 


Baby Market 


L ES économistes ont-ils ou. si Ton 
préfère, devraîent-fc avoir leur 
mot à dire pour délimiter le 
domaine où s'exerce la liberté de 
contracter ? Sur le point de savoir si le 
juge d'une petite ville du New-Jersey a 
eu raison ou tort de reconnaître William 
Stem, qui avait donné son sperme pour 
engendrer la petite Métissa - Baby M., 
- et son épouse stérBe comme les 
parents légaux de l'enfant rejetant par 
cette décision les droits que voulait faire 
valoir la mère porteuse (et biologique). 
Mary Beth Whitahsad, des médecins, 
des juristes, des moralistes, des théolo- 
giens ont fait connaître leurs avis 
motivés. 

Le procès, on s'en souvient trouvait 
son origine dans le fait que la vraie mère 
qui s'était engagée par contrat moyen- 
nant la somme de 10 000 dollars (non 
compris les frais d'accouchement et les 
primes d'assurances-vie) à remettre 
l'enfant à la famille Stem, s'était ravisée 
après la naissance. Selon le code pénal 
français, un tel engagement serait nul de 
plein droit (voir l'article du O EscofRer- 
LarrbioTte paru dans le Monde du . 
1 • avril), mais nous n'entrer on s pas ici 
dans un débat juridique, sinon pour nous 
demander si les théoriciens de l'écono- 
mie pourront continuer à s’en laver les 
mains. En d'autres termes, les fameuses 
«lois s de l’économie que l'on invoque si 
souvem sont-elles en la matière neu- 
tres? Ou bien, au contraire, seraient- 
elles de nature i fournir des arguments à 
ceux pour qui la grossesse n'est pas 
exactement un «services que l'on puisse 
acheter ou vendre ni un bébé l'objet pré- 
destiné d’une transaction commerciale ? 

Dans un article publié sous le titre 
«The tessons front Baby M. s, — et dont 
les conclusions sont à l'opposé de celles 
qui sont proposées dans cette chroni- 
que, - r hebdomadaire britannique The 
Economat comprend bien qu'on puisse 
formuler cette dernière objection, mais, 
pour sa part, H l'écarte résolument. Il 
n'est pas indifférent de remarquer que 
son argumentation est. vocabulaire com- 
pris, à peu de chose près exactement la 
même qu’aurait pu présenter un philoso- 
phe « utStariste » du XVIII* «Me. C'est 
un fart que les progrès de la science ne 
changent pas nécessairement les termes 
dans lesquels humainement (et philoso- 
phiquement) le problème se pose. De 


cela 3 découle que si le raisonnement 
ainsi développé ne nous paraît pas 
convaincant, il convient d'être prêt à 
accepter, le cas échéant, l'idée — diffi- 
cile à admettre de nos jours — que ce 
n’est pas parce que nous disposons 
d’une technique capable à première vue 
de résoudre tel ou tel problème indivi- 
duel que son utilisation doit être consi- 
dérée comme allant de soi. 

Pour notre confrère, le fait détermi- 
nant est que la grande majorité des 
grossesses d'emprunt connues semblent 
avoir donné satisfaction puisqu'on 
compterait sur les doigts d'une seule 
main les cas où elles ont donné lieu à 
contestation (c'est à l’avance, faire bon 
marché des sentiments qu'éprouveront 
peut-être les enf a n ts aujourd'hui cédés 
contre argent quand ils apprendront le 
secret de tour venue au monde). Dans 
les seuls Etats-Unis, qui possèdent en la 
matière une expérience déjà vieille de cfix 
ans, les tribunaux n'auraient pas eu à 
connaître plus de quatre affaires liti- 
gieuses alors que le nombre des mères 
« subrogées s serait d'au moins 500, 
dont 153 ont été les clientes du même 
cabinet d'avocat (ou de sa filiale de 
New-York) que celui devant lequel a été 
passé le contrat entra les Stem et les 
Withehead. Non sans avoir remarqué au 
passage que la parenté natirafle dorme 
lieu plus souvent qu'B ne serait souhaita- 
ble à des difficultés. The Economat croit 
pouvoir tirer de ces chiffres la conclusion 
suivante : « Si l'on recherche « fa plus 
grand bonheur posstole pour le plus 
grand nombre possible », la thèse en 
faveur de la maternité par procuration 
(surrogacy) paraît s'imposer, m Les étu- 
diants d'Oxford et de Cambridge auront 
retrouvé dans cette formulation le prin- 
cipe posé par Jeremy Bentham (1748- 
1832), te théoricien te plus consommé 
de l'utilitarisme britannique, et avant lui 
par Hutcheson. 

Nul doute que TutSHarisme a eu de 
grands mérites qui expliquent qu'3 soit, 
plus que jamais, dans les pays anglo- 
saxons (et dans les autres, mais de 
façon moins consciente) la doctrine 
dominante. L'une de ses premières qua- 
lités est la modestie, en ce sens qu'H 


propo s e, tant pour le bien de l'indhridti 
que pour celui de la société en général, 
un objectif paisible de sécurité et de bon- 
heur simple. Le m* Rare, que les précur- 
seurs italiens de Bentham appelaient la 
foticrta pubbüca. s'oppose aux idéaux, si 
souvent trompeurs, de gloire, de gran- 
deur ou de croisade. Tous les pro- 
grammes de redistribution du revenu 
national s'inspirent par const ruc t i on de 
la philosophie de Bentham. Celle-ci est 
égalitaire et démocratique dans toute la 
mesure où la recherche du Ken-être pcw 
le plus grand nombre implique qu'aucune 
élite ou classe sociale n'a droit ù un bon- 
heur plus grand que celui du commun 
des mortels. Rien jusqu'» qui s'oppose 
au fonctionnement des économies de 
marché, telles, en tout cas, que nous les 
connaissons. Sur la longue période il n’y 
a pas de système économique plus effi- 
cace pour niveler les conditions, les 
goûts et. probablement aussi, les 
revenus. 

C EPENDANT, poussé jusqu'à ses 
extrêmes conséquences, l’utilita- 
risme fondé sur « le calcul des 
plaisirs et des peines » aboutit au relati- 
visme total des valeurs, je N'est-il pas 
dégradent pour une femme de louer son 
ventre ? Répondons sans ménagement : 
de c ata la femme est le meilleur Juge, et 
a n'est pas certain que la loi doive inter- 
venir pour la dissuader de faire un choix 
que. plus tard, elfe regrettera peut- 
être ». écrit notre confrère de Londres.) 
Peut-être conviait-il tfaBer plus loin 
dans la critique, comme l’a fait le philo- 
sophe américain John Rawls. Son livre, 
paru 3 y a une quinzaine d’années, sous 
le titre magnifique, mais périlleux, de A 
Theory Justice (1), a lancé un grand 
débat qui, seulement aujourd'hui com- 
mence & prendre toutes ses dimensions 
avec, entre autres, la publication en 
guise de réponse d*Una éthique écono- 
mique. écrit par Michael Novak, un 
catholique conservateur (voir le compte 
rendu de Pierre Drouin dans le Monde du 
28 mars 1987). Rawls, hé, n'est pas 
conservateur, R reste à sa manière un 
théoricien du Wetfare State. Il veut le 
mettra à l'abri de ta tentation totalitaire 
qui menace toute civilisation de masse. 


plus- particulièrement, peut-être, lorsque 
ces dernières s'assignent pour but la féli- 
cité publique. « En vertu de quoi un plus 
grand bien partagé par la. majorité ne 
pourrait-il pas être payé par le sacrifice 
de la ISserté de quelques-uns ? » C'est 
parce -qu’3 ne trouve pas de réponse 
éthiquement satisfaisante à cette ques- 
tion dans l'utilitarisme ambiant que 
Ràwts entreprit de donner à la justice 
redistributfve un autre fondement — 
« kantien s, selon lui, c'est-à-dire inspiré 
de l’impératif catégorique qui fait de 
chaque personne humaine wi sujet.de 
droit imprescriptible. Déter mi ner s*3 y ait 
parvenu est une autre question, bien que 
les participants à un récent colloque, 
organisé à Paris en sa présence, aient pu 
s'apercevoir qu'H a réponse à tout. 

Depuis scs origines, r utilitarisme fait 
mauvais ménage avec la phüasophia des 
doits de l'homme. On raconte que lors- 
que Bentham prit connaissance de la 
Déclaration française: du même nom, H 
dit que ses articles pouvaient être 
classés en trois catégories : ceux qra 
sont inintelligibles, ceux qui sont faux, et 
ceux qui sont à la fois incompréhensibles 
et Rlusoires. 

Reste à savoir — au regard de fa 
question que nous avons posée . au 
début - si l’économie de marché trouve 
sa justification, et les ressorts de son 
fonctionnement, dans t'u tifi t arism e tel 
que les tenants de cette doctrine t'ont 
exposé et continuent de r exposer des 
ouvrages sur le stqet ne manquent ni en 
Grande-Bretagne, ni aux EtatiHJnis). La 
réponse ne fait guère de doute si, 
comme c'est le cas de la grande maj orité 
des économistes modernes, on fart de la 
demande le facteur principal de l'activité 
économique. D'après cet te conception, 
fout ce qui fait r objet d'un désir humain 
est candidat à l'échange. Autrement (fit, 
la théorie économique en tant que folle 
ne fixe aucune borne à l'empire du mar- 
ché. Puisque tes techniques de féconda- 
tion artificielle suscitent, de la part des 
couples stériles (jusque-là ob&gés de 
«se contenter» de l'adoption classi- 
que), une demande de bébés obtenus 
par ce moyen, on doit s'attendra à une 
«offre» émanant de mères porteuses 


destinées à la satisfaire, moyennant un 

certain prix fixé par le jeu de r offre et de 

la demande. Pourquoi ne pas imaginer, s> 
les Madame Whïtehaad m viennent pas 
en perturber le développement, un mar- 
ché plus vaste où les prix auraient ten- 
dance à s’égaliser ? Dans leur défire. les. 
{béraux de notre époque ont imaginé de 
ressusciter tes années et les pofices pri- 
vées que le besoin de sécurité, pour peu 
qu'on le laisse S'exprimer librement. ne 
manquerait pas de faire surgir spontané- 
ment. Pourquoi ne pas réintroduire dans, 
le marché — pour de nobles motifs bien 
sûr et seulement sous forme de 
nouveau-nés — rétre Insnasi lui-même, 
une pratique qu'aux Etats-Unis on. 
croyait abolie depuis la girarra de Séces- 
sion 7 

C ES excès contribueront peut-être à 
mettre en lumière la fragSté de 
ce qui n'est qu’une interpréta- 
tion de Tacte d'échange, fondement de 
toute vie économique. Ce n’est pas aine» 
que les fondateurs de la science écono- 
mique - Adam Smith tout le premier - 
le concevaient. On ne pouvait parier, 
selon eux, de lois économiques propre- 
ment dites qu’à partir du moment où le 
prix des marchandises ne dépendait pas 
principalement du plus ou moins grand 
désir d'obtenir un bien (ou un service) 
plus ou moins, rare. La seul marché qui 
mérita véritablement cette appellation 
toit cafté où le prix de vente ten da it à 
s'aligner sur le coût de procfcjctiafi. Pour 
ne citer qu'un seul exemple, le prix des 
voitures n'a pratiquement rien à voir 
avec r intensité data demande de voi- 
tures. tt est enti è rement fonction des 
contfitions de la production. Selon cette 
conception, ne relèvent des lois du mar- 
ché qoe les produits standanfisés du tra- 
vail humain. L'homme lur-mëme en est 
totalement et à tout jamais exclu. En 
refusant tes 10 000 dollars qui lui 
avaient été promis en échange de son 
e n fan t, W* Whhehead a plus respecté 
la morde, le droit «t l'économie politique 
que le petit juge américain Sorfcow 
reconnaissant la vaücfité de ce pseudo- 
contrat. . 


(1) Dont B crête d é sor mai s, publiée p«r 
tes Editions «fax Seofl. nue traduction fran- 
çaise. dae à Catherine Andazd (657 pu 
290F)- 
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Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 


JACQUES DOMINATI 
ET DIVERS 

Quoi avenir industriel 
pour la France ? 

Les 7 et 8 octobre 1986, s'est tenu au Palais- 
Bourbon, à l'initiative de la commission de la production 
et des échanges, un colloque sur revenir industrie! de la 
France, auquel ont participé vingt-cinq personnaBtés, 
parmi lesquelles citons Edouard Balladur, Jean Bouvier, 
Alain Mine, Yves Farge, Alain Madefin, Claude Birraux, 
animateur. Des cfix-sept sujets de débet, reportons les 
deux textes suivants : 

M. Léon Cfigman, président du groupe Indreco, pose 
te redoutable problème de la concurrence des pays à bas 
salaires. Le coût du travail, pour les entreprises, est en 
France, cfit-fl, sept fois plus élevé qu’en Turquie et douze 
fois plus qu'au Maroc. Laissons même de côté la Chine 
populaire. 

La solution proposée, bien classique, comporte la 
fiscalisation des charges familiales et la baisse (non pré- 
cisée) des dépenses publiques. C'est déplacer sans 
résoudre. L'espoir est, en outre, manifesté de voir tes 
pays pauvres au gm enter leurs salaires. 

M. Marc Blondel, de Force ouvrière, critique la ten- 
dance des entreprises françaises à attendre beaucoup 
des pouvoirs publics, comportement qu’H qualifie de 
laxiste. C'est l'Etat-providence... pour les entreprises. 
Dans la modernisation si nécessaire, te social doit jouer 
un rôle moteur. Critique aussi de la poétique d'austérité 
et vasu en faveur d’un taux de croissance soutenue, 
sans précision, toutefois, sur les moyens de ('obtenir. 

e Travailler comme les ouvriers de Singapour, 
^oute-t-i, serait aller i contresens de fNstoke écono- 
mique. » Chacun en conviendra, mais le problème sub- 
siste. Aucune allusion n'est formulée à des investisse- 
ments par tes salaires, au profit des satanés, selon le 
déjà aubfié «amendement Vallon », qui s em ble avoir 
reçu quelque appEcation en Suède. 

* Ecouomica. Paris 1987. ,24 cm. 409 page», 125 F. 

ALAIN UPIETZ 

.SANHR AMIN, MICHEL BEAUD... 

Pour une définition 
de nouveaux rapports Nord-Sud 

C'est à Delphes qu'étaient prononcés des oracles se 
prêtant A diverses interpr é t ati ons. Cette tradition s'est 
renouvelée, car 3 y a, sans doute, plusieurs façons de 
tirer la teçon des axpfications données, sur ce qui est, si 
corwen tionnelternant, appelé la crise. Une certaine 
cmintB de s'exprimer s'observe chez tes auteurs, en par- 
ticulie r sur les gestes qu‘3 faudrait faire, ou sur ceux que 
foraiti la main invisible », en vue d'accélérer la marche. 


C'est en no v embre 1985 que s'est réuni ce pre mier 
forum, sous le titre évocateur de « Pour sortir de la 
crise », qui confirme l'idée si répandue chez des intelleo- 
tuels selon lesquels il suffirait de trouver le sésame. Las 
explications du ralentissement observé dépens 1974. ou 
peut-être 1967, ne manquent pas, mais n'emportent 
pas la conviction. 

Peut-être serût-3 plus pénétrant de chercher les 
conditions qui ont permis tes Tram» glorieuses. Mais 
nous restons, en tout état de cause, dans un globalisme 
monétaire, trop éloigné des hommes. K. Vergopoulos 
est seul à mentionner la rigidité de l'offre, terme qu’3 
faudrait même mettra au pluriel. 

Les déroutements de A. Upietz nous tiennent en 
haleine, dans l’attente de la solution. Elle vient enfin, 
bien simple : l'annulation de toutes tes dettes. De Samir 
Amin, retenons surtout l'histoire, dans son style incisif, 
de la région méditerranéenne et, en particulier, du 
monde arabe. Quant à Tassas Gtannrtsa, 3 nous rap- 
pelle le chemin de croix suivi par l’économie grecque à 
partir de 1974. 

Ignacy Sachs et Christian Comefiau suggèrent, pour 
les relations entre te Sud et te Nord, des « éléments de 
stratégies alternatives » ; peut-être vaudrait-il mieux 
parier simplement d'une c autre politique ». Distinction 
est faite entre tes désirs manifestés par tes hommes à la 
base et le « développement » des théoriciens. 

Nous devons à Michel Beaud et è Christian Comefiau 
une analyse fidèle de te politique soefefiste 1981-1986, 
dans ses rapports avec tes pays pauvres. A été atteint le 
fameux 0.7 % du PIB, recommandé par tes Nations 
mies. 

Un ensemble de haute tenue, qui eût gagné, bien 
sûr, à être plus concret. 

★ Automorphoasi à Athènes et Pub fend à Paris. 1986. 
21 cm., 244 p. 

CHAOUKI BENAZZOU 

Le Maroc face 
à l'endettement extérieur 

Particulièrement qualifié pour traiter ce problème, ce 
directeur de l'INSEE marocain (INSEA), collaborateur du 
premier ministre ; la balance des paiements c'est son 
fief, mais elle est loin de fixa 1 ses limites. H ferait même 
un bon successeur du regretté FL. Salas, su Fonds des 
Nations unies pour tes activi t és en matière de population 
IFN UAP). 

Le Maroc, pays en plein développement et non « en 
vote de développement », dans le jargon des Nations 
unies, a vu son élan brisé, dans les années 70, par la 
marche en ciseaux du phosp h ate (en baisse) et du 
pétrole (en hausse). S com p romise a été la balance des 
paiements qu'3 a bien fallu frapper è la porte dorée du 
FMI et en accepter tes froides oorxfitions (gel des 
salaires, arrêt du recrutement public, etc.). En surcroît 
d'infortune, la sécheresse, (10% en moyenne de la 
balance des paiements courants). 

Compléments appréciables, cependant, aux expor- 
tations : aide française (passée de 26 millions de 
dirhams en 1973 à 1 284 mâfions en 1982), aide amé- 
ricaine (72 % en produits), aide allemande. Banque 
mondiale, tourisme (plus de 2 milliards de cfirhams par 
an), épargne des émigrés (250 millions), aide arabe en 
recul, après la pointe de 1981 (67 % des concours exté- 
rieure). 

Résultat sérieux de l'aventure : la dette extérieure a 
décuplé en cfix ans (de 1.5 milliard de dollars à 16), le 
tout au taux d'intérêt excessif de 7,3 % par an. Une 


légère allusion A la forte au gmen t ati on de la population, 
à la fois charge et support. 

Excel tente pr é s entati on. Un modèle. 

★ Libre service, 11, rue Poiaauè, Casablanca. 22 col, 
149 27 dirhams. 

ANDRÉ FOURCAHS 

La rupture. Le libéralisme 
à l'épreuve des faits 

Le libéralisme, jugé par un fibéral clairvoyant et par 
d'autres, nous voici en pleine actualité. Des dix articles, 
dus à neuf auteurs, ne retenons ici que les sept consa- 
crés à l'économie. Dans son introduction, r auteur- 
martre recommanda de marier ambition et prudence, 
puis présente les divers sujets, sans se limiter à la criti- 
que de la politique sodafiste précédente, et propose, en 
termes peut-être timides, la transparence de nos institu- 
tions. 

Des sept articles de nature économique, retenons, 
en premier Heu, celui rare r auteur-maître et Edmond 
Alphandéry consacrent à remploi. Depuis 1981, le nom- 
bre de personnes employées a diminué de cinq cent 
mêle en France,, seul .pays en cette situation. Trois 
moyens préc on isés : investissements productifs, coût du 
■ travail et formation professionnelle. Le premier moyen 
suppose la bienheureuse réduction des dépenses de 
l'Etat (sais précision), le second est plus délicat à 
annoncer, car 3 porte partiçufièrement sur te SMIC et 
met en présence, ces deux adversaires de toujours, 
morale et efficacité. Mais, une fois de plus, est omis 
l’élément de base ; tes besoins publics et privés, seuls 
capables de dicter F orientation professionnelle corres- 
pondant au plein emploi. - 

Dans r article, au titre prometteur c Le fin an cemen t 
de r économie », Jean-Jacques Durand, professeur è 
F université de Strasbourg, s'afflige du « cloisonnement 
des réseaux », sous te double contrôle de la Banque de 
France et du Trésor. L'autorité centrale est-elle capable 
de répartir les ressources entre tes cfivers secteurs 7 Les 
crédits è T investissement non agricole ne représentent 
que 18 % des crédits è taux préférentiels. La moitié des 
CODEM est, en fait, affectée au financement du déficit 
budgétaire. Des efforts considérables de simplification 
s'avèrent nécessaires, ainsi-que F unification du régime 
fiscal. Libération, bien entendu, des taux d'intérêt pour 
permettre à te concurrence internationale de joute. 
L’auteur ne cherche pas à dissimuler que l'aide au loge- 
ment peut souffrir de ces mesures. 

* Ecouomica. Paris 1986, 24 col. 156 jx,98F. 

LUCIE TANGUY 

L'introuvable relation formation-emploi. 

Un état des recherches en France 


P. Navale, ML Bastide, P. Ariès et R. Estabtet (moins en 
vue, peut-être, qu'H te fauefrah). L'économétrie est, par 
contra, laissée de côté. 

Quelle que soit sa valeur, cet ouvrage fflustre. 
cependant, la lacune dépjorabte de notre temps qui; en 
négfigeaxrt tes besoins pubfics et privés, c’est-à-dire 
l'essentiel, a conduit au si affligeant nombre de chô- 
meurs. Estvce une peur instinctive qui éloigne du sujet, 
comme .aie l'a fait pour Michel Rocard. H y a dnq ans, 
par soud de ne pas envoyer les hommes « au char- 
bon » 7 Peut-être les auteurs feront-ils valoir que ce 
n'est pas lata- sujet, si bien connu, cependant, de 
R. Estabtet et C. BaudekK, dûment cités. Exercice 
d'école, en ce cas, qui suggéré la réponse : c Fermez les 
Bvms et ouvres les yeux.» Bien rappelé, te plan 
Langevin-Waflan, mais sous un aspect seulement. 

Ces auteurs, sr consciencieux, si pénétrants, nous 
doivent, non certes une revanche, mais un complément, 
exécuté avec te même soin. Notre exigence va plus loin, 
en raison même de leur savoir et de leur conscience : 
que soucieux de la forme, autant que du fond, ils ces- 
sant d'appeler à r américaine, approches des méthodes, 
technologies des techniques, etc. L'usage est, certes, 
un grand cfiacufpateur, comgeone-te. 

- * La Documentation française. Paris 1986. 24 cou 

302 jl. 120 F. 


MARIE-CLAIRE BERGÈRE 

La République populaire de Chine 
de 1949 à nos jours 

Ce professeur à l'Ecole des hautes études, spéciaii 
aés dans le domaine chinois, nous donne id la font di 
vingt ans d'observations et de réflexions. Récolte remar 
quable, et amis doute l'ouvrage te plus accompli, sou 
tes réserves qui vont suivre. 

Nous ne retenons ici que tes principaux jalons éco 
comiques de la grande aventure, en re gre ttant la place 
si étroite, accordée au problème vital de 1a population 
Trois phases à distinguer : de 1949 A 1966. consolide 
et organiser ; de 1966 A 1976. fuite dans te rêve e 
f utopie; de 1976 A 1986, victoire du pragmatisme 
(fisons : reconnaissance scientifique des faits. 

■ Partiçufièrement significative, la politique agricole 
qui, A tra vers envolées idéologiques, famines et renver 
semants, parvient finalement A un partage assez saris 
faisant desresponsabilrtés et à un progrès de productif 
ne dépendant plus que des conditions météoroiogkpjes. 
• .Après te période « héroïque » de l'ételon-blé au non 
et de rétaion-nz au sud, te monnaie a fini par trouve 
une cert aine assise. Par ailleurs, l'utilisation pei 
maoaate, de zones franches, créatrices de singulière 
fortunes personnelles, est peut-être la manifestation k 
plus spectaculaire de r ouverture au-dehore. suggéré* 
par im quart de siecta d'aventures, et expérimwSte^i 
en tut. - - 


Dans l'imposante bibliothèque sur remploi et te 
chômage. 3 est exceptionnel de trouver un ouvrage 
entrepris avec une méthode aussi élaborée, des travaux 
de base aussi consciencieux, chargés, en outre, de 
modestie, puisque, foin des titres triomphants, annon- 
çant la percée du grand mystère, figure ici te mot 
« introuvable ». qui ne vite d'ailleurs qu’un des object if s 
de r immense question. Quatorze auteurs : Malien Bel, 
Myriam Campinos, Claude Dubar, Michel Dupaquier, 
déjà si en vue. Bernard Fourcade, Nicole Gadray, A si 
bonne école, Roland Gufflon, Catherine Marry, Ptiîfippe 
Méhaut. Jean-Jacques Paul. Jean Rose. Lucie Tanguy. 
Ramon Tortajada, Philippe Zarifian, assistés de quelques 
autres, abordent les trois problèmes, insertion, forme- 
don, qualification, en puisant A bonnes sources. H est 
heureux, notamment, de voir utiliser les travaux de 


^rJrriTT T'** 5 "? “ marche de la prodt 

** paiements, et te très foil 

ÏSSïSSîll? tepopu !? ti on ’ 2* *pri* tes rentrera 

* * ■*— — ■ 

. .. .. En «ye rolt de faiblesse, sur ce point, les sourc 

rtégEgent la prin 

i ï*™ contradictions les mouv 

* IBqu * ta P™* 80 main - Ignorés, i 
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* Arnaud Colin. Paris, 1986, 23 cm, 283 p. 
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P01MT DE VUE 

La relance de 1 ! 
d’une ’“ 


par Edmond Alphandéry 

député du Maine- at-Loira ' 
(UDF-COS) 

D E nombreuses cfesposhjoos du 
Projet, de loi sur l'épargne, 
<jw vienr en discussion au 
Parlement (rachat d'entreprises par 
les salariés, modernisation du mar- 
ché financier ou fiscalité des 
comptes-courants d'associés) sont 
autant de progrès législatifs incfiscu- 
tables. Mais la novation centrale de 
ce texte réside dans la création de 
{dans d'épargne en vue de ta retraite. 
Ceux-ci sont fiscalement encouragés 
grâce â le déduction du revenu impo- 
sable. dans la limite de 6 000 F pour 
une personne seule et 12 000 F pour 
un couple, des versements effectués 
chaque armée sur ce compte. Etant 
donné l'importance de cette mesure, 
on doit s’interroger sur l'insertion de 
ce dispositif dans la politique écono- 
mique du gouvernement. 

• Pourquoi stimuler I* épargne 
des ménages ? 

Le taux d’épargne des ménages, 
c'est-à-dire le rapport de leur épar- 
gne S leur revenu disponible, qui était 
de 15,8 % en 1981, est tombé à 
11.8 % en 1986. Selon ta dernière 
note de conjoncture de riNSEE, il 
devrait encore diminuer d'ici à la fin 
de 1987 (11,4 %). Ce mouvement 
d'érosion a accompagné une aug- 
mentation du besoin de financement 
des administrations (Etat, collecti- 
vités locales et Sécurité sociale). Nul 
en 1980, celui-ci atteint 2,5 % du 
PIB en 1987. Ces deux évolutions 
prennent en tenaille les ressources, 
indispensables pour financer les 
inves tissem ents productifs, c'est-à- 
dire pour financer notre croissance 
économique. D'où l’idée d'une incita- 
tion fiscale à l'épargne des ménages. 


i relance de l’épargne doit s’accompagner 
politique fiscale favorable à l’investissement 

Alphandéry c * ua nous proposons nous-mêmes La stimulation de l'épargn 


pue nous proposons nous-mêmes 
depuis plusieurs années et que le 
gouvernement a repris à son compta 
dans ce texte de lot. 

• Ce dispositif fiscal stteïndra- 

t-9 son but ? 

Pour qu'a l'atteigne, encore faut-il 
que cet encouragement aux place- 
ments financiers n'aboutisse pas à 
un simple transfert, au détriment en 
particulier de l'épargne immobilière. 
Car, autrement, ce serait mettre sur 
pied un mécanisme fiscal coûteux 
(certains partant de 5 milliards de 
francs en année pleine) pour de 
seules opérations de substitution au 
sein même de l'épargne des 
ménages. 

Et si le projet de loi permet globa- 
lement un sursaut de t'épargne des 
ménages, cela ne peut se faire logi- 
quement qu'au détriment de leur 
consommation. Attention donc à ce 
risque de déflation, à un moment jus- 
tement où les prévisons de l'INSEE 
en matière de consommation sont 
plutôt moroses. 

• Où est la logique de ce pro- 
jet 7 Pourquoi vouloir stimu- 
ler l'épargne 7 

La proposition que nous avions 
formulée pour relancer l'épargne a 
toujours accompagné une pofitiqua 
financière et fiscale en faveur du 
redressement des investissements 
des entreprises. Car l'un des pro- 
blèmes les plus préoccupants de 
l’économie française réside dans la 
proportion du reve n u national, sans 
casse croissante pour la consomma- 
tion et sans cesse décroissante pour 
l'investissement. Inverser ce mouve- 
ment est indispensable si l'on veut 
améliorer notre compé ti tivité et ren- 
verser à terme notre situation de 
l'emploi. 


Selon les prévisions du GAMA 

La croissance économique en France 
risqne d’être inférieure à 1,5 % cette année 

La croissance ÊcooomfqBe en 


France ne dépassera pas 1,4 % 
cette année, prévoit le GAMA 
(Groupe d’analyse macro- 
économique appliquée), peu de 
femps~ après que le gouverne- 
ment a rectifié en baisse ses pré- 
visions d'expansion (+ 2 % au 
lien de + 2,8 % n y a six mois). 
Cependant, le GAMA soofigne 
que ce chiffre moyen médiocre 
recouvre une assez vive reprise 
qui pourrait se produire on peu 
avant le milieu de cette année. 

La faiblesse de la croissance en 
1987 viendra de (a conjonction de 
deux facteurs : la grande modération 
de l’évolution du pouvoir d’achat des 
ménages (+ 1,1 % cette année) frei- 
nera les progrès de la consomma- 
tion ; la médiocrité de la conjoncture 
internationale (comme on le voit 
notamment en RFA, où les taux de 
croissance attendus pour cette année 
ne cessent d’être révisés en baisse) 
freineront le développement des 
exportations. De plus, confirme le 
GAMA, les entreprises - ont eu ten- 
dance à différer leurs investisse- 
ments». dont la croissance devrait 
être de 1 .8 ^ en volume cette année. 

La remontée des prix du pétrole 
et la libération totale des prix provo- 
c uera une petite accélération de là 
hausse des prix qui pourrait attein- 
dre 3 J après 24 & en 1986. De 
son côté, l’activité économique sera 
trop faible pour empêcher le chô- 
mage de s’accroître à nouveau (le 
GAMA prévoit 200 000 demandeurs 
d’emplois supplémentaires cette 

année). . 

Le GAMA tempère toutefois la 
morosité de ses prévisions eu affir- 
mant que les chiffres moyens pour 
1987 masquent une reprise qm 
devrait s’amorcer au printemps 
I9S7. surtout dans le domaine des 
investissements des entfcpnscs. 
Ceux-ci devraient croître de s ^ en 
volume entre le premier tnm«t«: 
19S7 et le premier trimestre ! 19*® 
(+ 7.7 ** pour l’ensemble de iws). 
Le GAMA considère que cetw 
reprise doit survenir « spontané- 
ment ». 

En revanche, la balance commer- 
ciale, qui risque d’être 
1987 (S milliards de ^ncs. ^lon 
G AMA1 . se dégraderait en 1 988 (le 
éUAt&Si 32 de 

francs), entraînant une dégradation 


profonde de la balance des paie- 
ments courants, déficitaire de 
24 milliards en 1988 (après des 
excédents de 25 milliards en 1986 et 
de 7 milliards en 1987). 

. La reprise de Ja croissance, qui se 
produirait à la mi-1987. n’empêche- 
rait pas le chômage de continuer à 
s’accroître et le GAMA prévoit 
100000 demanderas d’emplois sup- 
plémentaires en 1988. 


La stimulation de l’épargne est, 
dans ce contexte, une condition 
nécessaire au redressement de 
l’investissement car elle assure son 
financement. Mais sans une stratégie 
d’ensemble, tout entière centrée sur 
le redémarrage de l’investissement 
productif, cette politique en faveur de 
('épargne pourrait bien avoir des 
effets inverses de ceux qui sont 
recherchés : attention è ce que les 
ménages français ne soient conduits 
à placer cet argent supplémentaire 
sur (es marchés étrangers. 

• Le gouvernement a-t-fl, en 
matière d'investissement, la 
moindre marge de manoeu- 
vre 7 

Les marges de manœuvre sont 
étroites, mais elles existent. Rappe- 
lons que les déli re » d'investisse- 
ments viennent d'être révisés en 
baisse par l'INSEE. L'investissement 
industriel n'a pratiquement pas pro- 
gressé en 1986. La France a donc 
pris, en la matière, un an de retard 
supplémentaire. Pour 1987, les pré- 
visions gouvernementales initiales 
apparaissant ai^ourd'hui optimistes : 
les 6 % d’augmentation sont 
ramenés à 3 %. Pour renverser la 
vapeur, il faut donc que toute la poli- 
tique économique, qu'elle soit fis- 
cale, budgétaire, financière ou moné- 
taire, soit concentrée sur cet objectif. 

Il y a (Sx ans, le taux de base ban- 
caire était, en moyenne, de 9,50 %. 
la haussa das prix était de 9,4 %. 
Aujourd’hui, le taux de base bancaire 
est du même ordre alors que l'infla- 
tion se situe autour de 2 %. La situa- 
tion monétaire internationale n’ expli- 
que pas tout II faut faire jouer de 
façon beaucoup plus vive la concur- 
rence bancaire, si besoin est en sup- 
primant toutes les entraves venant 
du contrôle des changes toujours 
présent pour certaines opérations 
bancaires. Les allégements fiscaux 
doivent aller en priorité vers les 
entreprises, et non pas vers les 
ménages (réforme de la taxe profes- 
sionnelle, assouplissement des 
conditions d'amortissement, etc.), il 
faut aussi sans doute mieux exploiter 
la marge da manœuvre financière des 
privatisations. 

En définitive, c'est seulement 
dans la contexte d’une stratégie 
d’ensemble de revitalisation de notre 
secteur productif que la loi sur l'épar- 
gne trouve sa pleine signification. La 
moment est donc opportun pour rap- 
peler au gouvernement les inflexions 
que nous souhaiterions voir donner à 
sa politique économique. 


Après im jugement de la cour suprême des États-Unis 

Texaco se met en faillite 
pour échapper à ses créanciers 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le huitième groupe industriel des 
Etats-Unis, la compagnie pétrolière 
Texaco, s’est déclaré, dimanche 
12 avril, en faillite, après dix-sept 
mois de vaine bataille judiciaire 
pour tenter d’échapper à un juge- 
ment la condamnant à verser 1 0 mil- 
liards et demi de dollars de dom- 
mages et intérêts à Fennzoii, une 
société concurrente. 

Spectaculaire au regard de la 
taille de Texaco, dont les actifs sont 
estimés à 34 milliards de dollars et 
dont les bénéfices se sont élevés, 
l’armée dernière, à 725 millions pour 
un chiffre d’affaires de prés de 
32 milliar ds de dollars, cette déci- 
sion ne devrait pourtant pas avoir de 
conséquences sociales ou économi- 
ques directes. Outre que seules la 
société mère et deux filiales finan- 
cières sont concernées par la déci- 
sion et que le reste du groupe (96 % 
des revenus) continuera de fonction- 
ner normalement, la procédure choi- 
sie, consistant à invoquer le chapi- 
tre H de la loi sur les faillites, 
n’implique pas l’arrêt des activités. 


Une habileté 


Elle permet même, au contraire, 
de se refaire une santé ou de la 
consolider puisqu’elle donne aux 
«vnpggw^g qui i’invoquent Je temps 
de réorganiser leurs finances, à 
l’abri de leurs créancière, privés de 
la possibilité d’exiger une liquida- 
tion. Les seules contraintes de ce 
chapitre sont que les décisions de 
gestion prises par les administra- 
teurs sont soumises à l’aval du tribu- 
nal sous l'autorité duquel la réorga- 
nisation est conduite et que le plan 
de redressement doit être approuvé 
par la majorité des créanciers. 

Ces inconvénients sont si mineure 
pour les dirigeants de société que, 
conçu pour éviter que les difficultés 
d'une entreprise ne débouchent 
immédiatement sur des drames 
sociaux, ce chapitre 1 1 est souvent 
utilisé par des compagnies parfaite- 
ment solides dans le seul but 
d’échapper è des obligations qu’elles 
ne veulent pas assurer. L’un des plus 
célèbres exemples de ce détourne- 
ment de procédure avait été, en 
1983, la mise en faillite de Continen- 
tal Airlines par 9on principal action- 
naire, Texas Air, qui voulait simple- 


ment pouvoir dénoncer par là les 
contrats collectifs du pereozmeL 

L’opération avait été un plein 
succès et le début «le malaise que 
l’on sent parfois poindre depuis 
devant cette habileté juridique 
explique sans doute que le directeur 
général de Texaco ait tenu à démen- 
tir que l’objectif de sa compagnie ait 
pû être d’essayer d’avoir raison de 
PennzoO devant les tribunaux de 
faillite. • Nous n’essayons pas de 
nous cacher, nous n’essayons pas 
d’esquiver •. a affirmé M. Kixraer, 
en expliquant que la situation de 
Texaco s’était • rapidement détério- 
rée » depuis une semaine, car les 
banques avaient commencé à blo- 
quer leurs crédits et que les fournis- 
seurs demandaient désormais à être 
payés à la livraison. 

M. Kinner n’en a pas moins évo- 
qué les • exigences déraisonnables 
de Pennzoil • dont les dirigeants 
ont, pour leur part, aussitôt dénoncé 
» l’arrogance et le mépris pour le 
processus légal « que refléterait cet 
• usage inapproprié de la loi sur les 
faillites ». 

Bien que partie pour durer et 
faire la fortune d’innombrables cabi- 
nets d’avocats, cette affaire remonte 
à la tentative «le mise de contrôle de 
la Getty Oïl par Pennzoil en décem- 
bre 1983. A tort ou à raison — et à 
raison, selon ie premier jugement 
rendu, - Pennzoil avait alors consi- 
déré avoir passé accord pour acqué- 
rir, avec Gordon Getty, une majorité 
au conseil d’ administra ûon de la 
Getty OiL 

Ne l'entendant pas de ce te oreille, 
Texaco était cependant immédiate- 
ment entré en scène et avait, avec 
une offre nettement plus alléchante. 


absorbé Getty Oil an mois de janvier 
suivant. S’estimant victime de 
manoeuvres déloyales, Pennzoil avait 
engagé une procédure devant la jus- 
tice «ie l’Etat du Texas et avait 
obtenu, fin 1984, des dommages et 
intérêts sans précédent d’un mon- 
tant de 10,5 milliards de dollars. 

Pas de règlement 
à P amiable 

Le coup avait évidemment été 
rude pour Texaco, mais le pire pour 
lui est que la loi de l’Etat du Texas 
lui faisait obligation de verser immé- 
diatement cette somme, sous forme 
de caution, en attendant le résultat 
des procédures «rappel. Pendant que 
les avocats de denx compagnies 
commençaient d'étudier, sans grand 
succès, une possibilité de règlement 
à l'amiable, Texaco allait jusqu'à la 
Cour suprême pour tenter d’obtenir 
un sursis au versement. 

Débouté lundi 6 avril et, eu consé- 
quence, sans possiblité de recours, le 
troisième groupe pétrolier américain 
a dans le même temps relancé les 
négociations directes avec Pennzoil, 
ouvert quelques procédures d’obs- 
truction et finalement opté, à l’issue 
de deux jours de réunions de son 
conseil d’administration, pour le 
chapitre 11. 

« Difficile, douloureuse et déchi- 
rante -, selon M. Kinner, cette déci- 
sion a semblé prendre totalement de 
court les dirigeants de Pennzoil, qui 
s'attendaient plutôt â un compromis 
de dernière minute. Il est vrai que, 
avec quelque 3 milliards de disponi- 
bilités, Texaco n’était pas le plus évi- 
dent des candidats à la faillite. 

BERNARD GUETTA. 


• Usiner supprime trois cents 
emplois dans l’Oise. — La direction 
de r entreprise Usiner de Mon ta ta ire, 
qui compte environ mille quBtre 
cents salariés près de Creil (Ose), a 
annoncé, le 9 avril, la suppression 
d'ici un an de trois cents emplois 
industriels et administratifs. La déci- 
sion a été justifiée, lors d'un comité 
d’établissement extraordinaire mar- 
qué par le départ de la CGT, par ia 
stagnation du marché des laminés â 
froid et par la concurrence accrue du 
tiers-monde. 76 % des personnels 
concernés, âgés de plus de cinquante 
ans, continueraient à percevoir envi- 
ron 70 % de leur salaire brut, 15 % 
bénéficieraient de contrats de 


conversion ou pour les salariés étran- 
gers «f aide au retour, le solde étant 
couvert par des départs volontaires. 
- IAFP.) 

• Transcsnada Pipelines achè- 
terait Dôme Petroleum. - Le prin- 
cipal transporteur canadien de gaz 
naturel. Transcanada Pipelines, offre 
de racheter les avoirs du pétrolier 
Dôme Petroleum, pour la somme de 
4.3 milliards de dollars canadiens 
(20 milliards de francs]. Dôme a 
accumulé depuis six ans une dette de 
6.1 milliards de dollars (28 milliards 
de franc»), après avoir connu une 
période de croissance rapide au cours 
de laquelle il avait racheté de nom- 
breuses sociétés. 


DtMAIN NQTRkSUPPLTOJT- 
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LES PRUD'HOMMES 
SONT 

VOTRE JUSTICE 



Le 9 décembre prochain, vous élirez 
vos représentants aux conseils de prud’hommes. 
Juges et conciliateurs. 

tes prud’hommes règlent les litiges de la vie du travail. 
Employeurs, demandeurs d’emploi, salariés: 
vous êtes électeurs. 

Inscrivez-vous, faites-vous inscrire 
sur (es listes électorales 
avant le 5 mai. 



S" - r - ' .■ 




Centre d'information sur les élections prud'homales: (1) 45.301.301. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES ET DE L'EMPLOI 
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Les conséquences des désordres monétaires 

Un dollar à 6 francs risque de désorganiser le textile français 


La baisse da dollar menace 
aujourd'hui l'industrie textile fran- 
çaîse. Telle est la conclusion inquié- 
tante d'experts qui prouvent, statis- 
- tiques en main, que les parités 
monétaires pèsent phu lourd sur 
„ . notre production et nos échange» 
\ internationaux que l'accord multifi- 
; ' bre (AMF) réglementant ks impor- 
v"- talions dans la CEE des pays en voie 
; ■ de développement Cette situation 
? ; difficile risque de devenir draina ti- 
que si, de surcroît, le protectioo- 
r- nisme américain se confirme et 
. . - s'applique aux produits textiles. 

^ Première constatation : la produo- 
tkn française de textile et d'habillé* 
ment n’a cessé de baisser. Entre 
\?s 1978 et 1986. elle est revenue de 
' . 1,3 mülkm de tonnes à 1,05 million 
y \ de tonnes. La chute due aux restruo- 
tura lions de la professiou a été 
enrayée par la relance de la con&om* 

; . mation à l’arrivée des socialistes en 
: . . 1981, et par la hausse du dollar qui 
dynamisait nos exportations outre- 
Atlantique. Ces phénomènes se 
lisent dans les statistiques : nos 
■■. ventes à l’étranger, par exemple, qui 
s’élevaient à 352 000 tonnes en 1978 
- -ont grimpé à 483 000 tonnes 
/en 1985. 

C’est donc dan* l’euphorie et une 
; confiance mal placée dans le dollar 
que les négociations devant aboutir 
■ à un nouvel accord multifibre ont 
V commencé début 1986 : les Euro- 
V péens, insouciants, avaient vu les 
Ü , marchés d’outre-Atlantique et étran- 
gère s’ouvrir à eux. Las! Le dollar se 
‘ . mit à piquer du nez, entraînant une 


chute immédiate des exportations, 
d’autant plus spectaculaire que 
l’année 1985 avait été particulière- 
ment bonne. Les négociateurs fran- 
çais et européens tapèrent donc sur 
la table. 

Or il apparaît que P inquiétude 
des professionnels et des pouvoirs 
publics, qui craignaient de voir notre 
industrie désorganisée par les impor- 
tations des pays en voie de dévelop- 
pement, n’était pas justifiée. En 
effet, les conséquences de P AMF 
sont min imes Globalement, l’accord 
multifibre aura, eu effet, abouti à 
limiter le flot des importations fran- 
çaises de quelque 18 000 tonnes de 
1986 ft 1987. Les importations (fia 
à 1990 des pays soumis à des quotas 
(AMF, contrats bilatéral», etc.) 
aug me n t e ro nt certes mais seulement 
de 128 000 tonnes en 1986 i 
140 000 tonnes en 1990. 

Conclusion des experts: c’est la 
chute du dollar et non les importa- 
tions des pays en voie de développe- 
ment qui menace notre industrie. En 
effet, la régression de nos exporta- 
tions vers les Etats-Unis, enregistrée 
dès la baisse du billet vert, n’est 
qu’une conséquence parmi d’autres 
de ce phénomène monétaire qui 
aboutit à une véritable désorganisa- 
tion du marché international. Les 
pays d’Asie du Sud-Est (dont les 
prix sont libellés en dollars) sont 
plus compétitifs que la France sur 
les marchés étrangers, notamment 
européens. Sur tous les produits 
hors AMF, grosso modo la moitié, 


les fabricants français risquent une 
perte de clientèle,' En outre, la 
« pression » des pays en voie de 
développement sur les marchés est 
d’autant plus forte que leurs expor- 
tations, compte tenu du protection- 
nisme américain accru, refluent sur 
l’Europe. Par ailleurs, les pays 
d’Europe du Nord qui délocalisent, 
c'est-à-dire sous-traitent une part 
substantielle de leur production vers 
les pays de la zone dollar, bénéfi- 
cient de la baisse du billet vert, ce 
qui améliore leur compétitivité ft 
l'exportation. Les Français ont, eux, 
des difficultés à affronter cette 
situation : le retard dans leurs inves- 
tfwmmTTi une faible amélioration 
de leur productivité et leurs hésita- 
tions ft délocaliser ne leur permet- 
tent pas de lutter avec des cations 
industrialisées dont les prix de 
revient, grâce à la délocalisation, 
sont parfois inférieurs aux siens de 
30%. 

Au total, les simulations des 
experts qui se basent sur un renfor- 
cement du protectionnisme améri- 
cain et sur le maintien dn dollar 
dans une fourchette de 6 F ft 8 F 
font apparaître des chiffres inquié- 
tants. Ce ne sont pas les pays d'Asie, 
mais nos voisins européens dont les 
exportations ne sont pas soumises à 
quota que les Français ont à crain- 
dre. Eu 1990, les importations fran- 
çaises en provenance de la CEE aug- 
menteraient de— 100000 tonnes, 
notamment en provenance de RFA 
d’Italie et de Belgique. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Les apprentis patrons 
se format à Laval 

LAVAL 

de notre correspondant 

Une école pour repreneurs 
d’entreprise ouvrira, le 1* octobre, ft 
LavaL Le projet a été rnflri par h. 
chambre de commerce et d’industrie 
de la Mayenne, avec le soutien de 
r Association Ouest-Atlantique. 

Conditions d’admission : quH y 
ait un cédant et que le castrat de 
transmission de F entreprise avec le 
repr e neu r sent conclu, si besoin avec 
l’appui d’un comité de sages (prési- 
dents de la CCI, du tribunal de com- 
merce, patrons, banquiers). Le nom- 
bre de places est limité à quinze. 

Les deux première mois d'école 
seront consacrés ft un enseignement 
commun à tout futur dirigeant 
d’entreprise, ft partir des outils infor- 
matiques du Centre iHterntmgnliitr B 
deformation. 

Au cours des six mois suivants, le 
repreneur pratiquera l’alternance : 
un quart du temps en formation et le 
reste dan-t sa future entreprise. 
Devenu patron à plein temps, le 
repreneur bénéficiera d’un suivi de 
Técole pendant dix mois. 

Officiellement, rétablissement 
portera le nom d’Ecole de managers, 
car l’objectif est de mettre sur le 
marché des patrons p er f or mants. Le 
professeur de management sera un 
Rennais, M. Christian Lemoine, fon- 
dateur du Centre de recherche et 
d'études sur le comportement indus- 
triel (CRECI). 

G. L 


SOCIAL 

Pari tenu 

pour «L’aventure des métiers» 


Le gigantesque cotes» qui a 
semblé soutenir pendant cinq 
jours la charpente métaffiquo de 
ta Grande Halte de La VBettB a 
tenu bon. A l'image de oetzs 
sculpture, le selon da «L'aven- 
ture des métiers* a gspw son 
péri, tant pour le quaSté — des 
professionneis tSsponibh», sou- 
vent passionnés, ft l’écouta de 
leurs jeunes visiteurs, — que 
pour la quantité — de 80000 i 
90 000 «Sèves et parents sont 
venus porta de Pantin du 8 au 
12 avrS. Pour les organwateurs, 
et notamment M. Armand Braun 
et Wh» Dominique Fèrrïot, ce 
succès ne peut que les inciter à 
renouveler cette manifestation 
tant au niveau national dans un 
an que dans quelques régïaris-j. 

L'aventure des métiers a été 
une grande première réussie tant 
poix les jeunes visiteurs — éco- 
liers achevant leur «cycle» pri- 
maire ou enfants taisant leurs 
premières armes au lycée ou au 
collège. - que pour les métiers 
rep r é se ntés. Sans se retrouver 
dans un univers kfylRque, où ta 
chômage n'exister ai t pas et où 
les formations proposées 
auraient des débouchés garantis, 
tas jeunes ont pu avoir un pre- 
mier aperçu concret de l'e x trême 
efiversité du mBSer de professions 
repré se ntées. Des jeux variés — 
et notamment cahâ qui tas ma- 


tait ft réunir sur une cane les 
tampons emblématiques de 
douze professions qu’H leur fallait 
décrire— avec un lot à ta clef, - 
ont rendu la promenade 
att ra yante de Renault è F Aéros- 
patiale, du ministère de r éduca- 
tion nationale ft celui de la 
défense, des métiers da l'infor- 
mation ou de la jistica ft cet» du 
apon^;.^ 

Alors qu'au fond du salon, 
dans un Bot un peu triste. Quatre 
syn di c a ts ré unis (CFDT, FO. 
CGC, CFTC) avaient organisé, 
pour attirer l'attention, un jeu- 
cancoors sur ta taux dé syndicali- 
sation - réel ou officiel ? - 
dans une dizaine de pays, da 
nombreux métiers ont fait décou- 
vrir tours chaînes et leurs inté- 
rêts aux jeunes, mais aussi aux 
adultes. Pour certa ins, un peu ft 
la manière des exposrtœnç sur ta 
valorisation du travail manuel 
sous ta septennat da M. Giscard 
d'Estaing, cela a pris Tatturft- 
d'un» rébabifiiation auprès .du 
public.: Qu'il s'agisse des 
éboueurs transformés en avocats 
da la- propreté urbaine, .des 
agents des services publics et 
des très nombreux artistes e( 
arrâans.chacun s’est efforcé de 
p r és e nter , une image bien éloi- 
gnée des stéréotypes. . 

ML IL 


Un livre da patron de la compagnie SAS 

Les recettes du Tapie suédois 


-4 


Voici un livre qui mériterait de 
figurer dans une Bibliothèque 
rose d’économie. Tout sourit ft 
Jan Carizon, PDG de ta compa- 
gnie aérienne Scandinave SAS. 
Dans Renversons ta pyramide, il 
raconte et analyse ses succès qui 
en font une sorte de Tapie sué- 
dois. Les bénéfices en plus. 

Trois entreprises : trois réus- 
sites. A trente ans, il entre chez 
Vingresor, le plus grand organi- 
sateur de voyages suédois, dont 
3 devient ta directeur général 
trois ans plus tard. Dès sa pre- 
mière année à la tête de Vingre- 
sor. cette société dégage le 
bénéfice le plus important de son 
histoire. 

A trente-six ans. 3 devient te 
plus jeune président de compa- 
gnie aérienne du monde en pre- 
nant la responsabilité de Linje- 
fiyg, l'Air Inter suédois. En deux 
ans, U rend bénéficiaire une 
stxâété rudement secouée par les 
chocs pétrolière en remplissant 
ses avions grâce ft des tarifs 
réduits de moitié sur les vois les 
moins fréquentés. 

A quarante ans, le vodà PDG 
du consortium SAS, qui regroupe 
les compagnies aériennes inter- 
nationales du Danemark, de la 
Norvège et de la Suède. Depuis 
deux ans, SAS perdait de 
l'argent. En deux ans, 3 remet tes 
comptes d'aplomb. L'exsrdoe 
1985-1986 s'est dos avec un 
bénéfice net après amortisse- 
ments de 1 481 müfions de cou- 
ronnes (presque autant de 
francs), en hausse de 500 m&- 
fions de couronnes par rapport ft 
F exercice précédent 

Ajoutons ft ce cursus édifiant 
que Jen Carizon est connu 
comme te loup blanc en Scandi- 
navie. Il participe à des émissions 
de variétés ; on l’arrête dans ta 
rue pour le féliciter pour les 
bonnes prestations de sa compa- 
gnie ; les étudiants se bousculent 
pour l'entendre dans tes amphi- 
théâtres où, 3 y a «Sx ans, im 
manager n'aurait pas attiré plus 
de cinq personnes, et encore, 
des gauchistes venus ha apporter 
la contracâction. 

La première de ses recettes, 
c’est qu'H faut éliminer les pyra- 
mides hiérarchiques. Jan Carbon 
raconte l’histoire d’une petite 
baguette d'aluminium dans 
laquelle le passager d'un avion 
s'était pris le pied : une chaus- 
sette déchirée, un formulaire 
rempli par le steward pour signa- 
ler ranoma&e au service entre- 
tien, le responsable de ce service 
débordé par des tâches plus 
urgentes, l'avion parti à Bangkok 
quand le technicien est alerté. 


Que de temps perdu, de 
chaussettes trouées, de ste- 
wards et de clients pestant 
contre l’incurie. «Changeons de 
système, écrit notre PDG. Met- 
tons le client et l'avion au 
centre de nos préoccupations. 
Débarrassons-nous des formu- 
laires et des bureaux qui centrali- 
sent. La baguette a du jeu ? Que 
le steward s'adresse cSrectement 
au gars qui a le tournevis entre 
les mains. Il peut lui expliquer 
l'histoire de la chaussette. Ce 
n'est pas encore l’heure du 
décollage. Faisons le nécessaire 
tout de suite. Voilà une collabo- 
ration à l'horizontale. » 

fnra— ilrpirr 

Jan Carizon est encore plus 
persuadé de ta nécessité de la 
communication est indispensa- 
ble. Communication externe : 
«Tout ce que l'on entreprend 
dort être assez clair pour que le 
marché le comprenne. Si Ton 
décide par exemple de baisser 
les prix. S faut le faire de manière 
portante. Personne n'avait saisi 
ce que le code U 50 utilisé par 
Linjefiyg signifiait , en revanche le 
slogan du billet d'avion à 100 F a 
immédiatement frappé tous les 
esprits. ». Communication 
interne : 9 explique dans un petit 
Bvre rouge au personnel com- 
ment la compagnie doit devenir 
1a meilleure du monde, les sala- 
riés ayant toute latitude pour 
atteindre cet objectif. 

Ces recettes de bon sens sont 
venues servir à merveille un flair 
particulièrement aiguisé. Jan 
Carizon a compris le premier que 
ta clientèle d'affaires état la 
meilleure. Par ailleurs. 3 a en 
toute humilité constaté que les 
Boeing 747 étaient trop gros 
pour les petits pays Scandinaves. 

Aujourd'hui <1 s’apprête à tirer 
son épingle du jeu dans le choc 
qui s'annonce entre les méga- 
compagnies américaines et les 
grandes compagnies d'Etat euro- 
péennes. Il a pris langue avec des 
« petits» transporteurs aériens 
finlandais, belges et autrichiens. 
Avec le belge SABENA raccord 
est en vue pour exploiter en com- 
mun des lignes long courrier. 

Peut-être entrera-t-a un jour 
en politique : « L’expérience de la 
vie des entreprises m'a appris 
pas mal de choses sur les com- 
pétences du leader. L'homme 
politique doit posséder les 
mêmes qualités : savoir conduire 
tas êtres humains dans une direc- 
tion ambitieuse qui les gran- 
disse. * 

ALAWFAUJAS. 

★ Renversons la pyramide / de 
las Carizon. lutoéditioas, 98 F. 


• Lancement d'un nouveau 
car-ferry géant pour Townsend 

5 Thoresen. — Un nouveau car-ferry 
^commandé par la compagnie britan- 
^ nique Townsend Thoresen et pou- 
v'vant accueillir deux mttfe trois cents 
-.passagers et six cent cinquante véhf- 
j cuJes, te Pride-aFCalsia. a été mis ft 
V l’eau samedi 1 1 avril, M-on appris 
a auxès de son constructeur, les chart- 
^ tiers navals allemands Schichsu 
i^Unterwaser AG à Brem a rhaven. La 


même société avait Rvré à la compa- 
gnie britannique le Herald-of- 
Free-Entarprise. qui avait chaviré au 
large de Zeebrugge en Belgique le 
6 mars. Le Pride-of-Calais. et son 
navire-jumeau le Pride-of-Oover, qui 
sera mis en service ft l’automne pro- 
chain, doivent,-sek>n Townsend Tho- 
resen, pouvoir affronter la concur- 
rence future du tunnel sous la 
Manche. - (AFP.) 




Le conflit commercial nippo-américain 

Tokyo s’apprête 

à contre-attaquer auprès du GATT 


Dans le grave conflit commercial 
qui l'oppose aux Etats-Unis, le 
Japon se servira des règlements. du 
GATT ( 1 ) pour se battre contre là 
mesures imposées par Washington 
aux exportateurs nippons de semi- 
conducteurs. a déclaré, samedi 
1 1 avril. M. Fukukawa, vice- 
ministre du commerce international 
et de l'industrie. 

Le ton monte, à six jours.de 
rentrée en application (le 17 avril) 
des menaces proférées par Washing- 
ton. 11 a été dit et répété par l’admi- 
nistration américaine qne les 
mesures annoncées (droits de 
douane alourdis avec effets rétroac- 
tifs au 27 mare) s’appliqueraient de 
toute façon pendant au moins trois 
ou quatre mois. 

M. Fukukawa n'a pas précisé 
comment il pensait utiliser le GATT 
dans ce conflit américano-japonais. 
Les Etats-Unis reprochent ft Tokyo 
de vendre des semi-conducteurs à 


des prix de dumping, sur les mar- 
chés américains et sur des marchés 
tiers, violant ainsi un accord signé en 
juillet 1986. 

Dans le même temps, la position 
du premier ministre. M. Nakasone, 
est affaiblie par des revers -électo- 
raux (voir page 6) qui limitent sa 
capacité d’action et de riposte aux 
attaques américaines. Le Japon, 
dont les excédents commerciaux et 
des paiements atteignent des som- 
mets (90 milliards de dollars durant 
Tannée budgétaire mars 1986-evril 
1987) , est de plus en plus attaqué et 
isolé sur le plan économique interna- 
tional On le vmt & la montée conti- 
nue du yen, qui pénalise de plus en 
plus lourdement les industries expor- 
tatrices nippon es, et semble contre- 
dire les accords du Louvre sur la sta- 
bilisation du dollar. 


(1) Accord général sur les tarifa 
douanière et le commerce. 


Un rapport de l’OCDE 

L’Australie doit ouvrir son marché 


Après s’être fortement détériorée, 
l’économie australienne pourrait 
avoir atteint le creux de la vague au 
second semestre 1986, estime 
l’OCDE, dans son dernier rapport 
sur l’Australie. Mais si les experts 
du Château de la Muette rendent 
hommage & Canberra pour le resser- 
rement des dépenses budgétaires et 
pour le recul de 3 % des salaires 
réels au cours des dix-huit derniers 
mois, le processus de remise en 
ordre de l'économie n'a fait que 
commencer ft leurs yeux. A moyen 
terme, l'ajustement a réaliser reste 
« considérable » et se révélera 
• sans doute assez long et relative- 
ment douloureux -. 

La priorité doit certes être main- 
tenue a la réduction du déficit de Ut 
balance des comptes courants, éva- 
lué ft 13,5 milliards de dollars au 
dentier trimestre 1986. De 5,5 % du 
produit intérieur brut ft la fin du pre- 
mier semestre; l'an dernier, ce défi- 
cit pourrait être ramené ft 4,5 % & la 
nti-1988, grâce ft une amélioration 
de ia compétitivité due pour une 
bonne part a la forte dépréciation de 
la devise australienne. 

Le redressement des finances 
extérieures, conjugué à une austérité 
budgétaire au coure de l’exercice 
1980-1987, est jugé indispensable à 
F allégement de la dette extérieure 
du pays qui, dans le meilleur des 
cas, pourrait encore représenter 


• PRÉCISION. - Dans f article 
intitulé : « Las quartiers généraux des 
firmes multinationa le s en Europe: 
Paris à ta traîne » Ue Monde du 
1 1 avril), une coupe malencontr e use 
a rendu un passage incompréhensi- 
ble. H fallait lira, en haut de la 
deuxième colonne : e Comparée aux 
pays voisins, la France avait une 
législation fiscale üfssuasrve, votre 
répulsive.» 


100 milliards de dollars australiens, 
soit environ 35% du produit inté- 
rieur brut ft la fin du premia' semes- 
tre 1988. 

La recherche d’une reprise plus I 
soutenue et mous inflationniste est i 
en coure : la baisse de 1 % dn revenu | 
national durant les six premiers mois 
de 1986 devrait faire place ft une , 
expansion de 3J %, toujours en 
rythme annuel, jusqu’à la mt-1988, 
l'inflation revenant, dans le même 
temps, de 9,3 % à 5.5 %. Les auteurs 
du rapport estiment malgré tout que 
le plus rude reste â faire. 

Les recommandations contenues 
dans ce rapport ne sont effective- 
ment pas faciles à mettre en œuvra; 
L’abandon dn système centralisé de 
négociations salaria le s et, surtout, la 
suppression de •toute référence 
officielle i (Indexation* consti- 
tuent un véritable défi politique. Le 
démantèlement progressif des bar- 
rières douanières également. Les 

experts de l’OCDE regrettent 
l’insuffisante spécialisation de 
l'industrie qui rend vulnérable le 
commerce extérieur australien. 

C’est ainsi qu’à moins d’un redres- 
sement de la demande des nouveaux 
pays industriels d’Asie, les exporta- 
tions de charbon et de fer austra- 
liens risquent fort de subir les 
contrecoups de la faible croissance 
japonaise. Mais si l'ouverture des 
froutièrespour stimuler la compéti- 
tivité de l'industrie semble indispen- 
sable lorsqu'on sait que pour les 
automobiles, le textile, rhabfflerâent 
ou les chaussures les droits risquent 
d’être encore supérieure & 50 % à Va 
fin de 1990, le choc de la concur- 
rence internationale mettra les diri- . 
géants australiens dans une pasition 
dâicate face à leurs industriels s’ib 
accéléraient le processus d’ouver- 
ture du marché. 


Flambée des importations en Israël, 

Pour s’équiper et consommer 


JERUSALEM 
de notre correspondant 

Plusieurs signes laissent présager 
une accélération de l'activité écono- 
mique en Israël après un long 
nmn um c Les dernières statistiques 
officielles, qui portent sur le premier 
trimestre de 1987, l&tt root d'abord 
état d’une flambée des 
Celles-ci ont augmenté 
de 24,5 % par rapport à la moyenne 
de 1986. Dans certains secteurs, 
l’augmentation des achats â l’étran- 
ger est encore plus spectaculaire: 
59 % pour les produits de consom- 
mation, 39 % pour les biens d’équi- 
pement. Cet accroissement des 
importations de biens d’équipement 
reflète, pour la première fins depuis 
cinq ans, un net regain d'optimisme 
des chefs d'entreprise, de nouveau 
désireux d'investir. Les achats en 
hausse de matières p remi ères et de 
pièces détachées laissent prévoir un 
progrès de la production indus- 
trielle. Selon le ministère des 
finances, l’activité économ i que est 
supérieure de 10 % à ce qu’eue était 
à la même époque de 1986. 

D’autres indices sont encoura- 
geants- Le chômage, déjà assez peu 
élevé — 6,8 % de la population 
active, - tend à décroître. Dans cer- 
taines branches traditionnelles (tex- 
tiles, a limentatio n), la demande de 

satisfaite. Les créatiomT d'entre- 
prises progressent: + 17 % Tan der- 
nier. Les ré s erv es en devises ont 
rarement été aussi confortables 
(4,2 milliards de dollars début 
mars). Les dépenses publiques. sont 
en légère baisse et les rentrées fis- 


Le commerce extérieur 
de la Belgique 
a été excédentaire 
«1986 

■ La balance commerciale belge a 
enregistré, en 1986, un excéde n t de 
134,9 milliards de francs belges 
(21,6 m i lliar ds de francs français), 
contre 17,5 milliards l’année précé- 
dente (100 FB - 16 FF). En revan- 
che, les mouvements -de capitaux du 
secteur privé ont enregistré un défi- 
cit accru de 160,7 milliards de 
francs belges 'en 1986, .contre 
56,8 milliards Tannée p ré c éde n te, 
représentatif d’opérations ft Testé- 
rieur des entreprises belges. 

Le redressement de la 
commerciale est surtout dû aux opé- 
rations sur marchandises, dont 
T excédent est passé de 20,4 mît , 
liante de fisses belges en 1985 ft 
126,1 milliards en 1986, indique le 
minis tère des finances. Les services 
sont bénéficiaires (52/t mSÊards, 
contre 38,9 afltardg l’année précé- 
dente), tandis que les transferts ont 
accusé un défiât de 43,6 milliards 
de francs belges. 

Selon le ministère tton finances , h 
balan ce des opérations courantes; 
sur la base de données encore provi- 
soires, a été équilibrée au cours des 
deux première mois de tanée 1987. 
- (AFP.) 


sa* 


cale en hausse. Les financiers 
étrangers, alléchés par lés taux 
d'intérêt Serrés, ont placé en Israël 
plusieurs -centaines de millions de 
dollars au cours des dentiers mois. 
La Bourse ést florissante. 

H y a tout de même certaines 
omb r es au tableau. Malgré la déva- 
l aatioqdc JO.% do sheke}-cn janvier. 
Ira expirations n’ont pas progressé 
au même rythme que les importa- 
tions (1 L5 % pendant le premier tri- 
mestre). D’où une aggravaticm sen- 
sible du déficit commercial, lequel 
att eign a it dé£, en 1986, IA mil- 
liards de dollars. Grâce 5 Taide amé- 
ricaine et aux transferts de fonds de 
la Diaspora, la balance des paie- 
ments est Â peu près équilibrée. 
L’inflation demeure trop forte : 
2,1 % en janvier, 1 % eu février. 
L’objectif gouvernemental--— de 
10 % ft 12 % par an - reste pour 
l’instant hors d'atteinte. En outre, 
l'afflux récent de capitaux spécula- 
tifs complique le contrôle de la 
masse monétaire. 

Il n’emjtèche r la. Banque centrale 
est optimiste. Elle table sur une 
croissance d’au moins 3 % en 19S7. 
Mais 3 est encore un peu tôt pour 
dire si, après de longues années 
d'hyperinflation puis d’austérité, le 
boom tant promis est enfin là. 

J.-P. L. 


. La réduction 
du temps de travail en RFA 

Une grève à i’borîzon 

Le président dit syndicat ouest- 
allemand de la métallurgie IG 
MetalL M. Franz Steinkuebler, 
vient de de mander aux 2.6 millions 
d’adhérents de son organisation de 
se préparer à une grève qui aurait 
neu en ma i. Celle-ci sanctionnerait 

llm pa sse des négociations sur la 
réduction dn temps de travail de 
38,5 heures par semaine à 
35 heures. 

. hL Steinknehler s’est montré pes- 
simiste sur. l’issue d’une réunion de 
corçiliati9a'au sommet, qui doit se 
tenir, avant Pâques entre représen- 
tants du syndicat et du patronat. Les 

partenaires sociaux s’étaient décidés 
ft tenter une réunion de la dernière 
râ^ .up^ J^chec de négoda- 
nons, mardi 7 avril, dans la région 
de Stuttgart. Cette région joue tra- 
mtsouneüement un rôle pilote dans 
ta fixation des accords contractuels 
dans la métallurgie. Des négocia- 
tions sur le temps de travail, qui se 
sont. déroulées vendredi 10 avril 
^ ta région de Rhénanie-du- 
Nord-Westphabe, ont également 
échoué. . 

, L® action dn temps de travail 

40 heures à 38,5 heures avait été 
^tanMpar IG MetaU au ternie 
19 &T 8rt:VC <fe plQS iears semaines en 

tJÏS* }% r S BCtian da temps de 
travafl, IG Métal! réclame pour 

1987 une hausse des salaires de 5 % 
^patronat est hostile à toute' 
du temps de travail. - 


F, C: 




»oirn at-jcj- 1» i’iI.i 





A l’occasion de sa 


les 12 000 collaborateurs 
et les 600 000 clients 
du groupe d’avoir fait du 
Crédit Commercial de Fran 
la banque des réussites. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

■ ■ ■ -■ ... ... I '.. ■' '. ' l'.JJ,..! T.' v • V mm m m ' ***'*' yr V 

1 Oblieic-Régions ' 

“La Sicav régionale de première catégorie" s 


VALEURS 

DE FRANCE 


isæx? 


Le 3 1 mats 1987, la valeur liquidative de la SI CAF ■ VALEURS DE 
FRANCE-, société d’investissement & capital fixe gérée par la BRED, 
était de 386,96 F (381 ,08 F le 13 mars). 

A la même date, l'action de - VALEURS DE FRANCE » cotait 390 F 
(380FJe 13 mare). 

L’ACTIF DE LA SICAF ETAIT COMPOSÉ COMME SUIT : 

- Obligations : 17,6 % 

- Titres intermédiaires (1) : 21.4 % 

- Actions: 41,3% 

— Disponibilités : 19,7 %. 


(!) Titres participatifs, certificats d’investissement, bons de souscrip- 
tion d’actions et d'obligations... 


Conformément à la décision du Conseil d'Adaiinistration 
d'Oblicic-Rêgions réuni le 14 janvier dernier sous 
la présidence de M. François Bîénabé, an acompte sur le 
dividende de l'eraroce 1986-19 88 sera versé le 30 juin 1987 
à titre exceptionnel. Cette décision est motivée par la 
longueur inhabituelle du premier exercice. La date 
d'ouverture de la Sicav remonte 
au 19 novembre 1986 et la 
date de clôture de son premier 

exercice est fixée au dernier jour r nm ^ rir , 
ouvrable de mars 1988. (ïHUlIrt UC 
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Communauté Economique Européenne 

Emprunt Obligataire de FF 600.000.000 


874% 1987-1997 

Prix d'émission 997:** 

Banque Nationale de Paris 

Caisse des Dépôts et Consignations 

Dresdner Bank 

Aklienseselhchan 


Morgan Guaranty Ltd 


AJgemene Bank Nederfand N. V. 

Banque Bruxelles Lambert SA 

Banque Indosnez 

Barcbys De Zoete Wedd Limited 

Commenbank AlUiengeseUschaft 

Crédit Commercial de France 

Crédit Suisse First Boston Limited 

Deutsche Bank Capital Markets Limited 

IBJ International Limited 

Kredfetbank International Group 

The bfikko Secnrities Co_ (Europe) Ltd. 

Swrss Bank Corporation International Limited 


Banca Mannsanli & C 
Banque Française Standard Chartered 
Banque Paribas Capital Markets Limited 
Oticorp lmestment Bank Limited 
Crédit Apicole 
Crédit Lyonnais 
Crédit du Nord 
Goldman Sachs International Cocp. 
Kkfovort Benson Limited 
Merrill Lynch Capital Markets 
Société Générale 
Union Bank of Switzeriand (Secnrities) Limited 


Le gro u pe Gacbot a pu racheter 
pour 5,8 millions de francs un 
ensemble immobilier évalué à 
21 millions de frimes uctueHemem 
et h _ptus-value latente ressort à 
13 millions de francs. 

La réduction des frais généraux 
qui en découle par an est de 2 mû* 
Bons de francs. 

n s'agit de ressemble immobilier 
de sou siège qui jusqu'à présent fai- 
sait T objet d’un contrat de crédit- 
bail. Ge rachat porte sur : 1 830 rcr 1 
d’entrepôts, 3 800m 1 de bureaux 
modernes ainsi que 2 hectares de 
terrain. 

Par ailleurs, le groupe MAT* 
KEMI/CHEMAT, que Gachot 
vient de racheter, a fait un bénéfic e 
consolidé après impôts au niveau de 
MATKEMI HOLDING de 
4,5 «"fliînnc de francs. 


DAFSA 

Le conseil d’administration de 
DAFSA. réuni le 10 avril 1987, a arrêté 
les comptes de l’exercice écoulé et 
approuvé le budget de l’exercice en 
cours. 

Le résultat courant consolidé de 1986 
marque le redressement escompté : la 
perte a été ramenée de 20 ,2 millions de 
francs en 1985 à 7.2. Ce résultat est 
obtenu malgré une pro gress ion de 21,7 à 
27,1 ntiHWwM de frimes des amortisse- 
ments et provisions. En effet, l’excédent 
brut d'exploitation est passé de 6,2 à 
27 millions de francs. Le chiffre 
d'affaires, à activités comparables, a 
progressé de 21,4%. La filiale SNE a 
retrouvé l'équilibre de son exploitation. 

Le conseil a constaté que la restructu- 
ration de la société mère, dont il avait 
arrêté le principe le 7 novembre dentier,, 
avait été menée 1 bien. Son coût, 
18,8 minions de francs, a été entière- 
ment imputé à l’excercice 1986, qui se 
soldera par une perte totale de 29,8 mil- 
lions de francs. Elle s’est traduite par la 
cession de certains produits et une dimi- 
nution des frais généraux conduisant à 
une réd u ction importante d’effectifs, 
tandis que les moyens commerciaux et 
technique» con sa crés aux banque» de 
données et aux produits informati- 
ques - dont les ventes ont pro gre ss é de 
50 % ea 1986 - étalent renforcés. 

Ainsi réorganisée, la société devrait 
poursuivre le redressement de ses résul- 
tats. 


(Publiait f) 


Aujourd’hui, les toutes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE [«S 

alimentation, cafés, librairies, comm. divers, gérances 

Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 aÀ “LES ANNONCES” 

En Pente Partout 5.00 F et M. me de Malte. 7501 1 PARIS. TEL. (!) 48.05.30.30 




SCIENCES PO. 

Préparations 

nncumeniavcn sur demande 


I 


Stage intensif d’éte 
Stage annuel 
Stage parallèle 


J^J^^Enseignement supéueurprivi 


46. bd Saint-Michel. Paris 
Téléphone : 46.33.81.23 / 43.29.03 


rive 
I B r . 
.71. 


VOTRE MAISON 
SUS UN TERRAIN 
DE 1000 m? 

An cœur de kx Forêt Landaise 
à 5 mn de la mer 
A partir de 222 000 F. démoda 

PfOTm wi i fr i rinq 

contre cotte annonce à: 


4, bd de la 
40000 MONT-1 

58-06-16-09 


Mt Mornèt . 


y# nû* 0 

VOTRE PORTEFEUILLE 


Bourse : suivez l'évolution de vos actionsgrâce à un code personnel et secret 

36.15 TAPEZ 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 



TRENTE ANS D'EUROPE 


Histoire et chronologie de la construction euro- 
péenne. Les institutions. Le budget et la fiscalité. 
La politique agricole commune. Les grands pro- 
grammes de coopération industrielle et scientifi- 
que. La défense européenne. Chômage et syndi- 
cats. L'Europe de l'enseignement. Le rôle de la 
Cour de Luxembourg. L'acte unique. 

24 page* Oh dooéor comptât » Thiatoira ut f avenir de l'Europe. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Marchés financiers 



B1AN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principsnx postas stgets à variation 

(an «Bons de fanes) 

AGIT An 2 «rit 

1 ) OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 417835 

dont: 

Or 216318 

Disponibilités à vea à 

r étranger 119 S18 

ECU 62 009 

Avances au Fonds d» sa- 
bSation des change*.... 17932 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR «281 

dont : 

Concoure au Trésor pobfic 31830 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE Bfft- 

HANCEMENT 1S3326 

dont: 

Effets escompté» ........ 7342S 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- . 

VOIR DU FECOM 72215 

5) DIVBIS 12652 

Total KS 873 

PASSIF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 2Q92S9 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 11627 

3) COMPTE COURANT OU 

TRÉSOR PUBLIC 18564 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCQN0W- 

QUES ET FINANCIERS ... 123396 
dont: 

Comptes courants des 

le constitutio n dfré fanrae 62803 
51 ECU A LIVRER AU FECOM 68788 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION oes AVOIRS 
PUBLICS EN OR 253067 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3206 

8} DIVERS 9963 

Total 635873 


LES INDICES HEBDOMADASŒS 

muboubsedeparb 

(jlST^TUT NATIONAL Œ IASTATBUIM 

ET MS ETUDES ECO NOME IF» 

tatoQéoér.debwMO^diMBl I*1W 
ta5cMB ^ 3 tted 

VéamfiaK.l'ttunlA.. RM UW 

11M 11M 

y^sétreagèr- 1TU IMS 

«* «U 

SdT.T.T.7. iim «m 

Uôtdkvgiunécariqm 117J WM 

g ac iricltâ.étoctrst)i9» 114,7.113.7 

Bitmaotetimtanew ...... 13S.ÇU 

ML fe commun, iwisten. . 115.1 t 12 

toHtaaah ; «U 1114 

pfe tnil . nW ri HM 1133 

Trwportx tarira «erviees .. 114,7 IIS 

Moms UR9 10U 

Crê&faenqoe WfJ 107.1 

Scan SU OU 

h re arfa nr et foreur VOS 102.7 

towôw atet p—ta* . 1H.1 TUA 
8—100:31 Jiieiérett» 

VriKnésnç-éreMODK» .. WA W 2 

ËnpRs&è’Eear ... WA T OU 

6tMun a grand» et niuMe .1014 1022 
1003 wu 

Bas 100 an 1949 

Yefawifaoç.* «vénérer. ..3fU437ttJB 

VSmlsaB&n »0M «OU 

Bm» 100 en 1372 

tMMreéaoç.ArêMMWK .. SRL4 S*L2 

yy—toeglres.. Kl SM 

8an 100:31 dtanérvTW) 
k*Seedw«L6reç.ècw.fEv T2t 12IJ 
&npnrt«mst 118,1 11 u 
ErapnmpvantkerasMnlw t21.S 12Û 
Sodfcfc 122 122.1 

M*WS»neSAŒnSDECHAKE 
ieee 100:31 die— Éw 1981 

fades fl- i a I OU UU 

Prtxte i— m 2SSLS 205 

496.1 00.1 

if équipement 3869 WA 

dernnmw d— M m ... 007 «117 
deceae—e an— I m B81.3 577.» 

diOMO «.—« 48U MIS 

43U 4222 

62*4 8124 

Sodé tés de te to n* fra en - 
e xp lo it— t pfacîp— MM 

ir—ear <717 48Z£ 

4216 42U 


W0:31 ikaatn 1981 
304 3882 


CHANGES 

Dollar : nouveau recul 
à 6,01 F * 

Le calme est revenu en ce début 
de semaine pascale sur les mar- 
chés des changes iatematkxtaux. 
Mais H n’a pas empêché le dollar 
de poursuivre son repli et la Ban- 
que du Japon d* intervenir pour 
freiner ta baisse. Le bfflnt vert a 
coté B,01 F (contre 6.0235 Fl et 
1.8060 DM (contre 1.8118 DM). 
Tension six l'eurodollar & six mois 
(7%) et sur l'or: 435 doitars- 
i'once contra 43 1.80 dollars. 

FRANCFORT 10m3 13 «roi 
DoBar (en DM) .. 141« MW 
TOKYO iû avril 13 avril 

DoSar (rayas) .. 14158 14140 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (13 avril) 77/M% 

New-York (10 avril) 63/M 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
9 avril 10 avril 

Valeurs françaises .. HM 111 

Valeurs étrangères . 1122 1148 

C 1 * des agents de change 
(Bise 160:31 déc. 1981) 

Indice général . . . 4519 449,3 

NEW-YORK 

(Indice Dov Jones) 

9 ami lOavrü 
Industrielles . . .'. 2339£» 2238,78 

LONDRES 

(Indice * Hnaudal Times » ) 

9aw8 10 avril 
Industrielles .... 154*2 15233 

Mines d'or 44L2 4W.4 

Fonds d’Etat .... 90^5 89^8 

TOKYO 

10 avril 13 avril 
NQdceT (DovJbbb) .. 232165 22219^4 
Indice général ... 20264 20964 



MATIF 



Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 avril 
Nombre de contrats ; 38 S31 

COURS 

ÉCHÉANCE • j 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Mais 88 


107,35 

108 

107.35 

108.05 

107^0 

108 

107,15 

10735 

Yt^/Lnf J 

rreceoeni 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


IMMEUBLES DE LA PLAINE 
MONCEAU: ÇA RAPPORTE! - 
Les hrane u h les de la Plaine Mcnoean 
sont cTun ban rapport. Four 1986, le 
b£a£Sœ net de ta société a augmenté de 
25 % peur attondre 67 S tbSOcbs de 
fanes. C ompte tenu cfun report & nou- 
veau de 4^4 miSans de fanes, lo résul- 
tat s’aère & 7234 million» de fana. Le 
diridaide tnt est fixé è 560 F par action 
pour un capital, rappefanfrfe, doohié par 
incorporation de réserre (S F net pour 
1985). Les parteua p o on a ot d e m a nd a 1 
une rétribution en actions. 


JFE BME NTA : UN ÉNORME 
DtFKTT ATTENDU. — Le groupe 
pharmaceutique suédois Fermenta 
devrait rafsemer peur 1986 des comptes 
très dénrataîre s : 570 de cou- 

ronnes ( aman t de fana) avant impâts 
e t provis ions. De son câtfi, Je dtiffic 
dafrairts accuserait une Æn’wmrinn de 
17 %. Une augmentation do captai de 
580 mühans de couronna pourras être 
dé ri dée, le dividende est Ænrinné de 
60 % : 4 couronnes con tr e 10 pq tm n wy 
Le nouveau président, M. Baril Sodm. 
a démen a les fumerai selon lesquelles un 
consortium américain aurait offert de 
radoter le groupe. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL ..... 
Ya(M8) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS . 

DEUX MOS 

SIX MOIS 

+ bat +.hu 

Rap. +«g dép. - 

I tep. +ou dép. - 

Itep. +oo dép. - 

tfi IM 63134 

43188 43243 

A2175 4JZ26 

+ 54 + 65 

+ 17 + 36 

+ 124 +156 

+ MO" ♦ 125 
+ 3! +64 

+264 +340 

+ -230 + 320 
+ 49+139 

+ 770 + 866 

DM 

Flotte 

fi'!?.::: 

36265 33295 

26475 26594 

163649 163775 
43174 43221 

43643 43703 

9,7783 9,702 

+ 96 +114 

+ S3 + 64 
+ 48 +131 
+ Ml + 165 

- 79 - a 

- 189 - 147 

^+ 2H +234 
+ 111 +131 
+ 138 + 248 
+ 2*7 +325 

- m - 75 

- 361 - 291 

+ 615 +685 

+ 339 + 396 

+ 357 + 737 

+ 783 + 874 

- 467 - 328 

- 953 - 7i8 

L(1IM) ... 
C« 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 

Flatte 

FJL(UO),. 

FS. 

L(1444| r- 
£ ....... 

t.fOMf. . 

6 5/8 6 7/8 

3 3/4 4 

5 1/4 5 1/2 

7 1/1.7 3/4 

1 1 1/2 

7 sn . 9 

f 5/8 9 7/8 

7 3/4 8 1/8 

6 5/8 « 9/46 

313/16 -315/16 
5 5/16 S 7/16 

7 1/16 7 3/8 
3 1/16 3 3/16 

8 1/2 9 188 

915/16 10 1/16 
8 8 1/8 

611/16 613/16 
3 15/1 6 
5 5/16 S 7/16 
7 1/16 7 3/8 
JW* 3 3/U 
» ÿ* 9 3/8 
9 7/8 18 
* 8 1/8 

« 7/* 7 

l 3 IS / ,é L 

5 Kl 6 5 7/16 ^ 

I V A 7 1/2 

l J/f 3 3/4 

91/2 9 7/8 

911/M 913/m 

8 3/16 8 4 / 1 * 

C« anus praaqués sur te marche mtertûûcairc des devises nJ 
fia do matinée par une grande banque de h place. WV£se * 001 

rasant Indiqué» eii 
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Marchés financiers 


r ei 


bourse de paris 


S fer 


45X1973... 

1B1R 

7JLE3X .... 

4210 

UIP. TJ...... 

1218 

IQF. TJ». .... 

1243 

Md. tare TJ». 

1170 

3KUidtiTJP. . 

3010 

tona«TJ». ... 

2135 

«nrePDotTP. 2346 

SHMÛTP. . 

1400 

nremnaTP. .. 

1320 

Accar 

559 

teoaHmre.. 

7700 

Ag.taaC.L . 
AêUeida .... 
Atari 

2260 

740 

AtaSqpam. .. 

2209 

U_SJ>± 

628 

Aktton* .... 

436 

WW 

AÛaadaHVy.. 

6» 


sl Entrer.* 1642 
aonsDexnrit 1250 

W» 799 

«qNip».* 465 
UMk„ «0 
»B*ncalre ... 76S 
BOrR-V..... 040 
«htaSay*.. 630 
igerM» ... 825 

:★ 830 

LS. 1566 

rmIGMJ . 2860 
ngtainSJL ..2720 
•m 1420 


1 n l.îatE» 


tanoÆDJ». .. 1885 

LCJ4.C. 1280 

feriare 7235 

LF-A-Qi 2590 

LGLU». 1572 

SwgareSA . 1922 
Nm-Ctrita... 84 
Snmttfaoç.* 1062 
MiMtdwr... 680 

tafcti 223 

tfnag 370 

«as 2110 

tapi. Enmpc 333 
bnpLMod. .. 813 
«dftKier .. 1130 
MfeF.tan... 819 
MA Nil* .. 1410 
tant* .... 347 
tant SA ...12385 


VALEURS 


If* 505 
.MJC.U. 385 

LC. 679 

ksFcra* 2887 

mit 2399 

iffifa) ... 1512 

>* 2820 

tto-faan. .. 1377 
Iquitim... 340 
tatifcj.. 324 
UAn . 3150. 


>SAF.* . 513 
An» ....3139 
un* ... 1620 
nmM ...3560 

tM"*!*.. 880 

n 1B95 

attente. 1105 

ad 231 

►Ufe..... 252 


«OlriMM 1465 
.LKayatto.. 1182 

■oogna 479 

■PfeTÛ U B* . 519 


GTM-Enwp» 760 
Gu yent » Oai* 845 
Hachure* ... 3040 

H**U 879’ 

Mal 1172 

tan, PMna-44. . 482 
kaLMirimc .. 6330 

UM 612 

Na rtoch niq w a . 1754 
LtaMwiv .... 2092 
IrinBata» .... 2340 
Latage-Coppée 1683 

taon* 2096 

.•grand 5820 

LarafSoâm* 690 

Lfaeur I960 

Le te l tan te 788 
■ uuft mm * .. 800 

tends 940 

LVUUn&A* 1081 

Lterere 728 

LyanaEra* . 1740 
IMi. PM«. . . 152 

ItaioraaiM.- 880 
«feeaHn ...J 74 


Règlement mensuel 


Oân [PnnHr [ Dnhr 
pricid, coin can 


% iCoRgn- 
+ - I snjon 


VALEURS 


Can lptariré I Date 
prioü I cous I a» 


Mv.Wmdri -549 
Ktamfl. ...... 1870 

Man 2885 

IMiMWi . 2810 

M(Mb 3540 

WdilCU 1555 

MAmJBkSA. 500 
Hn.SAÿ(lita} 795 
lULPHaioya 551 
MofaHannerey 2520 

Mate 112 

NM0.Mboaa .. 1195 

Mradte 206 

Norton Wy) ... 470 
NmnteGaL . 794 
Otent. (Gfa) 1364 
tonF-Pa* ... 1739 
0 SWteyl... 1908 
OpC-Part» , 578 

Orfaltf 4490 

Parts-Mac.* . 817 
PBdwtram* . 1710 

Périmai 1640 

Pamod-Rtad.. 1087 
PfenAaBJ». .. 150 
hupotSA. .. 1504 
Pbddn 144 


PJLUOhri... 944 
Pressas Qt£ ... 3598 
AAabrtSfc. .. 1425 

Prânagn 883 

P ltawp a »... 7S2 
Promu** .... 2500 
PmnoK&A* 306 
Radnudn. ... 1640 
Rrif. Disc. Total 1451 
flattas 04* . 2920 
Rriwfiretato 525 
RrxwaHJdrf.. 1885 
RoussdCLNJ. . 1380 
R-MMsOy) 6120 




230 

Sade. 


2851 

- 

025 

39GO 

Sagem 


3890 

- 

062 

445 

SrêfrGi 

*m . 

461 

- 

011 

1160 

St-Lotà 

B.... 

1146 

+ 

174 

2130 

Srionn 

.... 

2070 

-m 

247 

1640 

SMwpa 



1585 

- 

057 

690 

Srinfi 


906 

+ 

263 

705 

SAT. 


740 

+ 

170 

135 

1240 

670 

SreptetM 
(Sdnôfcr* .. 

1150 

649 


Comptant (sélection) 


% ICompsa- 
4-- | saUm 


10 AVRIL w 


VALEURS 5S 'S? 

praCBo- CQSS OOt al 


r VALEURS P 5T 

SX.QA 131 13190 132 

S.CAE.& .... 835 838 825 

Seb* 877 8S9 870 

Sefinreg 470 61 470 471 

SFJ3. 1975 1990 1990 

SUE. 11! 110 11140 

9m.Em.EL* . 682 703 569 

sic 1090 1080 1088 

SmcoUPJi* 620 615 620 

Smnor(L9.... 400 400 400 

Sta Rossignol . 1300 1339 1310 

Sïminro 740 731 735 

SoderatNal ... 275 270 270 

Sodnxho 2960 2970 2950 

Sogsnp 447 465 465 

SomnvABb. * . 2120 2100 2085 

SaneParàr.. 794 780 788 

Sont* 1289 1265 1260 

Sprë-BajgnoL . . 624 623 623 

Swafcr 773 7B0 772 

Synttrisbo*.. 434 429 425 

Triaüwac.. 815 825 824 

TA Boa. 3330 3210 3215 

Thomm-CSF. 1705 1739 1745 

Tort»»)* . 490 490 48290 

- (este) .107 107 107 

TJLT. 2480 2430 2431 

ULFJ. 820 828 828 

UJLCL 1503 1475 1470 

IUF. 700 6SS m 

IUS. 872 889 888 

OCR* 401 413 400 

IMbrt 805 782 780 

VMo 585 583 584 

tatou* 110 20 109 20 109 20 

V.CfapiM-P. ..4212 4350 4350 

VüBanqtc.... 680 870 675 

BMAon....] 815 810 811 

Aon tac. ...J 120 120801 123 

Araor. Express 464 31 437 437 

Amr.Tteph... ISO 50 14840 14840 
AiMdAhw.C.. 14410 152 153 50 

Aregutd 701 724 723 

BASFIAU» 910 906 906 

Bayer 1043 1022 1022 

MMriooL ... 160 16110 163 

Ctosa Ma*. .. 232 50 22850 229 50 
CaPétr.bnp. .. 329 319 31B 

DaBnrs 79 82 B260 

Danaduitak 2238 2189 2199 

Don» Mm».. 79 51 B330 85 

Dnwtaerftank Jl190 U47 1149 


DrieftnakiCU. 150 N 
DuPgnHta... 723 
SaBJnrettata. 483 
EmRM .... 56 

BkuAb 306 

Eteu 257 

Exxon Cap. ... 544 
Ford Mo*x> . . . 546 

FrtagaM 109 K 

fin» 121 V. 

GfaBodr. ... 670 
GfaBatfqua.. 568 
Gan. Motors ... 511 

GoMMrfc 33 

fttttemy . te 4841 
H anm 92 1( 


HoichitAkL .. 922 
fcnp. ftwiüteif . . 133 
bmlWtad .. U22 

EM 910 

RT 380! 

bft-YoUo.... 156! 
Mmuriria .... 62! 

Msn* 987 

MteotaM... 826 
MaUQapu ... 296 
MonanJA... 264! 


Nota Hydre.. 


[Royal Dutch .. 
|RtaTm2Soe . 
IScHSmCD . 


TUX 

ToMreCap. . 


Um. Tacha. . 
Vart Ram .. 
Vbho 

WattOnp.- 

XmxCap- ■ 

Ztnéa Cap. 


mao »i 

704 706 

468 GO 46850 

61 æ 61 90 
308 BO 308 80 

m 21 

531 531 

5» 518 

117 11680 

130 128 

652 552 

583 584 

503 603 

8950 99 
47 46 80 

9990 10250 
3780 38 

887 890 

12740 12760 
10170 10170 
873 880 

389 389 

156 GO 155 60 

62 6230 

972 972 

810 810 
290 290 

28340 283 40 
38800 38700 
161 80 162 GO 

287 281 

1686 1680 
535 635 e 

14920 14920 
629 630 

990 1005 

728 728 

88 80 8750 
12190 127 
253 60 25350c 
116 60 11660 
2322 2322 

11770 117 
12010 120 
29 75 29 75 
1760 1751 

296 296 

867 863 

288 300 

45850 467 
458 458 

137| 137 


Second marché ( ■ éle ct ion) 


VALEURS 


« Sda 

du nam. coupon 


VALEURS 


Ont I Damtar 
prie. { coin 


Can I Damer 
prtc. I coure 


Coma Damer 

pria. cours 


Cm Damier 


VALEURS 












Obligations 


Emp. 7X1973 

£■*080X77 .... 

9^0 X 78/93 

IOjBOX 79/94 .... 
13.25 X 80/90 .... 
13)90 X 80/87 .... 
13,80X 81/89 .... 
16.75X81/87 .... 
16l20X 82/90 .... 

IB X p* 52 

14,60 % 83 .... 
13.40% dit 83 .... 
1220X03.84 .... 

TlXlw.œ 

1026% mars 88 ... 
ORT 12.75 X 83.... 
MT 10X2000 .... 
MT 920X1997... 
MT9.80X1996... 

a.Ftaose3X 

QSBqMÿm.82 .. 

MfWu 

□fi Sue 

CM |K>. 62 

PTT 1 120X85 

W 1020X86 

OC11JOX85 .... 

wrsxK 

OMia90Xdfe.85. 


VALEURS 


11020 8847 

9850 0 089 

K» 30 2741 


Coure Damer 

prie. ooura 


Actions 


famN ig w — 
«9de(SiU<a.. 
A&F.taCaoL) .. 
AppfcHjdwC ... 
AM 


te rPaHatf ... 
BaoCMonoo ... 
BnnHypo*.6aL 
BMré*rKU .. 

OG 1 

BktrOn 

aiijp.a 

8JLP. n a t tera. . 


CafemLenana . 

CXGJhB. 

Cmc. Sriozy . . . 
Cmuffiri .... 


CBU6 

Cf AE 

OndwatrW 
QntipBOfy] .. 
Clt franc dé 
CLMadâM ... 


«SD d 
189 
35 1 
759 


OnnD) I. SE 

Ckn 1411 

CUa*l8y) 2500 

CfepB 480 

Ctn|p(iDi 670 

Oilartanrâ* 3610 

rntTyi f yna fllmi ... 662 

OgmrtaRil 1260 

CSP. 38 

Q4d.Gin.lnd. 1170 

Qéftliomrèa ... 785 

CtU»iodfCU.~. 920 

QÉM 159 * 

(Mlar&JL 936 

DanyAo-Ap. 410 

DaDM* 2900 

DMmfaSA 1520 

DriBWS^HfrJ... 1252 
i Datartooift...;.... G53 
EuBmVUy .... 1610 

EnWi 2750 

EmwmaCma ... 660 

j acn»8a*a ..... 515 

BMmapR 879 

EJLSUUm 1000 

Ml BmflM 343 

EamptePint. 645 

Epargnas) 3560 

: Brap-ActmA 11480 

Ewnk.. 3126 

Exor 4410 

fiaalrn 280 

WP <20 

toc 1395 

Fonçât* (Cm) 646 

toclycaniH 5940 

Rn» 600 

Mm 1115 

Fbugamb 450 

touLAJUX 540 

touBJ» 8000 

fan. Pial Raoari ... 501 

GAN 1295 

j GurtOfl* 430 

GeHEaex 2750 

GMn W1B 

Gr.fa.CMHT. 528 

GdsMouL Pari* 500 

GnopsVicreire 9819 

STranpInL 815 

H£F. 432 

Hrtcrimna M31 

InnkitaSA. 590 

taHÛMH 332 

taanabnl <81 

lunabwjoa ....... 750 

kniiob.lleas6a .... 10200 

taanefiis .......... 574 

bmLlSMCsatJ ... 3500 

Jhqv 218 

üü»*B 571 

Lsntan Frire* 249 

UMtanniras KBS 

Umi [jpmnlrr 347 

IrfT***** "'d— ...... 460 

Lomi 540 

DowafiM 1820 

IWémM 53 

ItagriaUta ■■■■ 

UpretSA. ...... 139 

Item Pan. 497 

MMD4M 510 

Ital.- 217 

MmIW&hm IM» 


Nsmp.[NiliM ... 

OPB Parias 

Optag 

jOrMOCL..... 
Origny-DanoDM .. 
PaMsNoavmaté .. 

M» 

MmCP 

M l fanc t 

PMMMfm 

PartfaGreUn . 


Étrangères 


AEG. 

AI» 

AfcmAkan 

AJpnanaBHk .... 
AmrtnaSm* ... 
Ant P e mto 


155 

1011 d 
410 
2760 
1580 d 
1248 
674 
1604 
2750 
641 
512 
900 
1003 
342 

640 
3666 

110 

3189 

4400 

278 

425 

13S6 

621 

5062 

600 

1115 

455 

641 . 
8000 

480 0 

1291 

624 « 


509 

3825 

415 

450 d 
14JB 
596 
332 
481 
748 
10600 
575 
3600 
209 
570 
2B0 
1539 
345 
466 
600 
1820 
5270 
250 


MKUe .... 
PsànartrerLtav.) 

P9e*Wi»kr 

Pjpmfindiiae k ... 

PUL 

Pcn A sr 

PnwïdiapaSA ... 


AAad 278 

AMatamllM .... 188 

InRipEpd .... 393 

. Ilvgan VMiv •••« 
BtesOnxaana ... 1350 
AM^Mren .... 51800 

Bc, Intel 560 

Can e tofagc 1M90 

OR 37 


RriLSoAA 

RMnefori.lc.bt) . 

RkxJifrZaa 

RadHlgrtaMSA. .. 
RotetteCanpa .... 

RreariofrJ 

Roofire 

Roqjarrelb 


SABLA 

SritaAkn 

SAFT 



St&UnCl 

Saint (ta IM 

SMHÜ 


146 90 
417 

335QO d 
144 
561 
1775 
957 
2580 
430 . 
488 50 
550 
176 
2S8 
B4 


Da Ban (pot) . 

DawOnical .. 

Gin. Brisure.. - 
Gawrt 

13hbi 


Honaywritac. . 
LCtadretriaa 
üanriin , 


37 

38 

903 

886 

361 

358 

M 

• a-- 

500 

48780 

E6S 

584 

1050 

.... 

15550 

155 

351 

.... 

391 

.... 

129 

132 

460 

450 

201 

200 

1010 

1022 


Sta ré re M .... 

SCAC: 

Santa Mateya .. 

CEP.M 

Sara. Etpip. VA. ... 

SU 

Skotâ 

State 

spiOfeLHMre} . 
SM6UteCP... 
SoUGnaaein .... 
Solfa 

Oiürwmi ......... 

GOFLP.M 



SogeariDM 

SoadmAato» .... 
SonM : 


3» 40 
500 
1720 
2151 
520 d 
850 

Ül6 d 
210 
522 
750 

<070 d 


HdbadBankFfc .... 6150 

ItenHIanoïK. ... 72 

tttef 2715 

Nonn* 14860 

OM 34 

PMmdHrieEna .... 205 

Pfarbc. 468 

factar Gante 578 

KrehCylld 3120 

Rrineo ........... 276 

Iktea 297 

Rodireco 41650 

Sepn 2350 

SMb.ÿcrU 120 

SXF.Akttteg .... 313 

SnriCrorCn. 111 

Ta» .; 275 

Dm Bl 62 

TorayiofasLiDC 3030 

Vâlaltanpni — 899 

WVMriJti 916 

WteRmd 28 

Hors-cote 


SPJL 

Suazfr.d*CF. 


Tadtiiwr 

Tawre «iinlw ■. 

TowEM 

UtagrSJLO. .... 

UAP. 

ttTJl 

Vint 

VWp* 

Van 

Maman SA, .. 
BrmMHnc.. 


6 

650 

1278 

1294 

'Î79 

mmrnm 

480 

<æ 

1200 

1200 

325 

325 

325 


250 


lire 

ittô 

410 

IIPB 

15160 

16150 


AJGP.SA. 

AMaltaariim 

AsyHri 

BJjCJL 

BIP. 

ftAaéTnéMMkfiiaa 

kMUi taomo^n.. 

B riluri 

Caria** Lyon 

Cribareon 

Canff 


CEqrip.BacL 

CE fil g 

CEP.-Gonraricatioa 
CfiLMoreudu ... 
COcrid-Fomare .. 
Data ... 

DtateOTA 

Datey 


Data 

DnxntareH . 
Dmoot-OU. cnmwt 
EddonOattond... 
EhcLLOneil.. 
bpBri 

r~T 1 - 

HpKCJM 

Gwtoi 

GoyDapauM .... 

L CC. 

Bt hdnniMikM ... 
la gd ta re du moi » . 
Inct-touanii sament 
Loc ua i c 


Mar i a taunctBar .. 
MtaDug. Mnèm . 
MÉtatagctatareat. 


SICAV ( ■électi o n ) 


VALEURS 


Enter Rachat 

Frais net m 


AAA 

Aatonfranca 
AanhML . 


VALEURS 


FrenccHipan 


n — i — i — - IUlui Iil| 

umumjn nooKi i 

FitelncL net 


AGF. Acte taOH . 

AGF. 5000 

AGP. ECU 

AGF. Marital 

A&F.OKJG. 

Agtao 

AU 

ALTGL 

AawFGn 

AntaVrior 

AndriguaGHrim .... 


Fuate 

Fri** ECU 

Fabÿtoriha 

ria unH g 


Adtegncoaiann 


Gas&aiAmortcm .. 

GanbiMobBre 

Garetodante 

Gasc SA France 

Hmaaim AMo te. . . 
f baau a coût 
HareaamEpaqra... 
faamaEurapa.— 


An* 

A n Faq» 

aaitfrtavmàL ... 
BKdAsaodteRS .. 
wdd rwtmmm - • » 

ûpWPb* 

OP Wr AGF Acte) 

Otete 

Ûntenno ..... 
CntilcaBitea .. 
Conea 


HnaMaOUipRiaa . 
Huûui 

IMSI 

MoteVrian .... 

bd. te» 

baroblg. 

teatet France ..... 


Qrire. finro .. 
Quat Maure .. 


Creux, hasqja . 

DM* 

DreacKon» .. 
Qaattowüire. 
DureOfanS. 
Dnu»66eajon 

S cMpScar .. 


Droits et bons 


VALEURS 


Cous Dante 

prie. cour* 


Cote des changes 

. COURS I COURS t COURS DES MUETS 

MARCHÉ OFFWEL pjjt io/4 fatal I Vente 


Sopata 8570 010c 

SPA 241 I .... 


Marché libre de l'or 


Ente 

tot» 

EpareootScw .. 


toü»Mre& — 


MOMUAES 
ET DEVISES 


COURS COURS 

prtc. 10/4 


Attribution 

faüjoda 

Cxans 

CâLtairhm . .... 

Pernod tard 

TM «« 


minitel 

U fltetien en té nact 

te aom portefeuito parsomal 

38.15 Tap«Laiû»epuid «X«SE 


/aanrejjailOÛKa 

Baigna» <100 FJ J522 

FavtBBlIOOX) *22 S 

£ SUpagn • ïs 

Gteltûûtete*} 

h» (1000 tare) 

SomllOOCrJ «B™ 

SS 

!«=■'■* 

OteXlSanlJ ™ 

j^MdOOyml #TE 


6 023 
6612 
332820 
18077 
295120 
88320 
88700 
‘ 9809 
4538 
4670 
' 401760 
95400 
47390 
4747 
4305 
4628 
4246 


389 

409 . 

92 

87500 

48100 

48450 

. 4590 

5050 

3800 

4900 

-440Û 

4850 

4090 

4270 


OrfinHaanben) 82750 

OrfintaUngot) 82750 

PfeafencateBHr) 515 

P8x* français» (10 f>) 349 

PÜcaau»(20<r) ....... 565 

FtoMlMCOM 480 

Seuwrta 608 

P2c0*2Q*flM 2980 

Pflm*10dDta 1405 

PBca*5dgtare 920 

PSmdaSûpaaa 3150.- 

FS«a*10fcrtw 481 

Orlendrea 42150 

OrZari* 42f» 

Or Hongkong .... 42085.. 

AtpmLmfcsE ' 885 , 


EpegnaLjnng-Tarare . 



EparênaUré 

tognWai 

toü 

ErioCrân» 

r- ■ - 

muu|n 

AiAwlMwSr» , 

Roantanre 

Rmdnacmi .... 

FnxdTiïnaabM 

finartMoriarion ... 
FanKerlteparlÂ . 

totekante. 


France EoiPks 

tocatai 

Fwefrtem 

FrenceM ete i .... 

Famfa 

l ftewGUynu ... 
Fanée.. 


87124 
40170 , 
12263 15 , 
BE1 13 . 
49929 
28047 i 
252271 
86453 
37319 
13138 24* 
72117 
114340 
25701 
142 56 
116762 
1134504 
«12909 
27765 
29T256 
399473 
25726 29 
790352 
1529 35 
B0SS4 

no so 

5143939 
171305 
186 70 
131662 
425 72 
125624 
9671 48 
543 S 
109026 
55809 
2728719 
5915408 
1110 14 
014582 
10(4933 
1179 B 
27294 
10474 57 
6629 
31897* 


MritOfgtt» ... . 
IA ih rial Inin Tfl ... 
Nma-Amc 

Nto-toP* 

Natbrfandhi* .... 

Nna-Mer. 

lUkCMgiti» m 
Ntil , ADnÉB 
NMOrPtemais ... 

Nrétau 

Mta-SfauRi 

Nrib-Vrins 

tote&n 

Mxd-SadDèxÉpp. .. 

OUUc Ripons 

OM umpSt a» 

Otftn 

QpinMkr 

Optent k fateoes 
Oriant G eatm 


N a taDri m 

OhanHogri».... 

0re.Gretfa 

PamtafiO. 

faüBataa 

to tripre 

tari 

Sl-Gab»EnMaib 

â-HanariUeignMi . 

SCGPJL 

S m Matra 

SJEJP. 

SEPA 

SiLT.Gopa 

SbdMag 

Sribe 

ta" 

lMaus datant... 


VALEURS 


3420 

306 

720 

1650 

1530 

240 

32150 ■ 
1750 
1520 
1850 

431 o 
1545 
460 
1280 
388 


Rmltam. 


- ~f 

ruiiBonv • 

PreaftaCMgriant. 
FVw’AMxjgian . . . . 

tour» tarerai .. 
tore 


tamusTAtekb.. 

RnmuVat 

RtariFta 

SrifcraiAreK..... 
SMnrtBbritarea. 
SrMnrtPtep» .. 
SaMmiPilE. .... 

SMbooriFW 

SHtartRantom 
StHonoriTactad. .. 

SMtaaéVta » 

Séwtoe 

Sécor.MBn 

SioaliB 

Sétonremt 

StetaBDÎidnBn . 


SFlfcat fa.. 
Starirem ... 
StaSODD... 


SL -En 

Sifi 

SRI 


to"* 


Sriei tartre 

Tateodc 

Tcdioân 

UAP.bwta .... 


Peiurepa 

hâaEpaga,,,., 

PateFonz 

Poire tarin 

PreHiH Oppot f reiifa • 


6544 U 
KTO04 
103957 
U47 79 
63307 
145117 
8258718 
1075 80 
5462357 
75902 
547233 
123475* 
«SS 79 
144090 
«7431 
653 97 
52573 70 
- 17274 
53854 
84151 
1511587 
112 M 
63484 
«a» 


Unfcnte 

Uritate 

Uiipatian 

Urktaxn 

Utatafo» 

Urâa» 

tore 

IteaGHpdhBa 


iri i_t_i 

iM«y 

«te 


10/4 


Enaa a iai Rachat 

Frticind. nre 


55354 
105518 
1888 26 
274 10 
7G096 
112705 
72156 13 
5578*46 
5143839 
1154174 
H652D21 
«36609* 
22701 62 
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IRLANDE DU NORD : malgré les violences et les manifestations 

Les partisans de l’accord anglo-irlandais 
marquent des points 


La station orbitale soviétique r— Sur le vif — — 

Les scaphandriers Téléfolie 


BELFAST 

de notre envoyé spécial 

Bientôt Pâques, c'est-à-dire, en 
Irlande dn Nord, an sein des com- 
munautés catholique et protestante, 
le débat de la saison des «parades» 
traditionnelles, ces manifestations 
d’identité - et de force - qui, sekm 
un rituel immuable, permettent aux 

§ 1 ns militants des deux bords 
'entretenir le climat d’hostilité. 
Dans cette perspective, le regain de 
violences et d’agitation des dernières 
semaines n’en est que plus inquié- 
tant, d’autant qu’il rient encore de 
s’accentuer, comme le montrent les 
événements du week-end. 

Dans la nuit du dimanche 12 au 
lundi 13 avril, plusieurs projectiles 
de mortier de fabrication artisanale 
ont été tirés contre un poste de 
police, à proximité de la frontière 
avec la République. On a également 
retrouvé le corôs d’un «informa- 
teur» supposé de la police, près de 
Newry. 

A Fortrush, vingt-quatre heures 
auparavant, au nom de la province. 


deux policiers en patrouille ont été 
tués par balles. Leurs agresseurs. 


masqués, ont réussi à prendre la 
fuite. Un peu pins tôt, à Belfast, une 
Land-Rover de la police et un com- 


provïnce. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 13 ami 

Nouveau glissement 

Début de semaine assez man«flde 
pour la Bourse de Paris. Au cours de 
la séance préliminaire, les cours se 
sont remis à glisser et, en clôture, 
l'indicateur instantané accusait une 
baisse légère de 0,36 %. Affecté par 
la vague d'actions en justice lancée 
contre le groupe aux Etats-Unis 
pour une histoire de briquet jetable 
incendiaire, Bic a plongé : — 9,4 %. 
Recul de Seb, Opft, Maisons Phénix 
et Crouzet (entre 2 % et 3 %). 
Avance de Signaux (+ 2,7 %) , Esso 
(+ 2a %) et Cetelem (+ 1,7 %). 

| Valeurs françaises | 
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missariat ont été mitraillés. Il n’y a 
pas eu de victimes. L'attentat a été 
revendiqué par une organisation 
loyaliste (protestante) qui a déclaré 
avoir voulu ainsi réagir contre l'atti- 
tude » intolérable » de l'administra- 
tion pénitentiaire. 

Au début de la semaine, des 
détenus loyalistes, dans une prison 
proche de Londondcny, avaient pris 
en otage, pendant trois jours, un gar- 
dien, et réclamé en vain d’etre 
séparés des prisonniers « républi- 
cains » pour la plupart membres de 
1TRA. Revendication ancienne et 
toujours rejetée par les autorités qui 
refusent d'établir en principe une 
distinction entre les terroristes quel 

3 ue soit leur camp. Samedi, en fin 
'après-midi, les forces de sécurité 
ont été confrontées à nn début 
d’émeute dans le quartier de 
ShamkiU-Road, l’un des bastions 
loyalistes de Belfast Les policiers 
assaillis par une centaine de jeunes 
gens ont dû faire usage de balles en 
plastique. Une douzaine de per- 
sonnes ont été blessées. 

UaeshnatioB 
de surenchère 

Les incidents de Shamldll-Road 
se sont produits an terme du défilé 
organise par les partis unionistes 
dam chacune d» circonscriptions 
de la province. • Une Journée de 
défi », avait proclamé avec assu- 
rance le pasteur Ian Paisiey. Mais 
cela a été un «fiasco», selon la 
presse locale et de l’aveu même de 
certains dirigeants unionistes. Cest 
on cchec qui semble confirmer que 
la campagne contre l’accord entre 
Londres et Dublin est en train de 
marquer le pas et que ses différents 
promoteurs sont profondément 
divisés. 

M. Paisiey avait pris prétexte de 
la récente modification de la régle- 
mentation concernant l’ordre public 
pour appeler ses ouailles à la déso- 
béissance. Les changements 
apportés restreignent les possibilités 
de manifestation et plus particuliè- 
rement les fameuses «parades» 
(celles du côté protestant sont les 
plus nombreuses). Pour les unio- 
nistes, fl s’agit là d’une nouvelle 
conséquence de l’accord tant 
dénoncé et d’une inadmissible 
concession de la part des autorités 
britanniques à l'égard du gouverne- 
ment de Dublin. Les défilés de 
samedi n’étaient pas autorisés «nais 
la police a laissé faire pour la plus 
grande confusion des organisateurs. 
Seules, quelques centaines de per- 
sonnes ont répandu à l’appel en 
divers lieux de rassemblement. 

M. Paisiey, à Ballymena, était 
cloquent dans son armertume. E a 
pris à partie les « agents », visant les 
dirigeants de PUlster Defence Asso- 
ciation (UDA) et des Ulster Clubs, 
les principaux groupes paramili- 
taires loyalistes qui avaient annoncé 
qu’ils ne soutiendraient pas cette ini- 
tiative des partis. Ces mouvements 
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extrémistes ont de cette façon révélé 
au grand jour une lutte dm fluence 
de plus en plus âpre entre « politi- 
ques » et activistes. Pour 1TJDA, en 
effet, les partis unionistes alliés et 
rivaux, celui de M. Paisiey, et celui 
de M. James Molyneaux - plus 
modéré et plus important Sectorale- 
ment — se sont révélés «impuis- 
sants» et «inefficaces» dans leur 
combat contre l’accord anglo- 
irlandais. 

LTJDA. qui compterait quelque 
vingt mille membres dont une partie 
suit en entraînement militaire • à 
des fins défensives », se prépare-t- 
elle à une escalade ? Certains obser- 
vateurs en doutent dans la mesure 
où cette organisation a fait, au début 
de l’année, d’étranges propositions 
de compromis à la minorité catholi- 
que, se disant prête à un partage du 
pouvoir dans la province sur une 
ba s e proportionnelle, un plan plus 
conciliant que les projets des partis 
unionistes. O est clair en tout cas 
que les représentants de 1UDA, en 
se désolidarisant de la démarche 
unioniste de — fwwdi t estiment le 
moment venu de reconsidérer leur 
position. 

En attendant les éclaircissement, 
il semble, qne dans une situation 
probable de surenchère, la tension 
risque pourtant de 6’aggraver, 
d’autant que l’IRA et sa branche 
politique, le Sinn Fein (SF), vien- 
nent -soudain de marquer des points 
la semaine dernière. A l'occasion des 
obsèques d’un »» de l’LRA, le 
Sinn Fein a réussi à mobiliser des 
milli ers de personnes dans les rues 
du quartier de Fafls. le bastion répu- 
blicain de Belfast-Ouest. 

FRANCIS CORNU. 

FIDJI 

L’opposition, 
hostile an nucléaire, 
remporte 

les élections législatives 

Su va (AFP). — Les électeurs de 
l’archipel de Fidji viennent de porter 
au pouvoir une coalition de partis 
d’opposition hostile à la présence de 
tout navire nucléaire sur leur terri- 
toire, mettant fin à dix-sept ans de 
gouvernement du premier min is tre 
Rare Sir Kamisese Mara. 

Selon des résultats officiels par- 
tiels des Sections législatives publiés 
! dimanche 12 avril, la coalition réu- 
nissant le Parti national de la fédéra- 
tion et le Parti travailliste, la NFL, 
dirigée par M. Tîmoci Bavadre, 
était assurée de la victoire avec au 
moins 28 des 52 sièges à la Chambre 
des représentants, tandis que le 
. Parti de T Alliance jusqu'alors au 
pouvoir n’en avait que 24. 

Un porte-parole de la NFL, 
M. Tupeni Baba, a annoncé qu’une 
des premières décisions du nouveau 
gouvernement serait d'interdire les 
visites de navires de guerre améri- 
cains, parce qu'ils ont pour principe 
de ne pas dévaler s’ils transportent 
ou non des armes nucléaires. Les 
élections dans Tarchipd du Pacifi- 
que sud, qui compte 800000 habi- 
tants répartis sur plus de cent îles, se 
sont déroulées pendant une semaine 
depuisIe4avriL ' 


• AFGHANISTAN. Pris o n ni ers 
libérés. — Pour la p r emière fiés 
depuis r invasion de l'Afghanistan par 
les troupes soviétiques, la rés i st a nce 
afghane vient de Qrérer un certain 
nombre de prisonniers afghans an 
présence de représentants du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR), a-t-on appris, samedi 
1 1 avril, à Islamabad. Selon la résis- 
tance, centre trente-huit prisonniers 
auraient été ainsi Gbérés, à une date 
non précisée, dans la province 
afghane de Pafctia. ftont aBere avec le 
Pakistan. Le CICR a confirmé la Wjé- 
raîion de c douzaines » de prison- 
niers. - 1 AFP.) } 


Les scaphandriers 
de l’espace 
ont fixé 

le module Kvant 

Le module Kvant a rejoint Mir, 
eawiwHi 1 1 avril, et les deux cosmo- 
nautes de la station orbitale soviéti- 
que, Youri Romanenko et Alexan- 
dre Laveikine, vont pouvoir pé n étre r 
ce laboratoire spatiaL 

Une première tentative d’amar- 
rage avait avorté le samedi 4 avril, 
la stabilisation du module étant 
insuffisante. Une deuxième était 
presque réussie le jeudi 9, le module 
venant s’appuyer sur le collier 
d’amarrage mais ne pouvant s’y 
fixer. La troisième tentative a été la 
bonne, mata fl a fallu pour cela que 
les deux cosmonautes sortent en sca- 
phandre riant le vide spatial pour 
inspecter le collier et enlever à la 
mwîn un « objet étranger non pré- 
cisé, qui empêchait la fixation. Puis 
ils sont rentrés dans la station, et le 
module, piloté depuis le sol, s’est mis 
en place et s’est fixé de manière 
étanche sur Mir. 

Morale de l’histoire : l’homme est 
bien utile dans l’espace, quand un 
grain de sable vient enrayer de déli- 
cats mécanismes. On sait piloter 
depuis la Terre un vaisseau spatial 
de plusieurs tonnes et définir sa tzar 
jectoire au centimètre près. Mais on 
ne sait pas enlever un déchet gênant. 

Le cas était cependant prévu, et 
l’époussetage d’un collier d’amar- 
rage fait partie des opérations que 
les cosmonautes répètent au cours 
de leur entraZnemeuL L’un des pro- 
blèmes de l'apesanteur est justement 
la difficulté de se débarrasser des 
déchets. Tout ce qui peut se déta- 
cher de la station au cours des opé- 
rations d'amarrage et de séparation 
— morceaux de sangles, écrous.- — 
flotte librement dans le voisinage de 
Mir et peut venir se coincer dans 
l une anfractuosité. 

• Une société de Meurthe-et- 
Moselle condamnée à Indemniser 
des salariés Scandés pour fait de 
grève. — Le conseil ' des 
prud’hommes de Nancy a condamné, 
le vendredi 10 avril, la société Per- 
mafi (matériaux de construction), à 
Maxevills (Meurthe-et-Moselle), à 
verser 350 000 F d'indemnités à dbc 
salariés qui, en février 1982, avaient 
été Scandés pour faute lourde i la 
suite d'une grève avec occupation et 
séquestration de cadres. Les salariés 
soutenaient qu’ils n’avaient eu qu'un 
rôle passif dans le conflit et qu'ils 
avaient été licenciés pour leur partici- 
pation à la grève. Le 24 septembre 
1986, déjà, Ib cour d’appel de Nancy 
leur avait accordé plus de 200 000 F 
pour préavis et indemnités de licen- 
ciement, estimant que rieur partici- 
pation active n'était pas démon- 
trées. - (AFP.) 
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Vous avez vu le juge Lambert, 
vendreefi soir à «Apostrophes»? 
Comment vous avez trouvé? Ça 
m'a fait un drôle tf effet, à ta fois 
bizarre et navrant. Enfin, il a 
quand même un mort sur la 
conscience, ce meo-4à. Ber nard 
Laroche, s'il l'avait pas inculpé, 
incarcéré et reiSché, l'autre, VB- 
Jerran, le père du gamin, r aurait 
probablement pas tué. 6 n'en (fit 
d'ardeurs pas un mot, de Laro- 
che, Lambert, dans son livra de 
souvenirs. On s’an est étonné, 
sur le plateau. Vous croyez que 
ça l’aurait gêné ? Pensez-vous. 
Lèvres roses et regard rond, tout 
basant de ptaisir,.l'air niais, béat, 
B souriait d'aise en se dorant au 
sotafl desprojecteurs. 

C’est vrai que «la tâé rend 
fou», 3 a raison Bruno Masure^ 
C’est assez rigolo, son bouquin, 
ça sa fit en un cfin d* caB, ce que 
c’est «TaiReura, un» e spièglerie. 
Sauf que, prfe au pied de la let- 
tre, c’est pas drôle, ou plutôt 
c’est drôlement inquiétant. 

Je ne sais pas è quoi ça tient, 
à l’explosion des chakies ou 
quoi, mais là, en ce moment, on 
a r impre ssi on qu’Bs S’affolent 
dais l'édition et les médias. Ils 
ne savent plus où donner du 
contrat, du micro et de la 
caméra. Eh m'sieur Lambert I Où 
vous croyez que vous allez, 
comme ça ? Vous cacher ? Vous 


Nominations 
à Radio-France 

Bernard Brigooleix remplacera 
comme chef du service de politique 
étrangère de France-Inter Paul- 
Marie de La Gorce, nommé conseil- 
ler diplomatique è la direction de 
l'information. Entré au Monde eu 
1972, Bernard Brigooleix était res- 
ponsable de la rubrique diplomati- 
que. 

D’autre part, Christian Bflhnan, 
réda ct eur en chef à France-Inter, 
remplacera Jean-PieiTe Mirhois à la 
direction de la rédaction de France- 
Cultnre /France-Musique, ce dentier 
ayant décidé de cesser sa collabora- 
tion à Radio-France. 

La direction de Radio-France 
annonce, en outre, une série de redé- 
ploiements an sein des différentes | 
rédactions de la société, pour per- 
mettre notamment « la constitution 
de la nouvelle station d’information 
continue dont les émissions débute- 
ront comme prévu le I" Juin ». 

Da ns un communiqué, le SURT- 
CFDT de Radio-France se déclare, 
de son côté, « inquiet pour le plura- 
lisme de l'information proposée aux 
auditeu rs 'de la radio de service 
public, quand on voit le nombre de 
Journalistes de qualité qui ont été 
contraints de démissionner ou de 
« négocier leur départ * de Radio- 
France ». 

Le numéro du « Monde » 
daté 12-13 awfl 1987 
a été tiré k 449444 exemplaires 


faire oubSer? Voyons, voyons r 
Vous 8vaz salopé r affaire du siè- 
cle ? Et alors ? C’est tout bon. 
AOaz, venez par ici, on va vous 
faire terre r affaire de votre vie I 

Et vous, m’sieur Ma z u r ka, 
vous étiez un avocat doublé d'un 
agent ds te DGSE ? De la DST ? 
Vous avor trshî votre cSant et 
d ésh onoré, votre profession? 
Mds c’est génial, ça, c’ost fabu- 
leux. attendez que je branche 
mon magnétophone, venez me 
raconter ça. vous allez voir ce 
besh-saBer; ça va être super! 

Non, c’est vrai où on. va là ? 
A ce titre relevé dans « le 
Matin» : «Non. Knobatepiess 
n’aspire pas i être une star ds 
grand ban dit ism e 1» Ça alors! 
Pas posséder Et moi qui croyais 
qu’il l’était, et depuis bèfle 
lurette! On se trompe, hein, sur 
las gens. C’est une paie violette, 
ce type-là. - 

- Vous médirez : quand on voit 
un écrivain faire dé ta pub pour 
des caleçons en baissant son 
fine b r écran, on ne s'étonne 
plus de rien. Pas même d'enten- 
dre le magistrat c ha rgé de fine- . 
-truction venir dénoncer Christine 
Vrttemin à T écran :.eOe a fait au 

moins im victime, la garce, 

luil Elle lui a coupé tous sas 
effets. B eut plus bon à rian au El 

CLAUDE SARftAUTE. 


M. Olivier Renard-Payes 
nommé 


à ta cour d’appel de Paris 

Récemment écarté de ses fonc- 
tions dé directeur général de la gen- 
darmerie nationale, (le Monde du 
27 mars), M. Oliver Renard-Payen 
a été nommé président de chambre 2 
la cour d’appel de Paris par décret 
du président de la Répubuque'para 
au Journal officiel du 1 1 avril Le 
même. Journal officiel annonce la 
nomination de M. Germain Le 
Foyer de Costfl comme président dn 
tribunal de Nanterre. Est nommé 

S rocurenr du même tribunal, 
[. Stéphane Boittiaux. Sont 
nommés président de tribunal de 

S rande instance, MM. Jeaa 
ertrand-Cadi 2 Grenoble et 
Chartes Schirer 2 Mulhouse. 
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